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Les Kurdes 
sans amis 


«L E 


ES Kurde» n’ont pa» 
d’amis», pr oclama, 
comme ihi défi, la devisa favorite 
de ce vieux peupla Indo-euro- 
péen, musulman et farouche, 
dont l’ardeur au combat impres- 
sionnait déjà. H y a plus d’un siè- 
cle. le comte de Gobineau. Ecar- 
telés entre dnq Etats -/J*™' Jj 
Turquie, l’Irak, la Syrie « 
l’URSS, - les quelque vingt mil- 
lions de Kurdes n’ont pas fini de 
de lutter dans la scfllud». 

A la faveur de l’apr^gueiTa 
du Golfe, tas quatre militai» de 
Kurdes irakiens avalent juge le 

moment favorable t™? 1 ***^ 
vre leur grand rêve tf autonomie. 

déjà chèrement payé au coursde 

nombreuses rébellions noyée* 

dans le sang. Exptortairttasfai- 
blessas de l’armée de Bagdad, 
principalement occupée à écra- 
ser le soulèvement chfite dans ta 
Sud, les Peshmergas («ceux qui 
vont au- devant de la mort») 

occupèrent rapidement les prin- 
cipales villes du nord-est de 
l'Irak, où vit une population tort 

„tiàf 0 acquUe à l.ur caUM- Et 
la principal clurf kurde. M--*»'» 1 

Tatabani. put entrer mardi der- 

nir. en compagnie d'un groupe 

de journalistes étrangers, dans 
Zakho. l'une des villes «libé- 
rées» sans combat par ses 
fidèles. 

M AIS la satisfaction des 
Kurdes pourrait bien être 

sans lendmw aln. U s fa"»» 
tiennes ont rspns des jeudi » 
contrôle, après -t'avoir « net- 
toyée, de ses rnsurÿs. «tota 
vWe do Khtouk. «aur «Tw» riche 
région pétrolière. Une fo» de 
Sus, tes Kurdes nsquentdefaire 
les frais des dures réalités régio- 
nales.' 

Ils ont l’habitude, il ert vrai, 
des injustices de l'Histoire. U 
plus cruelle date d’une précé- 
dante après-guerre, celle qjritaur 
fit prendre 

la promesse d un Etat kurde 
contenue en 1920 £ J?** 

de Sèvres. En signent le trarté «Je 
Lausanne trois ans plus tard, ta 
fiance et ta Grande-Bretagne, 
oubliant leurs engagemejrts* 
sacrifièrent ta rêve >tawto Jtort 
comme. cTaBtauis. ta révearo^ 
nienl sur l'autel de leurs avidités 
Ti toïi Intérêts de la Turquie 
moderne. 

E N vérité, aucun pays du 
Proche-Orient ne veut 
d'une autonomie kurde en lr«. 
car tous redoutent son effet de 
contagion auprès de tour P1JPJ® 
Sorité. qu’lia contmuent da 
tenir - sans l’avouer - -pom 
cinquième colonne potenflette. 

Ainsi, toute MM 
dent turc. M. Turgrt Oacl. • 

consisté à HbéreUserlwegade 

la tangue kurde pour désamorcer 
d'éventuelles revendtaj^pta» 

politiques. En octroyant à «ses» 
Kurdes, certains droits culturels, 
la Turquie tente d'éviter ta réé- 

ZSiSIL***»-*""** 

lions séparatistes. 

Sur ta question kurde, la com- 

munauté 11 intematkmale •*•** 

toujours montrée pusillan ime. 
Ainsi les Kurdes s 
sans raison, mjuammsrt 
rlsés par rapport aux 
nians. beaucoup moins nom 

bnux qu'w -"»» ““X” 

pelé M. Mitteirend début ma™. 

qu'on respecte aujourd hui les 
droits du peuple kurde, an* tort 
Sue minorité. Mais éltanerepe* 
Jusqu'à soutenir son “P* 1 ®*** 
rartononde à l'intérieur des fron- 
tières existantes. 



4e son chef 4e cabinet 


met en difficulté M. Michel Noir 


tans***,!* v« ? 


'çftVA l - 


Le calme était revenu, vendreé 29 marc* * 

q 7 is ont empêchés d'app^; * "' 
Réunis le même jour, les députés del îui Kft 
après avoir voté largement en faveur de M. Et 


sine, cm refusé de siéger esous la menace des 
fusils. Les parlementaires ont repris >eurs ,ra 
SS *3Si après te rêvait des fcmes de 

l’ordre du centre de la capitale, selon Tass.Les 
Mmocrates russes veulent maintenant lancer un 

nouveau défi à M. 6 ^> » ' e * ®g£JîJ 
l'élection au suffrage universel de M L Eltsine 

présidence de Russie. 
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Haro sur te « trio maudit » 

■ . . interdits et l 
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MOSCOU 


de notre envoyé spécial 

« Peuple russe, combien de temps 
supporteras-tu encore la diqpeçn- 
mineîle du Parti communiste ?» 
Un jeune homme discale tranqufl- 
iement avec un 8 roupe 
ciens en brandissant au-dessus de 

leure tfites une [ancaite amsanata 

portant cette inscription 
d ont plus personne ne ^offusque à 
Moscou. La manifes t at i on organi- 
sée par le mouvement Rumw 
démocratique, interdite pms tolé- 
rée par le pouvoir «ntraL n a p» 
encore commencé; de petits 
groupes se forment au carrefour 
du boulevard circulaire et de là 
me de TVer. l’ancienne rue Gorio, 


la plus prestigieuse de ta rapitale, 
sur cette place Marakovski, 
naguère lieu de rencontre des dts- 
Snts, qui se retrouvai^ au 
poste avant d’avoir pu dérouler 
leurs banderoles. 

Tout à l’heure, les manifestants 
seront 100 000, selon ta poli». 
500000 selon les organisateurs, 
700000 selon des estimations pim 
réalistes, rejoints par un antre cm- 
tige qui s’est formé à quelqurt 
Idîomèms de là sur 1. pleœi» 
PArbat Us sont moins nombreux 
me le dimanche 10 mare, oè >ta 
avaient été plus de 30000) à défi- 
ler sous les murs 

Cest toutefois un succèspour les 
opposants à M. Gorbatchev, car 
cStefoule tranquille a dû braver 


les interdits « les petus accumulés 
depuis des décennies pour venir 
conspuer les dirigeants : Gorfx*; 
chev promis à une retraite pro- 
chaine, et le e trio maudit» Pugo. 
Krioutcbkov, lazov - la police, le 
KGB et l’armée. 

Pour dissuader les Moscovites 
de manifester, h» «taonrismaient 
manié, au sens propre du terme, la 
S: et le bâton- Cinquante 
mille hommes avaient été 
déployés autour du cennr histcrn- 
quids Moscou, des nub»».da 
forces du ministère de Tinttaeu^ 
mais aussi des soldats de ^célèbre 
division Tomanskara et des élèves 
de l’Académie des blindés. 

DANIEL VERNET 
Lire J» suite page 7 
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L'affaire du cambriolage de 
la permanence électorale de 
M pierre Botton, gendre ae 
M. Michel Noir, maire de Lyon, 
a été marquée, jeudi 28 mars, 
par l'inculpation des auteurs et 
organisateurs présumés de ce 
cambriolage, mats aussi de 
M Bernard Sarroca. chef de 
cabinet du maire de Lyon. 
M Sarroca, qui a été remis en 
liberté après son inculpation 
pour complicité de vol avec 
effraction et recel, a démis- 


sionné du poste qu il occupait 

auprès de M. Noir. Cette 
affaire met évidemment en dif- 
ficulté le maire de Lyon, tandis 
que les milieux politiques 
locaux restent silencieux ou 
manifestent leur embarras 
devant cette rocambolesque 
histoire. 


Lire page 10 les artides 
de ROBERT BEIU * g 
BRUNO CAUSSE 
et JEAN-YVES LHOMEAU 


de Tver, l'antienne rue uw — — # 

L’Albanie an se# de la démocratie 

W i. , i ni 


A h veille des premières élections pluralistes le 31 mars 
les grandes villes semblent acquises a 1 opposition 

.. j î-...- mmwsrrii> enfin les difficul 


Cités à la dérive 


TIRANA 


de notre envoyé spécial 

Couché dans l’herbe en haut de 
la colline, le <tbn ^? ,c /*; i £T e x S 
énième cigarette de ta «J 

Su plus bas, une dizaine de 
fonmk coiffe blanche surtaxe, 
robe usée et souliers éci^, oour- 
le lona d’un mince met a eau, 

^^champàl-^d^ne 

écuelle en fer. Inbmidées par e 
iou ma liste de passage dans cette 
campagne à plus de 100 ki omè- 
Ss atrsud de Tirana, elles n osent 
pas répondre aux questions être 
penchent un peu plus vers ta terre. 

Heureusement, le «brigadier», 
qui est en fait 1e responsable 
cette unité de travail, descençL 
2ns x presser, pour nous aconeü- 
lir. Les femmes acceptent alore 
une ébauche de dialogua Oui, 
elles vont voter le 31 ®‘“ 

sûr qu’elles soutiennent le Parti du 
ïawil albanais (PTA^commu- 
nîste), puisque celui-a présente les 
Suramndirtats.- A propcs, 
connaissent-elles le nom du candi- 


dat du parti dans leur circonscrip- 
tion? Non, avouent-elles avant 

que le brigadier ait eu le temps ■ « 
répondre... « C'est le Paru du tra- 
vail gui nous assure notre pain \ de 
tous fer jours, affirme »)“« £*“**• 

Et d’ailleurs, dans mafamdlt. tov 
te monde va voter pwrta.Mje 
«brigadier» acquiesce. Mais voilà 

qSiS petite fille -dix ans, treize 

ans? - lance: «Mais maman, 
pourquoi tu dis que toute la famille 
va voter pour le Parti du ■ * 
Puis, comme étonnée elle-meme 
de sa propre impertinence, elle 
replonge dans les jupes de sa mère. 
Même le «brigadier» sount- 
Cette «tranche de vie» alba- 
naise montre d’abord I ex “ , f T ^ 
pauvreté de l’agriculture de ce 
pays : Chaque jour ces femmes 
doivent en effet marcher pendant 
plus d’une heure pour se ren û ™ 
aux champs pour un salaire de 
200 leks (100 francs français) par 
mois. Efle illustre aussi le principe 
bien connu de ta libération par ta 
travail de la femme socialiste (et 
méditerranéenne). Elle explique 


enfin les difficultés de tout pronos- 
tic à quelques jouis des premières 
élections libres au p 3 ^ d * '**&*• 
Car quelques dizaines de kilomè- 
tres plus loin, les membres d une 
coopérative agricole en grave nous 
disent tous qu’ils voteront pcwr le 
parti d’opposition, le Parti démo- 
cratique. 

Certes, le long de ta route, on 
voit plus de «V» de ta victoire, 
symbole du Parti dém Manque, 
que de poings fermes. Certes, les 
«meetings» du Parti démocrati- 
que rassemblent davantage d 
monde et avec beaucoup plrt 
d’enthousiasme que les acoau* 
rences» du Paru du travail. 
Certes, les grandes villes etar- 
taines régions, notannnent dans ta 
Nord, semblent d ores et déjà 
acquises à l'opposition. Mais com- 
ment voteront les eenuinet de 
milliers d’Albanais de la caro- 
Se, qui gardenl souvent un 
stience prudent? Tel est le 

mystère. JQSfe . ALAlll FR alON 

Lire ta suite page 6 


Les nouvelles violences de Sartrouville illustrent 
le mal-vivre des jeunes banlieusards 


por Philippe Bernord^ 


Vaulx-en-Velin, Argenterai, Sar- 
trouville... Elle s’allonge, la liste 
des villes où les jeunes ne sem- 
blent trouver que la v,ol f«î 
exprimer leur colère à lè&r* 
d’un monde qui tas exclut. 
Devant ta gravité et la répétition 
de ces événements, la tentation 
est grande de les englober dans un 
vaste fourre-tout, où viendraient 
se mêler les questions d urba- 
nisme. de délinquance, d emploi 
et d’immigration. 

L’assimilation, hâtive, risque de 
se révéler inopérante a l ““8®- 
Les révoltés de la ® Ite J*®* 
«Indes» ne sont pas uniquement 
les a voyous» que dénonce ic 
maire de Sartrouville. Et leur on- 
rine très majoritairement maghré- 
bine n’est pas ta cause principale 
de leur mal-vivre. Les jeunes 
Français «de souche» dont ils 
partagent l’errance ont réagi stric- 
tement de la même manière 
qu'eux : ils n’ont supporté ni la 


réouverture du centre commercial 
sitôt le sang de leur camarade 
essuyé, ni les harangues du maire 
sur le thème de ta déiinquance - 
par ailleurs réelle - et de l insuffi- 
sance des moyens de police. 

Et s’ils évoquent d’abord les 
méthodes des sociétés de gardien- 
nage et des supermarches et 1 ab- 
sence totale de lieu de réunion 
dans une cité de l 600 logements, 
leur angoisse profonde concerne 
leur avenir professionnel et sociaL 
Pourront-ils un jour aller vivre 
ailleurs que dans une até-ghetto 
où ta dernier bus passe a 20 h a0? 
Trouveront-ils une formalion, 
puis un emploi autre qu’un «petit 
boulot» - celui de vigile par 
exemple - qui leur assure ta 
reconnaissance sociale à laquelle 
ils aspirent? 

La réponse à ces questions 
vitales leur apparaît si évidem- 
ment négative, l’horizon a ce 
point bouché, que I ’? ,r - ,lü f l j[ 
d’eux, devient irrespirable et le 
climat explosif. 

Un la suite page 9 


iû» nos informations 
page 3 
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Crise gouvernementale 
en Italie 


m Giulio Andreotti remet sa démission 
au président Cossiga 


page 6 


Un entretien avec le président 
du Parlement européen 

. . - « PrM no est 


IIU f MlllMi*— - - ■ 

M Emique Baron Crespo est tavoj^ta 

à ùneprésence communautaire à I ONU 


page 4 


nouveaux horaires scolaires 

.. >— unwria nrnrhfline. 


A parta' de la rentrée prochaine, 

^es expérimentations seront 
dSstes écoles primates et maternelles 


page 9 


« Siir le vif » d k sooomt cmpM 

sciroomtpageX 


André Stil 

/k l'Académie Concourt 


Gazelle K 


roman 


Un homme, une femme 

et la sensualité d'un pays comme écrin 
naturel de leur passion. 
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Après-guerre 


« 


Il faut restaurer l'image internationale du Japon 

nous déclare l'ancien mimstre des affaires étrangères ; M. Miyazawa 


)) 


Ancien vice-premier ministre 
et chef de l'un des grands dans 
du Parti libéral-démocrate au 
pouvoir. M. KSchi Miyazawa. qui 
a été ministre des affaires étran- 
gères. est l'un des hommes poé- 
tiques japonais les plus au fait 
des questions internationales. Il 
avait été contraint de quitter ses 
fonctions de ministre des 
finances en 1988. à la suite du 
scandale Recruit, dans lequel 
était impliqué l'un de ses secré- 
taires. 

Sortant progressivement de la 
retraite qu'il s'était imposée, 
M. Miyazawa a récemment pro- 
posé un « plan Marshall » pour 
le Proche-Orient. Il est l'une des 
.deux ou trois figures du camp 
! conservateur qui pourraient suc- 
céder à l'actuel premier minis- 
tre, M. Kaifu. 

€ Comment jugez-vous l'atti- 
tude adoptée par le Japon au 
cours de la crise du Golfe? N'a- 
t-fl pas perdu par ses atermoie- 
ments une partie de sa crédibi- 
lité internationale ? 

- C’est la première fois, depuis 
la défaite, que le lapon a été 
contraint de réfléchir sur lui- 
même ; il a dû prendre ouverte- 
ment parti et décider s'il participe- 
rait ou non à une action collective. 
Nous l’avons fait, dans le cadre de 
notre Constitution. 

» Sans doute, vu de l’étranger, 
semblons-nous avoir fait trop peu, 
et trop lentement. Le Japon a 
cependant donné une réponse adé- 
quate, et nos partenaires doivent 
mesurer le chemin parcouru. Le 
processus de décision a été confus, 
contradictoire parfois, et beaucoup 
d’atermoiements auraient pu Stre 
évités. Mais la décision a été prise. 
Par rapport à ce qu'était le Japon 
avant le 2 août 1990, je crois qu’un 


pas a été franchi. Notre réponse a 
été peut-être tardive; elle n’en 
représente pas moins, de notre 
point de vne, une étape impor- 
tante. 

. - Le Japon entend-H être actif 
dans la reconstruction et la sta- 
bilisation de la région ? 

- Bien entendu. Mais nous 
devons aussi être prudents et ne 
pas apparaître comme ayant le pro- 
fit pour principal objectif. 

■Nous avons 
les mains propres > 

- Quelles sont les grandes 
lignes de votre projet du Fonds 
de stabilisation et de recons- 
truction ? 

- La reconstruction de la région 
sera un problème énorme. La res- 
tauration de la stabilité des pays 
producteurs de pétrole concerne le 
Japon au jpremier chef, étant 
donné sa dépendance en matière 
pétrolière. L’Allemagne étant acca- 
parée par les problèmes de la réu- 
nification, notre rôle n’en est que 
plus important. 

» Nous avons commencé à four- 
nir une aide économique à la 
région et aux pays d’Asie qui ont 
souffert du conflit, de la Jordanie à 
l’Egypte, en passant par le Pakistan 
ou les Philippines. La contribution 
japonaise & ce Fonds de stabilisa- 
tion, qui n’est qu’une ébauche que 
nous discutons au sein de mon 
groupe parlementaire, devrait s’éle- 
ver à plusieurs dizaines de millions 
de dollars. 

- En vue d'un contrôle des 
ventes d'armes, seriez-vous 
partisan d'une révision de la 
politique d'assistance japo- 
naise, en réduisant par exem- 
ple. l'aide aux pays exportateurs 1 
d’armes? 

- Nous avons les mains propres 
en ce domaine. Nous devons inci- 
ter les autres nations & contrôler le 
marché des armes et & ne pas répé- 
ter les mêmes erreurs. Cela dit. il 
est difficile d’aller jusqir’à réduire 
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l’aide aux pays qui vendent des 
armes. Noua serions dans une 
situation impossible, à l’égard 
notamment de la Chine. Quant aux 
pays qui importent des armements, 
nous nous trouverions dans une 
situation aussi délicate avec ceux 

S ;ui se fournissent aux États-Unis, 
e pense que, dans une première 
étape, U faut parvenir à une ouver- 
ture du marché des aones, permet- 
tant de savoir au moins qui achète 
quoi, et à qui. 

- La guerre au Proche-Orient 
a confirmé la primauté des 
armes sur la diplomatie dans la 
résolution des conflits- Dans un 
tel contexte, comment le Japon, 
dont la Constitution interdit le 
recours i la force, peut-il exer- 
cer sur la seine mondiale une 
Influence à la mesure de sa 
puissance économique ? 

- La fin de la guerre froide a eu 
deux effets : elle a aggravé les ris- 
ques de guerre locale, mais elle a 
donné aussi une place nouvelle aux 
Nations unies. Celles-ci ont agi 
efficacement dans la crise du 
Golfe, et leur rôle devrait être ren- 
forcé. Cest dans ce contexte que le 
Japon peut peser d’un certain 
poids. Cette crise a été un test pour 
l’ONU comme elle l’a été pour le 
Japon. 

Il faut cesser 

d’atermoyer 

- Pensez-vous que le Japon 
puisse avoir un jour un siège 
permanent au Conseil de sécu- 
rité de l'ONU? 

- Je n’y compte pas beaucoup. 
Le Japon ne disposant pas de 
moyens militaires, je ne pense pes 
qu’il puisse apporter une grande 
contribution au Conseil de sécu- 
rité. Sans doute est-ce là une opi- 


nion minoritaire dans le monde 
politique japonais, généralement 
favorable à une révision de la 
Charte. 

» Ce dont on doit être sûr, c’est 

Î u’il n’est pas question que le 
appn devienne une puissance 
militaire. Si un jour l’ONU dispo- 
sait d’une force armée qui lui soit 

Ï ropre, alors (e Japon pourrait 
ventuellement y contribuer, 
même militairement. En attendu n 
notre rôle ne peut consister qu’ 
contribuer au maintien de la paix 
et de la stabilité mondiales par une 
assistance aux pays dans le besoin, 
en réduisant les disparités Nord- 
Sud et ainsi, peut-être, les risques 
de conflit. 

- SI demain vous deveniez 
premier ministre, quelle serait fa 
première tâche que vous vous 
assigneriez? 

- La manière dont a été gérée la 
crise dn Golfe démontre que le 
gouvernement a trop délégué sa 
responsabilité à l’administration. 
Celle-ci est certes efficace, mais 
elle ne peut faire face à des situa- 
tions exceptionnelles. La gestion 
des affaires au Japon est moins 
flamboyante, dirais-je, qu’elle ne 
l’est en Occident : die tient davan- 
tage de la coordination. 

» Mais il faut aussi, dans cer- 
taines circonstances, cesser d’ater- 
moyer. Ce serait on premier point. 
Le second : restaurer l’image inter- 
nationale du Japon. La perte de 
crédibilité que vous évoquiez est 
due précisément an facteur précé- 
dent : la crise du Golfe était l’occa- 
sion, insuffisamment exploitée à 
mon sens, de faire reconnaître la 
position spécifique du Japon sur la 
scène 1 internationale. Il serait 
temps de le faire.» 

Propos recueillis par 
PHILIPPE PONS 


COURRIER 


Dévergondages 


— - - «M 


U NE sia s victimes de- fa- 
guerre du Golfe a été - 
hélas ! - la langue fran- 
çaise. Il suffît d'écouter radio et 
télévision pour en être malheu- 
reusement persuadé. La (faible) 
importance de la France et sa 
(modeste) partidpation à cette 
guerre sont, entre autres, des 
causes de l’invasion des ondes 
de toutes sortes par la langue 
anglaise. 

Déjà a disparu le mot le plus 
simple et le plus aimable de 
notre langue, le oui qui affirme 
qu’on a écouté, qu’on a com- 
pris, qu'on est d’accord. Rem- 
placé par n’importe quoi : 
s Etes-vous là 7 - Absolument > 
Comme si on pouvait fltre là 
relativement I Après cela, éton- 
nez-vous si nos futurs scienti- 
fiques ne savent pas ce qu’est 
une valeur absolue. Ou bien la 
réponse est : tout à fait, com- 
plètement: si encore ce n’est 
pas : affirmatif, ou cinq sur 
cinq, qui font miBtaira. 

On pourrait croire qu’une 
troupe est placée quelque part, 
qu’elle s’y trouve ou y a pris 
position, ou simplement qu'elle 
y est. Détrompez-vous, elle y 
est positionnée, ce qui permet 
de la localiser. On a même 
entendu que des prisonniers 
étaient mat-nutris (ou nutritsT). 
Ne nous en étonnons pas puis- 
que (es artistes, de leur côté, 
peuvent être nom! nés. 

Il n‘y a plus d'occasions, seu- 
lement des opportunités. La 
logistique n’a plus rien de com- 
mun avec la logique. C’est la 


raison pour laquelle remplace j 
c l èst pourquoi. Il ne suffit pas* 
de dire que l’aviation coalisée a 
été supérieurs, il faut dire qu’au 
niveau des forces aériennes, les 
années de la coalition ont fait 
prouva d'une écrasante supério- 
rité qui. ne laissait aucune 
chance è l'adversaire. Voilà qui 
fait bien, et qui permet de 
gagner du temps. On aurait pu 
dire aussi bien : sur le plan de... 
sans plus de considération de 
plan que de niveau. L’un s'in- 
vestit dans un problème dont B 
a tenté t'approche après s'Ôtre 
senti concerné; l'autre se sent 
interpellé au niveau de son 
vécu ... 

Chaque soir, on ne nous sou- 
haite pas une bonne soirée ni 
môme une très bonne soirée, 
mais une très, très bonne soi- 
rée. Que sera-ce quand la soirée 
sera vraiment bonne 7 On 
n'aime pas, pour le moins on 
adora. La prétentieux bavard de 
service ne comprend-il pas que, 
à force d'ôtre galvaudés, ses 
superlatifs n'ont plus aucun 
poids? 

il parait que les écoles, les 
collèges, les lycées ont des dif- 
ficultés; c'est probable. Les 
coupables, c’est vous, mes- 
dames et messieurs qui dispo- 
sez d’un micro. Coupables de la 
décadence de la pensée en 
France. 

O.HATZFRD 
MontreuS (Seine-Samt-Oenis) 


Conducteurs 
sous surveillance 

Décidément, l’irréalisme se 
conjugue à la mauvaise foi : les 
nouvelles mesures concernant la 
« sécurité routière e en sont un 
lamentable exemple. 

A qui fera-t-on croire, en effet, 
que repasser son permis améliorera 
la conduite du malheureux qui 
(aura perdu ses six points, puisque 
tout le monde sait qu’il ne s’agit 
que d’un b-a-ba et que la vraie 
capacité de conduire s’acquiert 
avec l’expérience ? 

A qui fera-t-on croire, égale- 
ment, que les stages de « recy- 
clage » prévus, obligatoires et 
payants, pourront servir à antre 
chose qu’à punir ? 

Enfin, à qui fera-t-on croire que 
‘de se sentir à la merci de multiples 


pièges, de plus en plus sophisti- 
qués, comme à 1a guerre, le 
conducteur sera plus serran, qualité 
essentielle à la conduite d’une 
automobile ? 

En fait, si « on n’a pas de- 
pétrole », « on n’a pas plus 
d’idées ». Le manque d’imagina- 
tion, de créativité, de nos minis- 
tres, de décourageant, devient 
inquiétant 

D’autant qu’il pénalise, une fois 
de plus, les gens modestes. Car rien 
n’est impossible à celui qui peut 
payer 1 Payer les amendes, les ins- 
criptions au permis, un chauffeur 
si nécessaire ; pas les contrôles 
obligatoires pour les voitures, de 
plus de cinq ans, évidemment, 
puisqu’il en change beaucoup plus 
souvent ! 

JEAN-PIERRE GRANDJEAN 
Caen. 


Réformer l’ONU 

par Jean-Pierre Cot et Alain Pellet 


A LORS que la Charte de 
l’ONU a enfin trouvé, un 
commencement d’applica- 
tion en ses dispositions essentielles 
au cours des semaines écoulées, 
d’aucuns réclament aujourd’hui la 
réforme de l'o rganisation an nom du 
dlOÎt in te rna trônai. 

Les Nations unies sont un instru- 
ment an service (Time volonté poli- 
tique. Le droit peut être un moyen 
de faire aboutir celle-ci ; mois u 
jouit bien naïf d’inverser les don- 
nées dn problème et de penser que 
cet instrument et cette volonté puis- 
sent être exclusivement, au service 
du droit. 

Le droit n’existe pas en soi. Résul- 
tat d'on d&at poétique, il est mis 
.en ccuvre par des autorités politi- 
ques. Il est, dès (ors, parfaitement 
normal que le Conseil de sécurité 
définisse le cadre de l’action des 
Etats. Cest son rôle ; ce n’est pas 
celai de la Cour internationale de 
justice, qui, pour sa paît, n’est pas 
chargée de poser des règles juridi- 
ques, mais de les interpréter à les 
organes politiques de l’organisation 
en ressentait le besoin, ou de tran- 
cher des litiges e ntre si ceux-ci 
consentent. 

, L’ordre international doit être 
fondé sur le règne dn droit. Mais 
'« la pan par le droit » n’en demeure 
pas moins une dangereuse illusion si 
le slogan signifie qn’ü existe un droit 
immuable que seuls pourraient met- 
tre en œuvre des tribunaux^. qui 
n'existent pas, comme le serait aussi 
l'espoir, pour T instant vain, d’une 
sorte de gouvernement mondial 
assuré par les Nations unies. 

« Une teduokkgjte 
de la paix» 

L’ONU n'est pas, pour autant, 
dépourvue de moyens d’action et 
peut mettre à la disposition des par- 
ties aux conflits qui déchirent les 
Etats « une technologie de paix » 
dont die a acquis La maîtrise, et 
contribuer ainsi & réussir la paix. 

Au-delà du conflit entre l’Irak et 
le Koweït, l’ONU peut aussi servir 
de cadre à la recherche de solutions 
à d’autres^ problèmes ' aigus, au 
Proche-Orient ou ailleurs ; efle ne 

E eut les imposer. Elle peut contri- 
uer *à - Tindiapeasable^ dialogue ; 
israélo-palestinien ; die ne peut y 
suppléer. EDe peut adopter des réso- 
lutions on des décisions adressées à 
farad, à la Syrie on an Liban, à la 
Turquie (an sujet de Chypre), au 
Pakistan et à l’Inde (à propos dn 
Cachemire), voire à l'Argentine et 
an Royaume-Uni en ce qm concerne 
les Malouines.) . 

Dans l'affaire du Koweït, les prin- 
cipes du droit ont correspondu aux 
in t érê ts des plus puissants et ont. 
par l’habiJe utilisation qui en a été 
faite, contribué à affermir h sécu- 
rité, Tant mieux. Mais cette 
conjonction des intérêts et du droit 
est exceptionnelle ; un hasard ne 
•suffit pas à fonder « on nouvel 
'ordre international » dont le droit 
serait l’alpha et l'oméga. 

L’ONU ne pourra renouveler une 
opération de sécurité collective de 
ce genre que .si on loi donne le 
moyen de le faire. Y est-on prêt ? 
Ken n’est moins sûr. 

Le 6 mars, le président Bush a, 
dans une beüe envolée- lyrique, pro- 
phétisé que a tes Nations unies, libé- 
rées de l’impasse de la zuene fioide, 
sont en mesure de réaliser la vision 
de leurs fondateurs ». Fort bien. 
Mais les Etats-Unis, qui, par l'achar- 
nement de rad.ro imgt ration Reagan 
à démolir le « machin », ont p lacé 

romanisation en état de cessation de 
paiement et achevé de démoraliser 
son personnel, sont-ils maintenant 
prêts à remplir leurs obligations 
fi na n c i ères? Forts de l’affirmation 


renouvelée de leur écrarante supé- 
riorité politique et militaire, sont-ils 
SKSàSisser l’ONU joua un 
rôle autonome et remplir sa fonction 
essentielle de légitimation de 
manière ojective et pas seulement 
lorsque le sentiment commun ou 
largement majoritaire correspond à 
leur volonté et à leurs intérêts ? Au 
surplus, nul ne sw combien de^ 

temps se maintiendra, le consensus 

qui a rendu possible I action dn 
Conseil de sécurité au coûts du 
semestre écoulé. Une certaine 
impartialité de l’organisation est 
condition de sa légitimi té, don c du 
maintien du consensus nécessaire à 
son action. 

Los moyens 
d'agir 

D’excellents esprits recherchent te 
moyen de tourner le problème et 
proposent une réforme de la Charte, 
qui serait d'abord celle du Conseil 
de sécurité, au sein duquel on sup- 
primerait tes privilèges des Cinq 
Grands, permanence et veto. Cest 
jouer les Diafoirus de l’internationa- 
lisme et se voiler la face devant les 
réalités : le texte adopté en 1945 
présente l’avantage de réaliser un 
équilibre entre les differents groupes 
d’Etats : entre les puissants - aux- 
quels sont reconnus des privilèges 
qui correspondent à leur puissance - 
et les faibles - qui bénéficient du 
privilège du nombre ; entre le 
Conseil de sécurité, gardien de la 
paix et de la sécurité, et l’Assemblée 
générale, porteuse des espoirs de 
tous. Toucher à ces équilibres subti- 
lement dosés, c'est s'exposer à 
détruire, brutalement, tout l’édiftœ. 

D’antres bonnes âmes prônent, au 
contraire, l’augmentation du nom- 
bre des membres permanents du 
Conseil de sécurité. Outre que cela 
n’est guère compatible avec «l’aboli- 
tion des privilèges» dont rêvent cer- 
tains, ce serait s’engager dans une 
voie sans issue. Quel critère rete- 
nir ? Le seul concevable, fondé sur 
rengagement dans des opérations de 
sécurité collective, ne conduit certai- 
nement pas à offrir, aujourd’hui, un 
siégç peaaancjdâMllflmagæ ou au 
Japon, dont le moins que rôa pmsse 
dire est Qu’ils sont restés discrets 
dans M inbiC 

Le moment est mal choisi pour 
proposer des réformes auxquelles, 
de traite façon, les cinq membres 
permanents du Conseil de sécurité 
ont, juridiquement les moyens de 
s’opposer - et Us le feront II est 
surtout assez paradoxal d’envisager 
use révision de La Charte alors que, 
pour la première-fois, les Nations 
unies ont démontré, avec éclat 
qu’efle pouvait être appliquée, telle 
qu’elle a été conçue, efficacement et 
de manière satisfaisante. 

Il y a mieux et [dus urgent à faire. 
Dans l'immédiat : construire la 
paix. A plus long terme : donner à 
l’ONU les moyens de ses objectifs, 
notamment en utilisant mieux, plus 
complètement et plus systématique- 
ment toutes les possibilités offertes 
par la Charte. Faire face en période 
de crise exceptionnelle est une 
chose ; assurer le maintien de la 
paix et.de la sécurité internationales 
pour tes aimées à venir, en évitant, 
justement, des crises de l’ampleur de 
celle qui vient d'ébranler le monde, 
en est une antre. Il y faudra de la 
volonté et de la persév é rance. 

P . Joun- Pieira Cot eut ancien 
minutie et député au Parlement 
euopéen ; AIam Reflet est mem- 
bre de la Commission du droit 
international de l'ONU. Ils ont 
ttsauré la direction du commen- 
taire, article par article, de la 
Charte des Nations unies, dont la 
•eccmde étfition vient de paraître 
aux e rations Economies. 
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T a rébellion kurde 

Bagdad annonce la reconquête 
de important centre pétrolier de Kirkouk 

... , c; ^ _ >s I malions 


KOWEÏT : les exactions ce ntrft lies Palestiniens 

Le prince héritier met en garde 
des membres de la famille régnante 

i â iirnrM du matin do 
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Le gouvernement de Bagdad a 
annoncé, jeudi 28 mare , la 
reconquête de l'Important centre 
pétrolier de KUtouk, tombé il y a 
dix jours aux mains des repeBes 
kurdes. En revanche, les insur- 
gés chiites dans le sud du pays 
ont affirmé qu'ils regagnaient du 
terrain et que la ville sainte de 
Kerbata était repassée sous leur 
contrôle. 

A Damas, les milieux de l’oppo- 
sition irakienne en exil nejtpu 
confirmer la chute de Kirkou^ 
estimant toutefois que Uimonee 

de la victoire gouvernementale 

paraissait crédible. Selon eux, les 
insurgés ont peut-être abandonné 
la ville pour éviter de nouvelles 

£rt« cibles. Le lancement d^e 
offensive loyaliste, appuyée pirde 

violents bombardements, avait été 

annoncée dans la «Mtinfc. U Pen- 
tagone avait confirmé 1 emploi 
d’hélicoptères, d’artiUme 1 «^ « 
de lance-roquettes multiples contre 
les rebelles dans les faubourgs de 
Kirkouk. 

Selon Radio-Bagdad tojg 0 » 
oouvernementales ont repris 
contrôle total de la ville en milieu 
de tournée. La télévision irakienne 
a JfiSTi en soirée un reportage 
montrant le uumérodeux du 
réfiime. M. Izzat Ibrahim, dans tes 
nies de la ville « libérée ». rapp orte 
officielle INA, qu. prtose 
oue Kirkouk a été «totalement net- 
îSfelïSelou l’opposition, la 
Garde républicaine a été. engagée 
dans ces combats, Çtsmze di- 
sions irakiennes éqmpéa de onze 

rampes de missiles Scud-B ont «é 
massées sur la route Bagdad-Kir- 
kouk. 



jigaa m.m.w -- - J Visiblement préoccupé des 

sorah, dit-on à Damas. Ces Infor- j îfewé? tacom- 

1 ï-s rsï 

^a tSBsaslstggaîagï 

i £*|S NJ* 

nement fassent ^yfoiueUemenl j ^ ^ Jassirn El Yaqoub. a 

r objet de critiques, le quotidien au . , . — -*«m.ininua 

1 c/ Th/nora. a mis en i 


jeté à 4 heurts du malin dans 
Maghreb Street », une des grandes 
ru« de Koweït. * Q uelq ?™?Jr 

r*™** ?■ 


assè et. n osant pas « 
tôpital. m'a ramené chez mot. ou 
ma famille m'a conduit ta. J ai 
déclaré que c'était un ficcidaUdeyot 
turef L'officier de sécurité m 
M/mt ainsi, car il n avait 


à l'hô j 
ma 


aucun moyen de me pro^ger. 
mTU n'y avait aucune sécunu to 
fhôpitai ». l’un des plus grands de ta 

î3r dt , 5B» ÎT qu«iton du j - j-™; communiqué " ^ 

■ E: des a menuonges », qui 

“if I- wi.aaf boursouflé, le 


aussi aux alliés de prévenir l'Irak 

contre tout usage de l ^ ll0 ^ is _ J u ^Tdu pays, le long du Tigre et 
m la population civile du K vEuphrate et avoir reconquis 

tan», a-t-il dit- Kerbala, située à une centaine de 


affirmé avoir écrasé la révolte dans 
des dizaines de villes et de loraht& 


A Damas, le parti chiite El 
Daawa et l’Assemblée suprême de 
la révolution islamique en Irak 
fSAIRO. ont annonce ia 
reconquête de Kertala parte 
^bella Le force» loyales au pré- 
sident Saddam Hussein avaient 


oe i tupuimt » . - 

Kerbala, située à une centaine de 
kilomètres de Bagdad, à la mi- 
mai*. La moitié de la ville de Nasr 
siriya est repassée aux mains des 
insu^és, et les forces hostiles au 
ré^bontrôlent totalement la 
r^on de Samawa au nord de Bas- 


aa^T-s: 

très, qu’il a accusés d incompé- 
tSe voire de malhonnêteté. 
L’éditorialiste Mohamed E 
Jazaeiri écrit que I homme de la 
rue ne peut même plus achetCT des 
dmréesalinientaires de première 
nécessité, qui alimentent un mar- 
ché noir « encouragé par le gouver- 
nement ». 

Manœuvres 

« démocratiques » ! 

«Oui est responsable de notre 
blocus interne? Disons wuî ^ d ~ 
levons le blocus interne avant de 
demander aux Nations uniesde 

ir 

dernier jour de la prise de ses Jonc- 
KT sans au moins s’enquénr 
ries moyens dont dispose son 
mTnistère. El Thavrra s’interroge 
sur les « jwi«« promise» formtt- 
— le ministre du Petrole 


appeie, u<n« — • . 

officiel, des «mensonges», qu* 
rentrent dans le «dre de la 
« campagne engagée contre le 
Koweït depuis son invasion par 
l'Irak». 


KOWEÏT 


de notre envoyée spéciale 


^ge vif le visa» boursouflé, le 

bras gauche doublé de volume, 
u Khaled », sous perfusion, avoue . 

.^ 5 * * Aom v 

ItapiefmalnierMni. je prends ma 
famille et je pars. » Directeur d une 
KSw sonétéde vente de voitures 
d’occasion, «Khaled», quarante 
ans, originaire de Tulkaretn. vit 
depuis trente-cinq ans au Koweït, 
oùson père était venu s établir. 

A deux jours d’intervaUe, Bassan^ 
trente-huit ans. raconte une histoire 
5S2re. Pendant cetje visiteà 
l’hôpital, nous verrons encore deux 
Palestiniens amenés dans un m^e 
état par des hommes cnumfonnede 
l’armée. Ccux-a refuseront cep«a 
riant de les laisser entrer dans 1 eta- 
blissement, malgré l’appd pressn 

du médecin. Renseignement pns, 

ils ont été amenés plus tard a 
. ■ a dkii. utilise comme 


Après avoir reçu, note sans doute 
aux appels qui lui avaient été adres- 
sés en ce sens par des S ouv ® t ™-' 
ments étrangers - et notam^u une 
déléeation de douze mqnbres oe ia 

co^nunauté palestinienne - le 

prince héritier-premier ministre, 

SeDth Saad, 

lettre, le secrétaire général de 1 ONU 
de la volonté du Koweït, de 

la population palestmienne- Pius 
sérieusement, le Primer mimsUe 

convoquait en outre, amnnM^onw ils 0Ql e te amènes h*u» — - 
nés bonne source, six ousept jemi» hôpital Adhan, utilisé «J* 11 ™® 
membres de la famiBe régnant e pwr hô militaire, dont 1 accès est 

les menacer de les arrËter perMin^ interdiL 

lement s üs ne cessaient d investir la 

t — knOTvmMi dressant 


SMSil BÏÏSTi» S 

^résident - qui assure l intérim de 
S^Sèr?. - d’approvisionner 
les citoyens irakiens en carburant 
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OUA. . 

ivt porte-parole du d®mo- 

mSSuÏÏurleCPDK) ont dédarf 

que Kirkouk a subi des tirs de 
siles et des bombardements 
aériens. Les combats auraient fait 

SSsTS&dSîta Æ^n 

Sü « bçeS 

de l’Irak, des insurgé* ° nt 
savoirpar radio téléphone qu ils 
tenaient toujours la ville de 
Dotaouk, enlevée la semai.ned”" 
Sère Mais Fayda, àunev^tiune 
de kilomètres au nord-est de 
soûl, aurait été «pmc par las 
forces gouvernementales. 

A» aoan «»«S2LJS 


ONT : le projet de cessez-le-feu 

Les discussions au Conseil de sécurité 
repoussées à la semaine prochaine 

. . cAiinenr de voir ador 
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du Kurdistan, a «ounrn™ •«»- 
vention de la 3ïïfi ' 

tionale et du Conseil de sfcunte 
des Nations unies pour aartutja 
massacres et les tueries auKurda- 

Nous demandons 


Les Etats-Unis -ont échoué dans 
leur tentative de convaincre leurs 
partenaires du Consed de sécunté 
d’adopter avant la fin de cette 
semaine un nouveau projet de 
résolation concernant la proclama- 
tion d’un cessez-le-feu formel en 
Irak. 

Jeudi 28 mars, à l’issue d une 
réunion de consultation, essentiel- 
lement axée sur la quation chy- 
priote, les membres du Omseamit 
décidé de se retrouver lundi en tin 
de journée pour entamer à qumze 
leurs premières discussions sur ce 
projet, qui ne devrait pas étr 
Sopté avant te fin de la semaine 
prochaine. Durant toute la 
semaine, les Etats-Unis s étaient 


montrés soucieux de voir adopter 

ce texte avant , le li weel ^ i( d 5 ^ 
Pâques, vendredi étant férié aux 
Nations unies et lundi dans nom- 
bre de pays â tradition catholique. 

Après plus d’une semaine de 
pourparlers, les représentants amé- 
ricain, britannique, chinois, fran- 
çais et soviétique, tous membres 
permanents du Conseil de sécurité, 
se sont finalement entendus sur un 
texte commun à présenter & leurs 
dix autres collègues. Le texte pré- 
voit un cessez-le-feu formel dès 
que l’Irak aura accepté une série de 
conditions parmi lesquelles la des- 
truction de toutes ses armes chimi- 
ques et biologiques et de tous ses 
rpHtsiles à longue portée. - (Arr.) 


D’autre part, les médias irakiens 
ont mis fin à leurs diatribes contxe 
les dirigeants saoudiens, <pila 
accusaient sans répit depuis la 
crisedu Golfe d’avoir livré les 
ÎSux saints de La Mecque aux 
troupes américaines. La télévision 
et laradio irakiennes, en annon 

Si lïcin, 

nN imitent plus que La Mecque est 
S K ‘roupes amén- 

XSTdc leur côtoies jM 
irakiens appeUent à nouveau le 
souverain saoudien e le roi Fahd 
S Arabie Saoudite ». Auparayam. b 
presse qualifiait le souverain wah- 
habite*de « traître des deux beux 
tnints » et désignait l’Arabie Saou- 
dite par le nom des deux prract- 
SL^oWnces, le Nadj et k. Hed- 
£, nSnt ainsi toute légiumité au 
roi Fahd. Ce cbangemmit d atti- 
tude à Tégard de Rjpid répond aux 
iSctSns données par le souve- 
rain saoudien aux médias de son 
royaume pour arrêter les attaques 
contre toutpays arabe et s explique 
SES «r 1 = soam dK dm- 
fleants irakiens d’amorcer une 
ouverture notamment “d^ection 
des états du Golfe. - (AFP. R™ 
ter.) 


lement s us ne œw".» » — . 

rue avec leurs hommes en dressant 
des barrages sauvages. 

L’existence de ces m^ces, jor- 
mèes par des jeunes princes, avait 
déjà Sé dénoncée par l’opposition 
démocratique qui les acçusui^ de 
vouloir faire taire route 
dante au lendemain de l entrée dm 
troupes alliées. L oP^^î LnS 
avaitnotamment mises en 
dans l’attentat contre un de ses 

membres, M. Hamad H Jouane. 

Si ces démarches, auxqueUes il 

faut ajouter le droit accorde au 
OCR de visiter les prisons et aux 
organisations internationales de 
iSsur place, sont à meare^ ^ 
dit du gouvernement, fort* est wu- 
tefois de constater qu il n av* 
ment pas les moyens de pohtiqne 
au’il affirme vouloir suivre. Car, 
Kremêmeiemps.îachasreaux 

Palestiniens sepoursuitrtni'rtott® 

arrivée soir àj 


arrivée merçrea. 

sbswSSS 


interdit. , 

A ces témoignages, on pounrnt 
ajouter celui de Salait, raédeon^é- 
claliste, battu mcroKhàun terrage, 
à 200 mètres de chez lui, a 
3 heures de l’après-midi, 
le soldat ne voulait iras admettre 
qu Vu/l Palestinien puisse posséder 
une aussi belle voiture» ■ 

Une armée 
qui n'en est pas une 

S’il semble que la politique offi- 
rîMte ne soit pss en mesure de cou - 
meurtrière «k 

Palestiniens, il n en ««« 
mw en l’état actuel du désordre qui 
règn/à Koweït, eüc peut se prolon- 
ge avec tous les risques de d&^ 
Sge que cela comporte. Comme » 

SSt «Khaled 

orme, je me serais défendu et ils ne 
m'auraient pas eu». Or, J*™**; 
à Koweït, tout le monde en a 


nwj u cai h T - e ?amSsé au lendemain du départ 

que nous avons pu relcrer au cours prÉcip i té de l’armée trataemj® eL 
des dernières quarante-huit heures. ÜLartne «uiL la capitale résonne de 

AUongè^sur son lit d’hèpiw!. _il ® 


üæ&F-*'- '■ ■ 

i" ’■ 


PROCHE-ORIENT 

k \a voîHb dus fêtes pascales 

La tension s’est nettement aggravée 
cte les Arabes des territoires occnpes et d Israël 

Cneüiromaw les notables arabe, d’ Israël o 


encore 'du mâTV'raconfc vUn 
homme en civil, dit-il, est venu chez 
mm?— [ it habite le quartier palesti- 
EL «THawalü! - à 10 h 15 le sur. 
et m’a fait descendre de force dans 
anTsoimrfTas laquelle se trou- 
vaient quatre hommes en uniforme 
de l’armée et portant des kalachni- 
kovs. Une deuxième voiture 
avec aussi des hommes en 

K. a - ;sjrssJrJSt 


précipite oe i — -- r 

chaque nuit, la rapitale résonne ^de 
brefs échanges d armes automati- 
ques. . 

Disparate, pour reprendre ira 
termes d’un général koweïtien, com- 
posée d’éléments rassemblés à ta w- 
vire y compris de jeunes Koweïtiens 
enrôlés de force en raison de le ur 
S3se conduite à l’étranger pen- 
dant l’occupation, sans véritable 
chaîne de commandement, l armée 
n’en est pas encore une, et ^sécit- 

_ur mrmi lCS TJTOblèOieS 


avec aussi des hommes en est pas encore uu®, * j? 

DeuxtTèntre eux avaient des • Aé reste, parmi tous es problèmra 
vers p Après avoir conduit «Kha- - ^ de l'mvasion, 1 un des plus 
!S» en plein désert sur ta route de ^portants, que doit 
^miyetaces hommes, qm avaient ri ^ 1 d Te le prochain gouvernement 
TfSTcaché par des keffiehs qui ^ nt ^ nomination se fait d ail- 

ne laissaient apparaître que leurs 1^5 toujours attendre. 

..... — de. le tuer avant 


ÿ-; vfS&î --- ^ 


JÉRUSALEM, 



c 

1 ; 


prendre aux soldats. Cest au rours 
de ces échauffourées qu un entant 

Sedouroansaététuéetunetren- 

taine de personnes blessées, légère 
nour la plupart. Le couvre*» 
rfté SSÏÔS sur la localité j^cjuV 
nouvel Les 

qui n’ont fait que des bles^ mns 
rnvitâ. se sont produits au fil de ta 
et les autorités out fart 

avoir dans 

lem «t ta^SgfJSSSL Z 


les notables arabes d Israël ont 
renoncé cette année à appel» à ta 
erève générale et Us avaient espère 
qu’en retour, comme les ant ^ s , p Jy' 
cédentes. Ira forces de sécurité s abs- 
tiendraient de patrouiller dans leurs 
localités. eJe ne vois pas pourquoi le 
maintien de l’ordre public serait 
considéré comme une provocation », 
a rétorqué un porte-parole de la 
police au Jérusalem Post. Signe de 

•1 . - __tM'itirYn snnnle- 


de notre envoyé spécial 

Une trentaine de 

sars5Stf£i 

*“f r à mïrTes Lamenta- '«voir dans rapres-micu que •*»- poüce au Jerusoiem ru». 

-K. F.„ Arabe de quinze ans g m serait totalem^t mlcrtUte aux ou précaution supplé- 
ai M^ïSSi dTta avec, sous sa Palestiniens jusqu à dimanche, au ^ foce à l’effervescence qui 

couteaux qu’il enten- moins. semble se développer dans Ira tem- 

chenuSe '- ï»ïf« nour Qgs maires arabes îsrafiiens avait Toutes les permissions pour 

demandé à ta police de renoncer a . — u... is raéliens ont 

JSr des forces à l*ïnténenrde 
leure communes à ^occasion de ta 
«journée de la terre » (près de sept 
cenTraiHe Arabes, soit envuron im 
septième de la population 
rivent i rintérieur dra frontita» te 
1967 de l’Etat juif et 
citoyenneté israélienne). Célébrée 

3ÏÏ- S-Ï.’L'BS: 


sswsïSïs 

îSM-ÆMîW 

TSSIï 

d es dizaines d arresta 
S U climat s’est dangereuses 
ment alourdi, j^i 28 mars^à 
veille des ®es pascales en Israël. 


mires? toutes «s r 

les soldats et policiers israéîiŒS ont 
été suspendues le temps des tetra. 


PATRICE CLAUDE 






□ Trots jeunes Arabes MW» * 
Jordanie tués par 1 année israé- 
lienne, - Des soldats israéliens ont 
tué. vendredi 29 mare, trois jeuncs 
arabes venus de Jordanie qui 


SKiSBE eurent appris que 

stfnüraSS 


les auiom» u 

teuielle I» Palestimeos dra terri- 
K se sont joints depuis plusieurs 
Wraest traditionnellement raar- 
ïï^rdimeetinia et des grèves 
de protestation. 

Pour ne pas aggraver ta tension, 


a races venu» »*»• rr. - : « « 

s’étaient infiltrés en Ciÿordame, a 
annoncé l’armée. Les trore 
hommes, qui n’étaient pas arm», 
avaient franebi la frontière jorda- 
nienne â une dizaine dt 
au nord de Jéncho. Deux d entre 
eux étaient âgés de.sene ans et le 
troisième d’une vingtaine d an- 
nées. - {JteuKrJ 
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LIBYE 

Le colonel Kadhafi 
est favorable 
à la reprise 
des relations 
avec Washington 

Le colonel Mouammar Kadhafi, 
s’est déclaré, jeudi 28 mars, favo- 
rable, « sous conditions », a la 
renrise des relations diplomatiques 
avec les Etats-Unis, rompues en 
1986 . «Si les Etats-Unis veulent 
rétablir leurs relations avec nous, 
ils sont les bienvenus à condition 
aue ces relations soient d égal a 
égal et fondées sur le respect mu/Mj 
et la non-ingérence», a deebré le 
colonel Kadhafi, dans une entre- 
tien accordé à la télévision ita- 
lienne. 

U numéro un libyen a annoncé 
le même jour la suppression des 
«frontières artificielles » ettrewn 
pays et l’Egypte. «A compter J au 
iourd’hui. il n’y aura pas de fron 
üères entre l’Egypte et la U ^' ^ 
de douanes ni de droits 
et aucune autorisation a demander 

discours prononcé à Tobrouk, près 

de ta frontière avec 1 Egypte. 

A titre symbolique, le colonel 
Kadhafi a détruit te 
de Tobrouk au volant d un trac 

leur .-{AFP. Reuter.) 


— uuul ia uviu— — 

leurs toujours attendre. 

Rate, malgré tout, 0“= 
ments se déroulent en présence aes 
forces américaines, françaises, on- 
. immtioniIM et autres, et 


ne laissaient appa»»”'- 'i— .IL. 

^nacè de le tuer avant 

de te battre quatre heuresd^J: 

dit-il, avec des tuyaux et ta crosse ae américaineS| rrançaises, on- 

leurs fusils. *Je leur ai dit que ._ nn : aiics _ égyptiennes et autres, et 

j’avais aidé des famiUakowMi^ que , domine 1e dit un médecin 
pendant l'occupation. Jetajrju J alefitinien> „ ces gouvernements 
Situé les noms mats ils «wjWmr ^ raient même se sentir un 
rien écouter. J. avais «« WJJ.g peu respotu&bles de la situation. St le 
par un Koweïtien / ftff gouvernement koweïtien n a pas les 

dans la résistance, ils l ont déchire. d'assurer la sécurité, pour- 

jl me suis évanoui à plusieurs moyens a h» _. X4jmkNmJ ,, Mmt _ l f € 

remises. Je ne voyais phu nen. Après 
seize heures, ils m ont : 
banal militaire koweïtien a dtadide 
]emer». et l’un d'eux a tiré dans 
mon dos. # 

La blessure est évidente. « Fins, ils 
m’ont remis dans la voiture et m ont 


gouvernement 

moyens d'assurer üsécuntè. pour- 
quoi les alliés n’éiabUraieni-ifs pas 
eux-mêmes les barrages, dtt-ü, pour 
mettre fin à cette Un de la jungle, qui 
nous menace à tout moment et tpii 
est la seule qui règne aujourd hw a 
Koweït»? FRANC0 , SECH , pAU x 


Les Etats-Unis ont déjà reçu 
28,7 milliards de dollars de leurs alliés 

__ j ica. iBann s’est engagée i verser 


Les contributions des alliés pour 
le financement de la guerre du 
Golfe continuent de susetterdes 
polémiques des deux côtés deTAt 
lantique. Jeudi 28 mare, le porte- 
parole du Pentagone, M. BobHall, 
afait savoir que jusqu à presenL 
les Etats-Unis avaient reçu de loin 
partenaires 28,7 milliards de doj- 
hu? (145 milliards de Francs envi- 
ron! dont 7,2 milliards du Japon, 
? milliards du Kœveït .^9 mil- 
liards de l’Arabie Saoudite et 4,7 
milliards derAUcmagne.Celle^ia 
effectué jeudi un troisième et der- 
nier versement de sa contribution, 
s’élevant â 1,68 milliard de dollars. 

Cette opération a immédiate- 
ment suscité, à Bonn, des cntigues 
de la part de l’opposition sociale- 
démolie (SP*, au. accuse le 
couveruement de M. Kohl de 
régler les Etats-Unis sans même 
connaître le coût exact de la 
guerre. En outre, scion 1e SPD, 


•Bonn s’est engagée i verser une 
somme en dollars, alors que le 
Japon avait annoncé une contribu- 
tion en yens. Compte tenu de ta 
hausse récente de 10 % de la mon- 
naie américaine, le coût pour les 
finances allemandes a été renchéri 
de près de 500 millions de marks 
(1,7 milliard de francs) 

□ ÉTATS-UNIS : le général 
Schwarzkopf a présenté des 
«excuses» au président Bush, — Le 
commandant en chef des forces 
américaines dans le Golfe, le géné- 
ral Norman Schwarzkopf, a déclaré 
vendredi 29 mare, à Ryad, avoir 
présenté «ses excuses» an prési- 
dent George Bush, pour avoir 
déclaré que l’offensive contre l’Irak 
aurait dû se poursuivre. Le général 
a assuré que ses propos avaient été 
exagérés. - (AFP.) 
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AFRIQUE 


Allégresse vite retombée au Mali 

Déception de la population et de l’opposition civile 
devant la récupération du pouvoir par les militaires 


BAMAKO 


t 


de notre envoyée spéciale 

Le vent d'allégresse, qai avait 
salué la chute du président Moussa 
Traoré en débat de semaine, est 
rapidement retombé. Les félicita- 
tions ronflantes et les ho mmag es 
solennels, que la junte militaire 
adresse journellement au « peuple » 
et aux te associations démocrati- 
ques», ont pris une saveur cruelle- 
ment ironique. 

Le Mali est sommé de prendre le 
ili. Celui des uniformes aux cou- 
leurs de la junte. La télévision 
d’Etat, dont le principal talent 
réside dans ses facultés d'adapta- 
tion comparables à celles du camé- 
léon, fournit un des plus beaux 
exemples de ce changement de ton. 

Depuis le mercredi 27 mars, le 
chef officiel de la junte, le lieute- 
nant-colonel Amadou Toumani 
Touré, a droit, sur le petit écran, 
aux faveurs qu'on réserve d’habi- 
tude en Afrique au chef d'Etat en 
titre. Lui, pourtant, ne l’a pas. S’il 
préside, formellement, le Comité 
de réconciliation nationale (CRN) 
- nom de baptême j que s’est. choisi 
l'équipe des officiers putschistes, - 
les s Monsieur le Président » que 
débite le présentateur à longueur 
de bulletin, ne laissent gu are de 
place au doute. Les déplacements 

a uotidiens de cet officier - ici, lors 
'une cérémonie «à la mémoire 
des victimes des émeutes», là, à 
l'issue d'une rencontre avec les 
dignitaires musulmans - occupent 
désormais l’essentiel du journal 
télévisé. Quant aux «associations 
démocratiques» de l’ex-opposition, 
elles doivent se contenter de la 
portion congrue. Jeudi soir, la 
Radio Télévision Malienne (RTM) 
n'a pas jugé utile de diffuser la 
moindre image du retour de Me 
Tal, une des plus importantes 
figures de la vie politique 


malienne, qui tenait à Hnmaim sa 
première conférence de presse 
après s’être exilé en France. 

Selon des sources officieuses, 
proches de l’ancien régime, le véri- 
table «homme fort» de la junte 
militaire n’est pourtant pas, malgré 
les apparences, celui qui la préside. 
Le véritable chef d’orchestre serait 
le lieutenant-colonel O ma r 
Diarra, alias eBirus», ancien aide 
de camp du président Moussa 
Traoré, dont il était devenu, au fil 
de douze années d’étroite collabo- 
ration, le conseiller numéro un. 
te Sans lui. Jamais le coup d'Etat 
n'aurait pu avoir lieu», affirme- 
t-on à Bamako. 


«Amicale 


C’est à l’école militaire de Kiev 
(en Union soviétique) que cet offi- 
cier, d’origine peule, a débuté sa 
formation, «elt y a passé sept 
années avant de retourner au 
Mali », raconte on de ses proches. 
Et c’est sur les conseils des Soviéti- 
ques que le président Traoré déci- 
dera, en 1979, de prendre eBirus» 
comme aide de camp. Une posi- 
tion privilégiée qui permet au 
jeune officier de faire nommer à 
des postes importants plusieurs de 
ses anciens compagnons de promo- 
tion. Cest ainsi que l’actuel prési- 
dent du CRN est intégré chez les 
parachutistes - lesquels devien- 
dront, quelque temps plus tard, le 
noyau dur de la garde présiden- 
tielle, les fameux «bérets rouges». 

En 1987, « Birus » prend du 
galon : il est nommé directeur de 
la Sécurité d’Etat - dont les fonc- 
tions s’apparentent à celles de ser- 
vices secrets et des renseignements 
généraux. Homme de confiance du 


président, fl le convainc de dési- 
gner, deux ans plus tard, en 1989, 
un autre de ses compagnons de 
promotion, Anatole Sangaré, à la 
direction de la police nationale. Ce 
dernier figure également aujour- 
d'hui parmi Ira membres dn CRN. 
Cette même année, eBirus» 
retrouve, une seconde fois, saplace 
d’aide de camp. «Tous les officiers 
qui voulaient une audience avec le 
président Traoré, dit-on, devaient 
passer par eBirus» ; c'est lui qui 
décidait. » 

Doté, à en croire ceux qui le fré- 
quentent, d’une e intelligence 
exceptionnelle», cet officier de 
quarante-trois ans, au e tempéra- 
ment renfermé» et à U im passivité 
légendaire, a-t-il vraiment été le 
cerveau du putsch victorieux du 
25 mare? 

Les terribles émeutes des 22 et 
23 mars ont servi de détonateur. 
Les futurs putschistes mettent rapi- 
dement leur plan au point. 
«Moussa était fini et il le savait. 
Mais ça Va rendu fou : il était prit 
à faire tuer tout Bamako s'il le f al- 
itai 1 .» Est-ce par souci d’arrêter le 
carnage ou seulement pour sauver 
leur peau... et leur image que les 
organisateurs du complot décident 
alors d’intervenir? Le si 
tout cas, est complet. 

«Lundi, en début de soirée. 
«Birus» est monté au palais de 
Kouhuba. Cest lui, et lui seul, qui 
a réussi à convaincre Moussa. Affir- 
mant au président que sa sécurité 
serait mieux assurée s’il rejoignait 
la base aérienne et que, de là, il 
serait pba aisé de quitter le pays, il 
a fait réunir la plupart des minis- 
tres et des cadres du partL. » Tons 
les gros poissons du régime, le chef 
de l’Etat le premier, sont ainsi 
tombés dans le filet «Le palais 
était encerclé : quand il est sorti. 
Moussa a vu les soldats, prêts à 
tirer. Il a compris tout de suite. 


succès, en 


mais il était trop tard... » Cette ver- 
sion de Thistoire, difficile à 
authentifier, alimente toutes les 
conversations des cercles «éclai- 
rés». En fait de Comité de réconci- 
liation, le CRN pourrait être 
rebaptisé, pour reprendre le voca- 
ble local, « amicale des promotion- 
noires» ... Les méchantes langues 
ajoutent que le chef officiel de ta 
jante est rentré de France - où il 
complétait sa formation d’officier 
& l’école militaire - fl y a seule- 
ment quelques semaines. 

Comme la plupart de ses pairs, 
le sémillant lieutenant-colonel 
Toumani Touré n’a pas grand 
chose à voir avec la génération 
vieillissante du «Itunpen niflita- 
riat » africain, terne Inventé dans 
les années 80 pour qualifier L’an- 
cien dictateur ougandais, ldi Amin 
Dada. 


«üsétat 
fort » 


Le président dn CRN et sa dou- 
zaine de compagnons ont plutôt le 
profil des Thomas Sankaré : des 
militaires modernes et cultivés. 
L’ informatique serait, dit-on, la 
marotte favorite dn lieutenant-co- 
lonel Ouma Diana. 

Mais, pour l’homme de la rue, 
moderne ou pas, un militaire reste 
avant tout un militaire ; ce n’est 
pas après avoir subi, pendant 
vingt-deux ans, «la tyrannie» du 
général président Moussa Traoré 
que l'on peut accepta de gaieté de 
cœur l’instauration d’un noveau 
régime miliitairc. 

«L’armée, on n’en veut plus! un 
militaire au pouvoir, ce n’est rien 
d’autre qu’un sanguinaire ... Regar- 
dez ces cadavres : ça ne suffit pas 
comme preuve!» fulmine un étu- 


diant en médecine de l’hôpital 
Gabriel-Tooré. Snr le carrelage 
rougi de sang, huit corps de jeunes 
garçons sont alignés côte à côte, ils 
ont les yeux ouverts. L’un d'eux a 
eu le crâne décalotté par la 
mitraille. « Cest après avoir tué les 
civils qullsse mettent avec l’ opposi- 
tion. Et ils pensent qu’on va accep- 
ter ça?» lance encore l'étudiant. 

«L’heurè n'est plus au procès, 
mais à l’action », a déclaré, jeudi, 
le président du CRN. Ce dont le 
Mali a «besoin», à présent, c’est 
«du multipartisme» et «d’un Etat 
Jort». a-t-il ajouté. A F évidence, le 
dialogue avec le Comité de coordi- 
nation des «associations démocra- 
tiques» (les civils) connaît quel- 
ques ratés. L'ancienne opposition 
an régime du président Moussa 
Traoré a publiquement exigé, ce 
même jeudi, que le futur gouverne- 
ment de transition compte quatre 
militaires et trente-quatre civils. 
Les moyens de pression, mainte- 
nant que la rue a retrouvé un sem- 
blant de calme, paraissent cepen- 
dant bien limités. Les syndicalistes 
de rUnion nationale des travail- 
leurs malien» (UNTM) dénonçant 
«les tentatives avouées et inavouées 
de récupération » du pouvoir, ont 
promis d’organiser prochainement 
des « meetings de mobilisation ». 
Pratiquement inexistante hors de 

R amai»», l’ex opposition aura du 
mal, de ce point de vue, à concur- 
rencer Tannée. Jeudi, des renforts 
militaires sont arrivés dans plu- 
sieurs villes dn pays, notamment à 
Ségpu. Et la junte vient de décida 
de maintenir à leur place tous Ira 
anciens gouverneurs de province et 
tous les directeurs de cabinet La 
partie de bras de fa ne fait que 
commença. 

CATHERINE SIMON 



EN BREF 

□ Le roi Hussein à Paris pow ten- 
ter de rompre l’Isolement de la Jor- 
a*aî» - Le roi Hussein de Jordanie 
a entrepris, jeudi 28 mars à Paris, 
une visite de travail de deux jours 
dans l’espoir de sortir son pays de 
l’isolement diplomatique et écono- 
mique dans lequel il se trouve en 
raison de son alliance avec l’Irak. Le 
souverain jordanien, qui devait être 
reçu vendredi par le président Mit- 
terrand, rencontrera également le 
premier ministre M. Michel Rocard, 
le ministre de la défense M. Pierre 
Joxe ainsi que le ministre des 
affaires étrangères, Roland Dumas. 
Le fait que le roi Hussein - qui a 
déjà été reçu par M. Mitterrand le 
3 septembre et le 5 novembre der- 
niers - ait choisi Paris pour sa pre- 
mière visite dans un pays occidental 
depuis la fin de la guerre du Golfe, 
s'explique par « les déclarations en 
pointe et la position positive adoptées 
par la France à l’égard du problème 
palestinien», a déclaré un haut res- 
ponsable jordanien. - (AFP, AP.) 

□ Le groupe de Schengen supprime 
l'obligation de visa pour Ira Polo- 
nais. - Les six pays du groupe de 
Schengen (Allemagne, Belgique. 
France, Luxembourg. Pays-Bas et 
Italie) devaient signer vendredi 
29 mars, à Bruxelles, un accord 
levant l'obligation de visa pour Ira 
ressortissants polonais le 8 avril 
prochain, a-t-on appris de source 
officielle à Bonn. - (.4FP.) 

□ M. Michel Rocard eu visite en 
Suisse. - Le premier ministre. 
M. Michel Rocard, a « comblé une 
lacune» en accomplissant, mardi 
26 mars, une journée de travail à 
Berne, la première d’un chef de gou- 
vernement français depuis l'avène- 
ment de la V* République. 
M. Rocard s’est notamment montré 
disposé à soutenir le projet de liai- 
son TGV Mflcon-Genève, à condi- 
tion que Berne participe à son finan- 
cement. 

□ Le ministre soviétique des 
affaires étrangères en visite & 
Tokyo. - Le ministre soviétique 
des a flaires étrangères, M. Alexan- 
dre Bessmertnykh, est arrivé ven- 
dredi 29 mars à Tokyo pour mettre 
au point les derniers détails de la 
visite du président Mikhaïl Gor- 
batchev au Japon, prévue du 16 au 
19 avriL Le contentieux territorial 
des Kouriles devrait figurer au cen-, 
tre de la visite de M. Bessmert-| 
nykh.-L4M 


Un entretien avec le président du Parlement européen 

« Une présence comanantm à l’ONU marquerait un pas décisif vers la politique extérieure commune» 

nous déclare M. Enrique Baron 


A mi-chemin des conférences 
intergouvemementales sur l’union 
politique et runion économique et 
monétaire, conférences destinées 
à réviser les traités européens, 
M. Enrique Baron Craspo. l'ancien 
ministre de Fef pe Gonzalez et pré- 
sident du Parlement européen, fait 
le point sur l’état d'avancement 
des travaux. 

« Après la crise du Golfe, on 
parle beaucoup de défense et de 
politique étrangère communes. 
Pensez-vous qu’au terme de la 
conférence intergouvememen- 
tale sur l’union politique 
apparaitra un embryon de 
défense et de politique étran- 
gère européennes? 

- Je crois que l’embryon existe 
déjà. La preuve, c’est que l’ou est 
insatisfait de la situation. Mais les 
Douze ont montré qu’ils éprouvent 
le besoin de se mettre d'accord. On 
ne peut pas faire un saut dans le 
vide, mais regardez ce qu'on a déjà 
été capable de faire ces dernières 
années : dans le cas de l’unifica- 
tion allemande, on a su réagir de 
manière commune ; on a su faire 
face aux importants bouleverse- 
ments en Europe centrale et de 
l’Est. Mais il est vrai que nous 
devons résoudre quelques pro- 
blèmes très compliqués, en particu- 
lier le rôle que la Communauté 
doit jouer dans le cadre des 
Nations unies. 

- Comment la Communauté 
pourrait-elle être représentée à 
l’ONU alors que, a priori, la 
France et la Grande-Bretagne 
garderont leur siège de membre 
permanent du Conseil de sécu- 
rité ? 

- U y a eu un débat à ce sqjet en 
Allemagne et en Italie. On ne peut 
pas décider de se marier, de tout 
mettre en commun, sans aborder 
cette question. U faut en parler au 
sein des conférences intergouver- 
nementaies, et je plaiderai pour 
que ces deux pays «priment leurs 
points de vue au niveau commu- 



nautaire, afin qu’il y ait une prise 
de position commune. Une pré- 
sence communautaire à l’ONU 
marquerait un pas décisif vers ia 
politique extérieure et de sécurité 
commune. Dans un premier temps, 
il serait souhaitable que la Grande- 
Bretagne et la France soient capa- 
bles d’y exprima la voix de la 
Communauté. 

- Pendent la crise du Golfe, le 
Parlement européen s’est-il 
montré responsable? 

- Pendant la crise, le Parlement 
s’est montré responsable et pas- 
sionné. Mais il faut tenir compte 
du fait qu’il n’y a pas de majorité 
gouvernementale, pas de gouverne- 
ment qui le contrôle. Cest donc un 
Parlement très libre. 

Eviter us retour 
à une «Sainte-Alliance» 

- Libre ou irresponsable ? 

- Je parlerai de F irresponsabilité 
démocratique de la Communauté, 
pas de celle du Parlement euro- 
péen. Le Parlement a un désavan- 
tage : le conseil européen discute à 
huis clos, alors que le Paiement 


s’exprime en public. Noos sommes 
en train de pâtir des déséquilibres 
et des défaillances du fonctionne- 
ment des institutions communau- 
taires. Le problème, c’est que chez 
nous ou le voit plus clairement 
parce que c'est ouvert & tous. 

- Parmi les réformes à venir, if 
est fortement question de ren- 
forcer le conseil européen en le 
dotant d’un secrétariat perma- 
nent aux moyens conséquents. 
Craignez-vous que cela se fosse 
au détriment du Parlement ou 
de la Commission ? 

- On est en train de disenter de 
la possibilité de mettre en commun 
les attributs essentiels des Etats : 
les finances, la monnaie, la sécu- 
rité, la défense. J’imagine que nos 
chefs de gouvernement et d’Etat 
n’entendent pas aller au chômage 
politique. Donc, si cette évolution 
se confirme, le conseil européen 
absorbera le conseil des ministres, 
qui deviendra sou secrétariat. Le 
danger, c'est d’évoluer vers un 
directoire qui serait un peu un 
retour à une « Sainte-Alliance ». 
Pour le Parlement européen, c’est 
la question-dé. On verra si Ton est 
capable de créa un véritable par- 
tage du pouvoir législatif entre le 
Parlement et le Conseil des minis- . 
très. 

La question 
du siège 

- Vous croyez que le Parle- 
ment obtiendra une telle codéci- 
sion dès la fin de la conférence 
intergouvemementale sur 
l’union politique? Apparem- 
ment la plupart des Etats mem- 
bres ne ie souhaitent pas.. 

- Cest un long processus, et on 
a déjà fait des pas importants. Il y 
a des propositions sur la table qui 
sont très intéressantes : l'alle- 
mande est assez équilibrée, l’ita- 
lienne, comme d’habitude, est très 
avancée; il y en a d’autres. Je sais 
qu’il y a des réticences, et il serait 
anormal qu’au début de ce proces- 
sus nous soyons déjà tous d’accord. 

- Croyez-vous que la Parie - 
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ment va jouer un rôle important 
dans le processus d'union éco- 
nomique et monét a ire (UEM) ? 

- L'UEM ne peut pas être la 
consécration d’une espèce de syn- 
dicat ou de club des banquiers - 
ou des ministres de l'économie et 
des finances, - si importants 
soient-ils. 11 est fondamental 
d’exercer un contrôle démocrati- 
que sur ce processus. Nous y 
sommes déterminés. Ce n’est pas 
seulement le problème du Parle- 
ment européen. Est-ce-que tous 
nos parlements et tous nos gouver- 
nements vont être dessaisis en 
faveur d’un groupe de gens qui 
seraient un peu les gadiens du 
temple de l’argent? 

» La thèse du Parlement, c’est 
l'autonomie de la banque centrale. 
Noos préférons le mot «autour 
mie» au mot «indépendance» 
parce que cette banque doit rendre 
des comptes, et elle doit le faire 
dans un contexte démocratique. 

- Pour ce qui est du siège du 
parlement chacun connaît votre 
préférence pour la capitale 
belge. A terme, le parlement 
sera-t-il installé i Bruxelles? 

— On me fait là un faux procès. 
On ne petit pas trouva, depuis que 
je suis arrivé à la présidence, une 
.déclaration dans laquelle j’affirme 
ma préférence pour Bruxelles. Ce 
que je dis, c’est qu'D faut réforma 
sans délai les procédures, a je m’y 
•applique. 11 est impossible d’avoir 
un Parlement qui ne siège que qua- 
rante-huit jours par an «a séance 
.plénière. 

- En tant que parlementaire 
européen espagnol, vous préfé- 
rez siéger i Bruxelles ou à 

Strasbourg ? 

- Aussi près que possible du 
conseil et de ta Commission. L'im- 
portant, c’est. d’avoir un dialogue 
permanent. SU* conseil était capa- 
ble de faire &* à ses responsabili- 
tés - et dôgus trente ans. on 
attend à decision, - nous pour- 
rions arrives.* un accord. » 

uSpaunD 
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NIGERIA 

Plus de vote secret 

Los Nigérians voteront à 
l'avenir en se plaçant an file 
indienne devant l’affiche de 
leur candidat et non en glissant 
un bulletin dans l'urne. 

Le Conseil de gouvernement 
des forces armées, instance 
suprême du pays, a pris cette 
décision pour les futures élec- 
tions nationales, fédérales ou 
présidentielles. Après vingt 
ans de régime militaire, et 
trente ans d'indépendance, la 
junte au pouvoir s'est engagée 
à transmettre le pouvoir aux 
civils en octobre 1992 et a 
créé deux partis, qui devront 
former un gouvernement. 

Ce système de vote public a 
déjà été utilisé pour des élec- 
tions locales en décembre der- 
nier; ses partisans avancent 
qu'il permet de lutter contre la 
fraude mais ceux qui défendent 
le vote secret soulignent que 
cela dissuade les électeurs de 
participer au scrutin : en 
décembre, le nombre des 
votants avait été évaluf à 
20 % seulement de l'électorat. 
- (AFP, Reuter.) 


ZAÏRE 


Début dn procès 


du massacre 
de kbumbashi 

Reporté à deux reprises, le pro- 
cès des responsables présumés du 
massacre commis en mai 19901 
l’université de Lubumbashi (capi- 
tale de la province du Shaba) s’est 
ouvert, jeudi 28 mars, à Kinshasa. 

Pour avoir commandité une 
expédition punitive contre des étu- 
diants, l’ancien gouverneur du 
Shaba, M. Koyagialo Ngbase Te 
Gerengbo, comparaît avec une 
dizaine d’autres accusés. Dans la 
nuit du. JU. au 12. mai 1990, un 
commando masqués d’hommes 
armés de couteaux, de machettes et 
d’armes "autoknutiqhes savait fait 
irruption dans l’université pour 
« donner une leçon à des étudiants 
réfractaires». Ces incidents avaient 
fait un mort et une trentaine de 
blessés, de sources officielles. Mais 
pour Amnesty International et la 
presse belge, la bilan aurait été de 
plusieurs dizaines de morts. 

L’affaire avait fait grand bruit 
allant jusqu’à provoqua la mise en 
veilleuse de la coopération belgo- 
zaïroisc et le report du sommet de 
ia francophonie prévu initialement 
à Kinshasa et qui pourrait se tenir 
à Paris en novembre prochain. - 
(AFP.) 


jjgmr 

Le président élu 
a été hospitalisé 
à Paris 

Trois jours après son élection à 
la présidence du Bénin, M. Nicé- 
phore Soglo, cinquante-six an^, a 
été admis, jeudi 28 mars, à 
l’hôpital militaire du Val-de-Gricc 
à Paris. Scion ses proches, il souf- 
fre d’une fièvre typhoïde et d’une 
sciatique. 

M. Soglo a quitté Cotonou mer- 
credi soir à bord d’un avion fran- 
çais du GLAM (Groupement des 
liaisons aériennes ministérielles) 
Son porte-parole, M. Théodore 
Holo, a annoncé à la radio qu’il 
serait de retour dans la capitale 
béninoise pour la cérémonie d’in- 
vestiture prévue pour lundi pro- 
chain, mais on doute à Paris qu’il 
puisse rentra aussi rapidement. 
L annonce de son départ a immé- 
diatement relancé les interroga- 
tions de la classe politique béni- 
nois» sur la capacité physique de 
M. Soglo à assuma à court terme 
la charge de l'Etat. - {AFP.) 
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□ CAMEROUN : mesures de dé- 
mence eu faveur des détenus politi- 
<|Ms. - Le chef de TElat camerou- 
nais, M. Paul Biya, a décidé de 
prendre des mesures de démence 
en faveur de détenus politiques, 
a-t-on annoncé jeudi 28 mars de 
jjwoe ©ffiod^ sans préciser le 
nombre des prisonniers qui en 

JJJÏKjX t Ck raesures concer- 
;SL d . abor J Ies Personnes impii- 
3 ué fL dans !a tei >tative de putsch 
de 1984 contre le Président Biva i 
mais elles s’étendent également 
autres détenuspSqî* 

P n t ^ft qaé des sources proches i 
la présidence. - (AFP.) 
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Voici, très brièvement résumées, quelques-unes des actions que nous menons pour surmonter la crise de l’informatique. 








La crise tir fUienBniqup 

•te» non pu «Tune satmaiion du 
marché; mais de sa natcxdoo pro- 
fonde, tw mieux comprenne la 
nouveaux besoins de se» dam le 
Groupe BuH *e met » leur écoute. 
Le» dleou disent i BuD: "fl nous 
btq erjcairflornern un «ysafanc 
dlnfoamioa qui appane- tes appB- 
adOM - c^a-4-ctoe la sohalaos 
ptofasriooaefla - dffccu mciu sur 
l'écran de rutOnteur DmT. la uti- 
foaleut* strendenl plus de cabéren- 
ce, plus de bdlkè cfurage. Us veur 
te» da s y re tim gu* 
quêta entre- eux, même sE* sont de 
marqua tflfl&Œta. & veuleM da 
appfiratfenc «aM pouvant 
fouiner sur difiércnts matériels. Qs 
vadeor, en un moi. que rbrfonna- 
«Vjue Ja rende pfos performants 
tout eu leur stmpUïin U vie. Ton 
ce que nous eoreprenona va dans 
ce sens. 

SimplEter la vie de nos 
dtents en panam la charge de la 
complexité Mtr les sysèmes que 
nous développons pour eux, 
améliorer leur compïuiv&è au ua- 
ven da systèmes d'information, tel 
est notre objectif priocfpaLCTew te 
sens da p rogr am ma de retfaerebc- 
dévdoppemem que Bull mène 
dans b monde. Coi le sens de 
raopfaatioas qui) consmtk. Cex le 
sens de son nouveau modèle 
d" architecture dinribute. 

Le Groupe BuQ bivodi plus 
de lom de son cUfie dUUna en 
«dtercbedfeveloppemeni avec des 
équipes inscroxttanales de très haut 
niveau Hm« da cra ma 
dans le monde endec. Panai de 
nombreux projets, Bufl saène des 
rechercha avancées dans da 
domaines vitaux pour l'avenir; 
AppUcatioos réparties, Tétecom- 
nu m taMl o n a, Wo nnaUsaU o n. 
Multimédia, Circuits intégrés, 
Aichftetru r a parallèle». Systéma 
de Gestion de Base de Damées, 
Intelligence ArUfidefle, Génie logi- 
ciel. CtBr recherche. loin d’être 
soUtafae, est menée en coopération 
avec pris de 400 laboratofres et 
panda org anb ena de r echerche 
européen». Bull développe, en 
effet, une politique dUfflanea et de 

pun n iiiIiiti luIsuÉqlqins - lit 

nombreuses sociétés. U est engagé 
de façon né* aube dans Ja grands 
programma de recherche am- 
aauuura européens et dans da 
cuSabondoas * rfahdte moncBak. 
«pii lèvent la bases de Dormes 
Iruenuiiaoaies concernant testecb- 
notogia de l'Information. 

NormsL Quand an consentit 
une infoonUit/uc cotnauoksoe S 
vaut mieux le Elire avec la autres. 

En F rance , BuB travaille en 
Daterai étroite avec la laboratoires 
et orgutiaaea de b recherche 
publique: (3ZKS, INRIA. LWver- 
eût*. Gatxb* Ecoles. .. Lxcotbbo- 
talion entre BuB a la le ch m ch e 
publique sur tin pnjtf commun se 
ydnj» parfois par le dttadxmesK 
de cbercheus au sein d'une équipe 
Bull ou dfon laboratoire de 
recherche pubBqu e I nret a m e» 
die peut mener 1 b df wmnafta - 
lion d’équipes de recherche Bull 
dans un laboratoire, idtes la 
équipa mvadbat sur la àta&co 
entre l’homme et b machine A 
ITNR1A, Sophb AnBpolœ. et sur fcs 
archbecturcs * tolérance de 
drfaflbnra * riMSA. > benne». 

EOe aboutit même parfais i b créa- 
ticm d'eotifa spécifiques, telle* que 
l’unité mhee BulUMAC, (hibomtoi- 
rc commun A Bul au DŒS, 4 
ITiuritut Polytechnique de 
Grenoble, et i riittlvetsAé Joseph 
Fourrier) 1 laquelle a été confié le 

programme de recbcrcbe sur les 

système* >f applications répartie*. 

En Europe, Bull a établi da 
liens avec prés de 400 orga nism es 
européens^ qu'O s'agisse tffeidus- 
ma de tous serions et de twes 
idOeSi cfunlvexsisés dq de centra 
de recherche publics ou priv és, 
les grands p ro g ramm e» de coopé- 
naao en recherche et développe- 
ment oa été mb en pbee pour 
renforcer h basa technologique « 
b position ctsnmercble da entre- 
pma européerma et pour mieux 
résister i U pressa» de Sa eooew- 
rence mcadble. BuD ponkâpe ft 
plus de 100 projets dans la diffé- 
rents pr o g ramm e» concernât* les 
technologies de l'btfocaahoa. Buü 
s été run da 12 grands industriels 
rmripéens i avoir coŒribuf en 
1982 au jane rmr» du programme 
ES3TUT (Euro-peaa Smaqgkr 
Programme for Research and deve- 
lopment in Infor -mariera 
■nxhodogj». H en, encore 
aujourd'hui, l'un da puneaairc* ba 
plus xub dans ESPRIT. U paatOpe 

4 6S projets de redrerche-dtvelop- 

pemina de ce programme, associe 

5 ce» travaux près de 200 pariétaire* 
et est leader dans 20 projets. 

Esprft n qui se déroule sur 
U pénode 1989-1594 dépane la 
ISO projeta. Prés de 1000 atgutba- 
u.’OS toat topüquées ei le Bnao- 
cenvag total r ep r ésente 3J Mds 
d’ECU. 

Cta projeta sot* essentiels 
pour ouue industrie. En effet, fls 
peracfRüf de créer des tebdotu et 
da habitudes de travail entre par- 
teuircs européens, de Etdércr da 
lovelrfXKesiients en «lîèrc de 
redherdte-développmmnt, de créer 
une dynamique de «opération et 
d’innovation. 

Parnri k> dotnama traités: 
jystùm ouveras, oflàoe auKvnadcn, 
réseaux, packaging via. systèmes 
distribués, applications vaikaks 
ftanquo; Mpltao, JodtotpeJ. «=- 

Le nom de tt uB app atak dans 

tous la dotâmes iftaëfiJT, aux 


cètés de ouatenMCs astres comps- 
gtda eoropéenna dons la pre- 
jets qat are CtH robjet da déntons- 
Banons la pha pemnema a ba 
pttt remarquées. 

*>flcrcdegrcai l q*; BuB vise 
à améliorer ss compétence CAO 
afin de réduire la coDt» de rooccp- 
don da systtma éjeanmiqua, 
(TamSlorer b mritrisa da teefano- 
fog» avancée» B s'agit aussi 
thetSbtr rantafiG sur le mardaé 

dp ijndob ptf b * M h 

dasfirotion da synéma CAO au 
niveau du naasEen da damnées, 
de b dœripdaadcs produira et de 
hrrtjrailoil des togjckis de CAO, 
le projet EOF. qui rassembie les 
prinej pt n x ugbateua de CAO en 
électronique, porte sur ce sujra et 

41 bti 2 b ftf m n n y w yliiff def 
de vab àxkn du fonnac tfé duiy 
E MP (bagage de desc rip doa da 
jxodukâ. 

Dans ce cadre Bull vise au 
développement cfonOfe de ses des 
VISb afin d’ a tte in dre b léro 
début*. 1e projet EVEREST déve- 
loppe tas nouveaux outils de lot 
èiaborib dura ce sens. 

BtiO est amd prtsem dans le 
domaine mfo ont atfc m Bt VrocesdDft 
Systen f . qui entend dév e l opper da 
an dtfc e a u rcsetfiqgéni es fedatagt- 
dei né ces sa i re i F élaboration de 
produks cotaptutŒs 4 rbodsm 92. 

Cette présence te tnduk 
nocamxhent par b m ise en place 
(feavfexmnazieau «*adzn£» cTste- 
Sets de génie logldet de (dus en 
phu adaptés (proiet PCTEj, b créa- 
tion tfotafls a de méthodes dteivi- 
nxjnetneas mietactlb pour Fbgé- 
niede da systéma et par b dérë- 
ioppentem tffeterfaces vocsla 
pour tendre la systèmes Searo- 
uiqua.plus ftrtLr rfxocés aux 
sateixs. le projet POLYGIOT IDos- 
rrant la fai s a bil ité de syraema 
vocaux rnuMangagcs s étatisé une 
inteifaoe vocale bolée (dictée) 
appfiqufee an sectrair médical en 
m es ju&cifL ISsutsbdtac 
optique, b projet ADKMS dévelop- 
pe une base de connaissance évo- 
b ^f bJq si qu'une hsgue 

BuB puddpe su projet EDS 
Obtropean DedantbeSysrônO qtd 
viseâ accélérer Taccès à des base» 
de d o nn éa l e la timnella afin de 
tiager dans un temps nés cotut un 
grand nombre de données te pro- 
jet PUMA adresse i’ippficttitm 
(Time génération de itangputcrs i b 
«marucaon de systéma haute- 

y«u ai paricubéfement *aff 
tbns le domslne ^Office A Burines 
Syst e m* qui vbe 1 fournir da sys- 

prisa privéa a pubDqua afin de 
leur permettre tTanitUorer leur 
«fileiciDé dns leur domaine «fscri- 
vbéptopre. 

BaC coordoone, dsna le 
Jmliv «y fmra HhctOnitt, b 

projet GOMANDOS (Gonstniafon 
and Management of Dbtribuied 
Opeo SyBcms) qui vise k fournir 
un en v lrc na c m eM pour le dév tlo p 
pr pv fT (fipp&attns 

Buü « oè» «aif dus les 
projets qui ont pour objra de déve- 
loppa da stodaM de travail trois 
projets méritent d'être ckés: MUL- 
THPons, En « mucA. 

Dans le doma i ne de b créa- 
bon de et du nvoge* 

tacot de rto/bcmwian qui s pour 
objet de développer de nouvelles 
méthoda pour ébboter da docu- 
ments camplesa composés de 
testes, d’images, de graphiques. 

BuQ participe 4 ttnas projets: 
5UPEXDOC, PODA2, SWICK. 

Dam b domaine de l’bcerfa- 
cc tnflisstnur. BuQ particip e au pro- 
jet HUPIT qui vise & développer 
dtvCTï omÜS en méthodes pour la 
coocrptlim de produits eigono- 
joiquei 

Okb Ee jwpfaf "Oonp&to 
Intcgratcd MamiÉKturtog* (CM) 

BuQ hnetvlea surtout dans b partie 
■rystèmes de GÜAO ointm 1 qui 
vbe 1 intégrer muta la faotskxn 
« la équipements utilisa «fans b 
production « b dfetrfoudoo de 
produira- 11 Sbnphquc pwd fiOra 
ment dans deux da projets CM.- 
CD4-OSA et CNMA 

BuD îO, depuis phOeurs 
années fonemem investi dans b 
dcanaine de b pronmek» da «an- 
dards européens, qui fait Dabjet de 
plusieurs programmes ESPRIT. 

Ce* le C3» draP (CAO), de 
Fonn et de CNMA (standards de 
couimunitattoti entre sjwtéma 
hétérogènes*- La coopération emo- 
péenor persoM en effet de rassem- 
ble la grand» industriels eu ro pé en s 
«t de peaer sur /"effort de Aorniab- 
sxdou mnodblr 

Eu dehors de» programma 
ESPRIT proprement dks, Bidl parti- 
cipe iusm atUvemerc * MTora 

européen en Iroew da standards 
tmembre loodateur du X-OPEN 
Group, tfOSEV L'enfeu a'ca aune 
que de donna aux utOlsawus 
Tacri» a b formidable bibliothèque 
ooraible tfXppHtarions standards 
et tfxssurcr 1 ceux-d rtadbpen- 
sabb fledbflké dans b désc to ppc- 
aent dr bu» acUrib*. 

Buü panüpe au prog ramm e 
JES5I dont k* enjeux, fédérer la 

européennes en m a t i èr e 
de miaraéleeironlqne. sont taida- 
œcatmux. 

Bull «si également itnpBqué 
dans une cBxaine de prof» du prt>- 
g^imrv EUREKA, toterfaeea en 
bogue naturelle, radiera de géme 
iegldei. gestion de prothusk» 
Oeafole, taWeoa toglqué* «T*lde â 
Udéctsfon-.. 

Ce» projets csa favorisé rél»- 



pmfinra. iribs que k» normes 

i— ir« de j ya ij n u 

ouverts (OSO. 


Bull strir de très pé*. depuis 
l’origine, le programme EJNi 
(Btoopean Ncrvous Sptml, protêt 
soalégique pour b crée en oeuvre 
du grand OKU inofié. la adse en 
place d’une bfiastRiczurc hnmqgh- 
rre de rrmHiwn i r arion avec da 
appfitaifeas génériqua ou secto- 
rielfes (dreuhrioa da a airfuui - 
dbo, santé, douanes, paUce'l es» 
une des can&uota 3 le litre cùn- 

Miwn tift tupànm* mm rvVv-a im» 
rtnn,ll<Bu .]i.~nwi>t n ymSlM 

forte du Croupe dans certains da 
ne tt OBt x ieb (douanes, adtrdmstra- 
mms locala a Bstlaoale» banques! 
TMéçotns* en faft tf emblée un 
totrdnnue ur priviltgjfe. 

Ce projet qui en en au stade 
ptéfimlnaire et tare i valider par 
le Pariexners Européen, rompt avec 
b logique communautaire da 
prog ram m e s de reche r che prè- 
• compétittfa et sotihane s’atodia 
cfiroaemeta au tin— *-»— applicaüT- 

Crié coujosatemem par BuQ, 
IQ. g S tet nc n s. ItiJC C Enm pe s a 
CompuGér industry Research 
Ccnter>, localisé à MmJdi. a 
démontre b capacité da tsmstnK- 
kues européens i produire une 
recherche dequabé ao niveau 
motadfal, dans un da datsauxia 
dés de b technologie de flnfonna- 
doo; b prise de déebiüO usteée 
par ocdlnateoi: LB QtC fea particu- 
fifiraneat attaché i étudier da 

cnhiHwK fnr ^ U r, gqg |g Hwn^mh . 

dons dWocnrarions symhoBquw 
anctétjjtSqua de lltseOlgeocc 
Airt ficiril c. la rechcrcfaca men éa 
oa donné Beu 1 b Bésfiration tf\m 
coaqulaneur Proiog et cfun outil 
pour h pto grammiri oo logique 
avec da comralaia. Ca 
Rtberdn évolue» actueBemenl 
vas Tlntégrmioo de nouveaux 
p a radi g me s (objets, procc a s n ) es la 
prise eu compte de notivdla tedi- 
niqua tfaaa/yse. 

BuQ entiche» da refadoas 
concernant b recherdie dans la 
mdmalqgta de rtafomwlaa avec 
de nombreuse* uaivasâa ou 
centra de recherche lépatib dans 
le monde entier: le MIT 
MnHdaMB Instaure of 
T echnolo gy), fes Uofvœdiés de 
Beritefoy, de Carnegie MeOoo et de 
Sunfotd aux Etass-Utds, TEcoie 
Mytecfanique et runhnerahf de 
MQan en BaBe... 

Enfin Bull a contribué i b 
création de ptaraeura org mtam a 
btentarionaux de nonnalbadori, ou 
ét ’ra ip ii jBtion des i fauhm de h 
recherche ^/OPEN Group, OS 1 , 
SRvG. COS, CXDDA. . a Q est 
adhère» <ie nombreux autres 
(CtamottbmX. OMG ..4 . 

BuD mène de oonforeux pro- 
jets de recherche qui porte» sur la 
procédés eoame mn tes produits et 
qui r pry-roent ta archkectunai, fcs 
mnérieb et les logjheb cm s onun t 
avec les services les comparantes 
dîme offre giobeJe coapéère, cohé- 
rente a Quvene. Os rca â l’origine 
de mériioda de dèvdoppement et 
de produis nouveaux, abri que de 
progrès rignBcatg» en gnua de 
performance « de quaiXé- Os 
contribuent aussi l f émergence de 
coooepu qui ouvre» b vole i de 
pncdaâda muranon» 

Buü dé v elo p pe da outib 
devant pcrmapie d’augment er b 
produafaEé de» programmes» 
tfappbcatfcms tépaïues, en ba 
ajdas i aairtsa la comptexfcé des 
problèmes afin de rédutre tes coûts 
de déreloppemax et de mainte- 

Une eppUcaticso répartie cJott 
en rffet pouvoir Are mise en 
oeuvre avec b mime bonté que ri 
elle était développée snr on syaté- 
me central, et être indépeodtuoe de 
b localnsrion dq ressource» 
qu'elle ittiUse: kt ippOcUkUi cz 

JcUr CPWUWfliyilI 9C01 JCfVÊKD- 
lia sous forme d'objets* do» l’uti- 
Csatcur n'a besoin de rrransft xr ni 
b rtpanUon géographlqoe ni 
HtnpbraatkM physique. 

Bull entreprend datas le 
domtfcic de» Utero— leaaoas 

mm pflq y p sof les uses 

SUVBBtt: 

- les posafoi&éi offertes par 

les tlô S u fpf ip p f df mnffiwlp . 

Boa dans b gammé dn gigabit par 
seconde i 

- le* protocoles nécessaires 
pour communiquer sur un réxiu 
local, métropohub ou fougue iâ»- 
Orace i de tdfes vXessa ; 

- la cmnnaon ct nent s 
dappllcatioaspouva» utiliser efl>- 
cxcemait ca nauvdla lechnlqua 

4f p q u pi q ffWi nf jiirt 

Bull mène da étuda sur 
r m fl h pt i o ii da RNB (Réseaux 
Numériques 4 tatégocon de 
Services) et da nouveaux serv ic es 
publics, afin de donner aux xppfi- 
eadoos rtpatiics a TmiUmédi* la 
nxqens de coanunfoui»i apiaro- 
priés, towtaun ta tm l saralefodi 
des mnimu sl oa s pour D WIH a iratr . 

Bull développe da projets 
<f jppUcaifems concerna» Vsdmteb- 
nadande rtaesux, b iw a gt rte, 
Rvhange de donnéa Oeeuottkptei 
CEDO. 

F mUétan e » 4 b mise au 
pohd dèproduJafaaov act siérail- 
u» de ea études. Bull «met da 
prapasiüons de atxmsfisnfon, « 
cotxxnadûu arec da partenaires 
de Hndutle de IW é ànp» « 
da féteoonirmiiiicaiions. pour per- 
featoaner les noima srauelle» en 
madère efln arc o umu ioa de sys- 
témes ouvena. 


BuB privilégie un a» d’étude 
porta» sur la ges^oo de» Morma- 
dems ouithaédia afin de pernaae 
aux uateateinsde dbh^rôe* avecb 
maefame par des moyens qui leur 
msttnifrit 

BuD mène da rTCbacha 
sur la ouUs pour b conurutriaa 
(ftaterbea ctgnnomiqua avec 
fudüsare» a l'emploi de b bn 0 )e 
asmrcür pour le tfialogue «r fretès 
lUhttCi de 

Sc^z dbeciesxm. soS par &çm 
çO B B foubon» au pitgramroe 
ESPRIT. BoH p ar txap c higeme» t 
PétabQaement a i la f”vt en spph- 
carion de b norme ODA (Offar 
Docanat Aiehntccmrei qui perma 
réchange et b codage da docu- 
merus cnmpasBa dans la fixur» 
granda banques dlnioaxaacas 
muMmtdb 

Par scs rec he rches p r ud e s et 
sa pantopanoo i da protêts aaDec- 
l*. BuUHabore les teeboofogia 
de ri» y*n dans le donaSK da 
grands serveurs qui camietme» la 

I.A — ttnf vtMw 

b coflectrvké. Lm réponse aux 
besov&dBi gm t** iovcupqdibidcs 
de volume a de rapt d'accès 
suppose 4 b fora da dtadra ktt&ts. 
da vchhecrura d’ordinale ari. et 
da bacs dr dortnea pfos per- 
fennanra. 

BuD travaille 1 ta conception 
de Orrais fcrtjét nrtne» rapides co 
aaèaturciit et û b nu e io 

point de Doavanx types de berf- 
ders qm fourniront b perform a nce 
néo q sa fae par ex c n q d e i hxihsa- 
uoo de fibres epUqua 

Buü ftiKfr les mètbûdoi 
rf lo M B dM n^Hfj fftif-i aux 

le cadre du programme ESPRIT: 
roncepUoB de betoen petforro a its 
4 grand nombre d’entiéa/aonies, 
aoeméssemeu de la dont tfim- 
pfrmJtWn sur la parcs et eeaeep- 
don de modutes •tnuitlcWps'. 

BuD mèn e des recherche» 
ponant sur l’étude de connexions 
•séries* i nés hune vitesse (ptu- 
rieua BbA-hto par secondes pour 
téafiser n metcoonexkai da pro- 
oe me ur* et dex mèmaret. Ces 

axnplècear les études 
prises dans le cadre du programme 
ESPRIT posta» sur une puissante 
i ucfaicâuic 

Concerna» faccés aux basa 
de données, Bafla mit au pûéx un 
axnpQatcur de requéfes qui peroxa. 
défi dToptlalsnr ri de pataBMfeer 
da rcquéta c ou tpl aa en emd- 
i minwiiw ii pinlM» Macfa/OSF. 
pour une architecture 2 mémoire 
partagée: 

Enfin rai coopération avec 

HBISA. BuQ mène ttes recherche» 
pour appliquer b ooocept de - 
“m ém oire sable* au dérètoppe- 
mc» de wrMr» Budhpwôeœtiei 
toléra» Ica défaObnco, aétade 
léptmdre au besoin de sûreté de 

(n wnin r iwwvw 

BuQ mène da rec h erche» 
avancées dans le domafoe des 
banques rnofiarmstlon snihint rfia 

Dépôts plusieurs i m n f A-it 
coosacre ta effort de reche rc he 
important a* Int ffQi g ro ee 
AiUfldeBe. domaine devenir. 
Llmtfilgeace Antfidefle regroupe 
la mdmalogla dWdi 4 b dénsinn 

pcmaotoi lia tnwpMrt^ 
c on frontées 4 ü nécessité de 3C 
dérenniner face i da shusnons de 
plus en phn eeraplexa, de mieux 
relever le défi de b gestion des 
ronnatetanoes- Après fes premiers 
travaux ayant maintenant abouti 4 
h aéxrion de produira généraux 
dtjl commercttfisés. Bull oriente 
ses recherche» vers les appficarére. 
vhs» i intégrer les uvhniqm-t 
dTtæDigeace ArUfiddle drô» la 
fooas systèmes dTclor ma t i on. 

BuQ mène aussi da 
i c cb c t rit es s» b navigation hyper- 
métSa nne l Hgenr e L'uniras des 
xpplkaUans dUMe 2 b dèristoa 
peut brgeme» profiler de ramocia- 
doo de dota techniques Issues de 
nraeffigerm AmfideDe .- b> ho- 
gsga de progra mm ation par 
ooutrainres (CHARME*, et la 
b fy t de dft düClh el 

ro anrottu au dessua du SGBD 
ictadottad Da^c* par ITzocnaè- 
rfabe du langage SQL. 

Dans (e cadre ifua projet 
EUREKA, BuD énxUe un tableur 
logique réalisé au moyen de oa 
deux technologie» Cri autü pofy 
vab» et convivial permet non sou- 
tane» b consuhadon et b mite I 
jour des d oanées trurûériquc» 
comme dan» un tableur cbsalque, 
mais aurai une expiaftaffon *bâe&- 
ge»e* grfee i de pidraarus mèca- 
nlsma de staHibtinn syaboBque 
a b ou tiss ant 4 h production de 
ysphlqurs HuerarrBs pour raide t 
btdi cfefcn. 

Ind u striel du logiciel aura» 
que conrauraciir de matériels. BuU 
met i b déposition de «es équipa 
de dévetoppemr» a dTnduartab- 

aabnn da médioda et da outil» 
de concepbao rap id e» , cffleaca a 
«Ors pour leur permettre de téa&sa 
da produis ayaat b» Iboctjoas, la 
petfarmsnca ri b quafitë exigées 
pur le marché. 

Bug étudie l'aide i h 
concepts» da masques des cin- 
euàx Int é g ré s t/èt co m pl e xes de 
500.000 4 1 ndOk» de iranstatora, 
b "ootupibooD* auwtaanquc du 
dessin da masques d’on bloc 3 
partir de h d es c ri ption de son coro- 
patrttïtnenL 

Ce fou mratltscntcnt data 
b nbtb ci dtvetap p ra rr» . b 
richesse da ceopéradens tatema- 
ÜOWles. bs profpés engendrés, par 
b recherche curopcctme pema- 
le» à BuU de p ro po rer une bfar- 


flmyc pUu si pfqt f )^ r " r?"( . 
cane, de plus es piss proche de 
ÏUUUmcur. 1 travers un modèle 
de léférence. le *D»xfouied 
Comput i ng Mode!** a nn oncé i 
Hanovre le 14 Mas 7991 

Ce modèle de rifèreace • 
ptocuam aux riioxa et anx pxrte- 
tuBres ssn de BuB un ensemblr 
f« wpiw dr spéaScatsons. de ser- 
vices, ^interfaces d'appfiauoss er 
de pratocota «fériranga - défera 
I’jxc (févoMaa de fcmsibte de 
Toffie du Groupe poar U déccmue. 
■Drambaed Computing Mode! - 
constitue le cadre dans lequel 1 sa- 
edrc» désormais la anaoexa de 
produks et de aabtttota BoH 

Ouvert, flexible et es o d ub je. 
le modèle de référence perse! de 
acme t b dbposâaa de ImSh * 
te» - ror «on ecâsweur de bnrcau 
m mxro potable - P raraerab l e ris 
sys tème tfarfor ma- io n de s os osga- 
nbation. Ea oria. il ecnstxue b 
connbutfoa de BuQ 
de doptuscon et 

de «nribndrs de travaè qu'éproo- 

Iftt la èin* 1#— in'lviyhi- 

dc meilleure productivité « compé* 
Utivfié. 

tes uUÜsrtem dbajourdlcii 
sa» eonfiotoés i U coaplesetè 
tfua grand nombre de tyfiémes 
bfcdm dqua a de «stxbnds lia 
que le» besoin «sertie! est d’avoir 
iWcxtnaUort et les apphnmrr» i 
panée do main, votre au bout da 
dajgb Cest poatquol tome b 
conocpdoo de ce modèle est bide 
de façon i pbcer rutOmre» 
ai coeur de son sy stèm e tfmfor- 
madon. 

le modèb apporte an cfiem 
(au taras de trois points de sue 
celui de ruüfinteur 
(bal, de fXdtninïarateur du «son. 
du développeur cf applications 1 da 
améUtxadon» de produah-xè et 
dBMpMMmrapné- 
gea» ha iit»e«HMmcag» apjdicacfe 
déjà tèafisès. Pour rwfiaw final, 

B fournit une grande tctqdose 
dans b chobc ri b mise en oeuvre 
deuppitatlnB. Pour (’ucbidnêg»- 
leur du réseau, ü assure une tsès 
grande sècmité et facèbé dans b 
g n tl flfl du système «i'in/orntahan. 
fi ma, enfin, i U disposition du 
développeur d’applications de puis- 
sants oma» de développement de 
ta&rieb. 

Le modèle de lêterenoe donne 
par afilei» aux sociétés de service, 
arec lesquelles BuQ entend déve- 
lopper ec enrichir en partenariat 
son offre d'applications, l’assurance 
de tbspoKr de spédfieatmns sables, 
correspondant i des somdxitb du 
marché. 

A rot égard, phaleurapara»- 
nUa tedmofogiqua « afaetxs de 
BoD o» afOrrot. I l'occasion de 

fbmorare mo n tbtl r de *Di B ttti(i re d 
Computing Mode!** au CeBiT9I de 
Haraxnc. le» tmenrtôn de se 
confonner aux spte fi a ù om du 
modèle de référenc e. 

L'Un da principaux sports 
de *Dâofouted Computing Modd** 
conoeroe b s yn er gi e ri l’i M cropfcra- 
bitté entre sysèma appaiteoa» J 
da enrir o o n e ia e m s düT érenra. Le 
iivm peut ainsi bénéficia aûnulci- 
ocmenl des potnis forts da sys- 
tèmaGCOS*(appbc3aon3tmitac- 
tfoemefia et sécurité de gaclan de 
grands valûmes d'informations ■ et 
da atouts da systèmes auvent 
(accès i an cxrafogur toujours plus 
riche de logiciel» <f a p plicat i on» et A 
betfiocs udœur partlcufié- 
rement convrvblaï- Le modèle 
cBte également b possfoAté 
dUrxèder prognsriveme» d de - 
nouvdla Ebnctiotiiubés, menant 
en oeuvre la techniques 
dTntefligence ArtifioeSe. de prt> 
gratnraaiton obtet g Jutflbation 
simultanée cfcs données de image 
ri de b voix (multimédia, ex 
WAGEWxkS’J, au service de b 
pt oj Bj i gitf {je riKflxttfur. 

Au lieu de promouvoir des 
produits - toutoura nécessaires, 
mb qm ne durent qu’un ^ - 
ce modèle de référence s anaefae 
surtout t fournir aux chenu (ainsi 
qu'aux partenaires associés* une 
liste de spMrficattoaa pr é ci sa. 
Ce&o-ct leur pennesront de b!a& 
i l'aide de briqua de base et de 
nofuilom déve lo ppées par Bail au 
J ami a [omtusscun, une udiiiK* 
rare Énfornmjque A la fou oavene 

et distribuée. *bpt*e i leurs 

besoim spé cifi qu es . 

BuQ ea l’un des oapstnioei» 
présentant b plus d’ouverture ri de 
oanspaiencr dans rtœrcpèxibddé 
de systêœs dr aiflrs, cf originel er 
de technctogia è ffi rtaa. Pour 
fèalber efflr KiatstffBKXicc, BuU a 

ffociiifDCrt 4*Kflki ( Intégrer des 
sCMidanb aux points c)t» de son 
modèle, iHVimi f itf DCE* (Dtari- 
baited Computing EnvittmnicM). 
développé dxns le cadre cTOSF 
(Open Sohware Foundabceil dont 
BuB est membre fondateur le 
Chob de aanduds dr rWns&ie 
OSO, COTT, X/OPEN. PostX. OSF) 
■vwxrv ue gœ jpraprte (fgacfopfax- 
bffliè e m r les systèmes de BuD er 
ceux d'autres constructeur». 

•Dtstribtaed Computing 
ModeT* e^doue les technologies 
la plus avancées, 1001 pamcuMre- 
oae» la travaux de nombreux pro 
jet» de l e chenJie européens, déve- 
loppés dans le odre des pro- 
grammes ESPRIT et EURSCA. iris 
que: ROŒ/FTAM utsnrfen dr 
fichiers), pont (Mingr de docu- 
ments), THO&X/X 500 (annuaire). 
FCTE (génie loglrael ri réCrentid', 
ASTEAfDFH idasaoncsi a requête 
de doeumenw). COUANDOS leml- 
femnement dàafout oneaté ofyü. 

Le modèle de réference offre 


tous la degré» de ceat ralttitfcw et 

de 1 » H frtitrfiiifw qm mm jux 
d^oent» besomsdn utilmin», 
ainsi que fc» modes de nan s fc io o 
entre Sa deux approches. La 
ra c o mrè aes de ' S griburiorc , trqph- 
ctics dru» kr modèle, permette» b 
=ie er» oeuvre dm servfoa udtra- 
rea» sw la pfates-fnmn la 
mieux adaptea « tort accès 030- 
pare» par le réseau, la leuaTéauon 
d'un senrife apphratff (ttansaemo- 
oet, coutneï. armuoUe. base de 
données. . ) se fora donc au coût 
d’expkoawm opucc utn , en respec- 
ts» la d’orgatûxtùo 
cm pheifaê» 

tVeaJble et modulaire, le 
modèle pourra être amodiai de 
façon progressive La ulfosaxcms 
«féq u fpemçg» BuB co n tinuent de 
bénéficier d» grandes perfot- 

au&res tra n<3rt]rrtqpi w . de (nus 

systèmes GCO? a de profita. 

M*70 leur cheex, da nouveaux 
xvxntaga offerts par fcs mterfar» 
gnpbtcym et par d'autres fona m o- 
naKia da sradoa» et serveurs imh- 
le système JapbilJliOD 
CMX* 

D ores ri défi, l’ebborat/on 
de ce modèle a donné beu i b 
défininoa et a b pubUcafou dUn 
pu rfc spe ctnrx È c na lecfeœque» 

Sr appuyant, aux en drotra da do 
modèle, sur des normes ffnenatto- 
nala et da stxndasd» du marché, 
ca spéc ific ittoos permette» aux 
Chenu de bittr en toute liberté da 
projeu tnfremaUgresi moyen n 
long rames. La dbpo lt ibila è de ca 
^cdScaboeis es* également esses- 
Uefie pour les sooétés de Service 
spécafeées «fans le tfeve fo ppemetu 
dootib et de lqgkieU applîauCs. 

Ce jeu de spécifications repo- 
se 9» des Werfaces piirgtanxma- 
nqua rfappbcramns (API), da pro- 
tocola tf échanges ev da lègjcs 
«fUriBsx&oa. fi rouvre tous la 
aréaux iTutObaUixa et d'exploita- 
tion d’un système d'infonaatk»: 
depa» tes tmcios, portables et sal- 
uons de travail jusqu'aux serveurs 
les ph* puioudL 

•Disofouted Computing 
Modd** foi robja d'un processus 
d lntro du a in n propmf. le 
Groupe révèle pub U q uem eni b 
Este da spédhcxtioas de son 
modèle de référence n met à h 
disparition de sa drats b parafai- 
AK* ueboque cTcubJir une mtcf- 
opéraMU entre la «yttèma 
GCOS* de BuQ. certains systèmes 
d'autres fournisseurs (IBM, DEC) et 
ceux da sandards du marché isw 
létae (f op l uit a ri oo UNIX*, MS- 
DOS*. Ofar*. CTDS*. MacbBosh-OS*. 

Cette intraopénbatiè 1 déjà 
donné Uni au hn r r w viH léoestl da 
première» Tmqua de base* du 

modèle de Buü. 

AfBnxyUaé*, xnno a oécjur 
mois d’octobre dernier, procure 
une liaison entre b imao-infonm- 

IMpie jvnvuinrili- f-I !«■< prnlMiM 

systema d’informarion sous 
GCOS 0 . Ccne sohidcn etgooomïque 
p er m et 1 un utilisateur final 
d'exploiter aujourd'hui, avec une 
présrixairan d'nxaa sundantoèe ri 
cooviviafc (MS-vbidows*). da 

appbatians coopénura avec da 
saveur» de type GCOS 6, 7 et 8. 
Afibay (me* est coastauee de 
tnfcro-xppbcHona (type PCr SQL- 
Unir. «IL 7 cm MICROPOSn. de 
ptaev/ortnes logicidles, (sur b ata- 
000 de travail), de coupleurs de 
oo n mx m lcritaa. complété» par des 
interface* prog ramma tiques deve- 
loppéa pre Bull (UVTT). 

Open B, Open 7. autres 
*brspja de bmr* du modèle dé 

RuO A« bw p ' i i n w,.m | rf rahtirr 

e uo t les envaasmsiis GCOS* T. 

8 ri les omrannemenis du syScme 
Jeaplntiaiioa UNIX*. A rocoaicm 
de (Annonce en novembre dernier 
de celle meropèrabflaè, BuB «ull- 
gnall défi que b stratégie du 
Groupe ctax de fottrnr au marché 
'des systèmes ouverts et dtaribucs, 
dora rartgjnxlhê ëuli non pm 
d cppceer mari de eor ré nncr le 
meiHeiir du monde GCOS* i pitron- 
oe a sécurié) avec le rodBeur du 
monde da standard» (nchesse oors- 
tirtr d: catalogue de progœhi.* 

Ua prtxbuU utilisant le systè- 
me ftqfaMM L<NCC retnpb»- 
sem une double fonction dans b 
stratégie du Groupe: celle de ser- 
veurs perfor ma nt», donna» aérés à 
une varie HabotMqur rfapplicxtils 
aux saodartb du manhié, ci rv-tu- 
de more»» privifcpés da servioa 
de ( foufa ui lp n. 

Au mois de janvier de cette 
année. BuB t lancé une p™» de 
axnans de travail d hautes perfot- 
khis svifoc ifejipiojUDûn 
L’NDC* (BuU Dtt/Pn&LUivn* A 
technologie Intel 80486 es RISC de 
M4ptf Gocnptiser), deextaérs au pur- 
ché en forte croissance da stations 
de gesuon. Ceoe nouvelle offre, 
aux c fais da mais de b gamme 
Zendta Data Systema et da termi- 
naux er potta de travail BuD 
QuestaG conribue le potol d’entrée 
de *D*arftxitcd Corapultng Modd** 
dans lr catalogue amériëi de Butt 

Avec Opa>7bam*, rmiltaaleur 
est i même d'cegani ta. auto» 
d on ifoau local, da groupa de 
travail sur micros connectés i un 
«erreur uifiria» le système 
d’rrptûXakm UNEC* (Buli DPX/ 21 , 
ce dernier communiquant avec da 
tystésxs GCOS* U rrntèaeur if un 
réseau QS/DSa) ou IBM tau sein 
d’un réseau SKA'l. A faide cfUn 
pra» graphique, en muH -fenêtra- 
ge, Vinfiexteur areède non settJe- 
mem aux ressource» "nnenas* de 
son lÈKUi local, mil ÉgakpneQc 
aux applications » onub géra 

pat la systema «haplokatiao 


g cas: ukbc ou m*r 

A court ri moyen ferma, de 
nouvelles annonça «icndiora 
ennrhrt b liste da produis ik'gi- 
àelt, maiéneb. setnres) ccnforaa 
eu modèle. 

Au for et à maure dr ses 
dœtoppaiiqx». BuB s'engage i 
etendtr la capacnés a U richesse 
jppUahve de sa sysfeu a afin 
J offrir, au travers de soluho p» 
coopèrathna, dWifauéa a 
ouvertes, la gsms de productivité 
ri b souplerac JuUlhatfcw que 
rêvfauuoti de l'ca v u ran etramt dé 
ses dtenn néoessdaa. 

la prochaines annoncea 
amoerncroni en particulier l'ciabo- 
rauwi de modèles sectoriel* (par 
exemple pour l'industrie, b ban- 
que. rsuarranor. fxdmfci rg r at io n /. 
ro ui ra tua au modèle de référence. 

Contrair e roera à une 

approche eUstaque de b plupart 

des cotuuucteuts. do» la ar dwrec - 
cun» som csseraaeUemenc frttndéa 
autour dn capacités coaiétfcQa 
dn systèmes informatiques, le 
mptfcic de référence de Bull est 
au cce ai a ire centré auto» de VmDi- 
oteuc Celui-ci est placé au sein 
d'un environnement disnbut et 
ouvert. Le terme utfiteté» peut 
*a laétit une triple Idauaè- tel le 
de futiB s a reur final propre té» 
da, celle du développe» cfappU- 
caiions d ceBe, enfin, de l'admi- 
octrate» de u*w le système d'in- 
formauon 

[four mures ca cai égona 
d’utOiratrura. l’arxès aux ressources 
IricTOXilqua - a. plus iirgemrix. 
au capital d'information de l'entre- 
pnse - al i b fras transparent et 
adapté aux booms de chacun 
Quelles que senent la ressources 
ou la infoanatforts sofocuée» t pou- 
vant résider, dans un environne- 
mera bètriogène, au cuvent de b 
station de travail, d'un eu plusieurs 
serveurs départementaux ou du 
système central (foXreyrise), hdlU- 
rarcin! depuis son pocre de travail 
Nitfflrtna da méma procédure» 
ergnnonuqtta ri oonvifblc de 
<.u t w u i ^ B lP i ' l Tr eK de dialogue. 
Aino. dans un mode de dtÜDBic 
qui lui est ImûUa. D aura in» le 
système d’tnfonnauon de l'entrepri- 
se à U portée de sa doigts. 

Pour l 'utilisateur (mal, ce 
modèle signifie qu'au travers de 
son poste de ttavud (micro, «radon, 
terminal 1 , Il bènéfide cfimc vision 
sur tout le système d - Informai on 
de son entreprise. 

Bénéficiant «Tint ritvboone- 
mern grapfoque partlculrè t e m e » 
performant ifJOywWowj’, 
OSF/Moüf*), l’ucüisaie» peut, en 
joua» s» tes nombreuses 
•fenêtres* de son écran, accéder i 
phuieun services pfosfcuia appü- 
c3üons Iqv' elles totem sous systè- 
me d'expîoUUm GCOS*. UNIX*, 
IBM* ou autre) E n'a nul besoin de 
savoir où se situe» fcs moyens 
employés t programmes, données, 
esc'*. le mode dUafamtoo, pour lui, 
resu» identique, que b ressource 
soft locale ou i disunce. 

D aura de plus une seule 
vision da diffèrent es basa de don- 
nées «gâta (qu’efla s'appellent 
IVTEREL, msn-, Orade*. Informix*, 
OM/tOCr. DEORDB ou toute autre 
SGBD gérée sous système d’eaphx- 
tadoo UNIX*). L’uuKsatèur final 
pourra de phi» basa l’Imptaslon 
dfon document sur le site de son 
chotx, recevotr/enveyer du courrier 
èiECironlque. consulter da tépe^ 
mira et bénéficier (Ton uns au 
système de fieblera dtaribué. 

Dans ce nouveau modèle, le 
développe» cTappItcaiion» n est 
plus Isolé. Avec sc« poste de tra- 
vail. il se trouve au sein tTun «cher 
de génie logiciel, équipé de tou» 
tes outils de dèvel op pcme» sw 
miaos. syoètna départementaux 
ou moyriis et grands syaèiuee. D 
betiUkie ainsi cTtoi jeu autqtlet 
dUtterfaca programntniqua lAFT). 
d’un *ré#ferenijet* (‘tcposJiory* ! 
fédérant fcs mfonrmiooa otr.ee 
saira B tes appUoman». te systè- 
me tfinfonttstfon dbtrfauè, quU 
sou heierogèoe ou ooa, devient 
pour lui un seul » unique env iro n- 
netne» d’explntmicp. 

’Dâuibuied Computing 
Modef* fol permwi ra de réafiser 
da apptiggion» ta» a» le mode 
cfieu/setveur que s» le mode 
traasaCtlolMd/COopèratir. fl «nerrre 
1 ra dbporifiwi un cnamb l c de 
services ipplicitft, « d’outils de 
griuelogréid Ce type de servica 
«oa enrichi, en permanence, par h 
oaombutaoa de- partenaires apé. 
dafisé» dans le dèveloppemen de 
IcgfcfeU itnéressam da seaeura 
dès tel» que b banque; l'assu- 
rance. l'industrie, la distribution 
et autre*. 

L'évolution da sytranes de 
gestion anctni aujourtftna un 
niveau où Li prcduafvitè es la dis. 
poolbtHié du capxai infcnnaUonnd 
de rentreprise devieanau des plus 
prioritaire». L'admbilsuauon du 
système dlnformarion devient doire 
vàxle àzns k aa/efcé de fenoeprtse 

L admlnbuau», lut -même 
usager du système, doit faire face 
i ifivorje anmamiM; Umserla 
coOis, irikaire b comptexiré du 
réseau, rafler 4 oflhr un mxfoium 
de (fispcBÛbiHit, de Eubdlré et de 
souplesse, assurer, enfin, une pro- 
tecac» cpUmric des «formation» 

le modèle fol fonn» fcs 
ouifis nécessaires po» gérer et 
protéger uàasa hreè^rùt ic-ex- 

â-dbe b tecutfê « b cunfidemaK- 
rt> du système cftofortnauon. 

Bcùèficiant (Ttraerfaoa gra- 
pfoqua air as oaxlon de navatL 
fMBMBnwir dfcyoae çfinre 


vùfon ÿotafcridynaarquédeb 

marche da systènaa, da réseau 
de cranmuniQtion. du ftxiCUacme- 
me» da entrées, sonia ri du 
stockage da mfonnsiionï. La 
«tetrass du système se présenta» 
sous b forme d'un ensemble uruc- 
luré d'objet*, il foi es possible. 
iow en pi fatnim f ig tè da 
înforaiatioas trattea, de reconfi- 
ging dynamiqunneni le sysréme 
rityajouuM,8Uppninx»«iinodi- 

Cam sf néoeasaire fa •'objets* 

i,j li^ic Pidniiob* 

uraeur s'en trouve ainsi conrtdèrs- 
bfcmeiu rimpUQèn. 

Toures la fooenon» dn 
modèle de référence sott cancua 
pour fournir la applfcx ito n* 
nécessaire* aux utüisxteurs et pro- 
curer une grande sraiploae eTuiÆ- 
sattonei de gestion du système 
(Ttnfonnairou. A rbnagc du modèle 
OS) lOpen Sy rarms 
bxereotmecboai, le -Distrfauied 
Computing Modef de Buü est 
consumé en coucha ou eotopo- 
sxrua logiques tndèpendutles, cor- 
rt^ioadint aux ddféreotB* lunc- 
uro* du syuème (flnformsuon ; 
appfoxDon, setvioa appUatcfa, s«v 
«ces de (fisufaudon. servioa de 
contnxuiicaitoo, gatton ùuégrfe du 
système et sMuxê. dcvcJoppcmenr 
Jappi canon. 

U composante application 
rèitnx retuembfc dn appUcux». 
ma à U rfaposfeion de llitfftatrar 
final pour nfporalre 1 ses besoins 
profadonnelk. EOe cowieni des 
appâtions tanabséa et da 

applications spérifiqua i I'aoisUé 
de f entreprise ou de l’organome 
concernés. La solunoa» tabes i 
h disposition du die» intègre» 

tes applications a te» données 
etdsauues en fonction da besoins 
ri bénéficie» de h potsMtiè 
cfuilhser tes services distribués 
de renseoibte fa* sytréme (Tinfor- 
mttan. 

L’utilisateur peut choisir 

tflnaaUer de nombreuses appllca- 
Una au mvcau loal sur » «ration 
de travxQ, ou ma des retraits rap- 
proché» afin de favoriserait maxi- 
mum la xmpV air ri 11 ftrillif 
d'emploi de b snl i xfcin uiilhèr. «1 
profiter da services essentiels four- 
nis par l'ensemble do système 
d'information distribué. 

La séparation da appfira- 
doua ri des services fondamentaux 
faocosfates par da buctfana nor- 
malisées) (redite tes connexions 
et .'ou ruxêgration de nouvelles 
applications. 

La servioa stÿ&caUfa assu- 
rera la fonakms telles que b sai- 
sie. l ‘affichage, l'bnprcsafon. 1e par- 
tage et te inoemera da mfarara- 
ttens. Ca servira rctnpUssent trois 
gtsnda fenaioas pouvant SC résu- 
mer en trois c t p m a b a* verhates: 
volt (l'informa doc à portée de 
main), échanger Uncerconnexlon et 
nneropérabilkè), traiter (pouvoir de 
faite!. A tiue d'exemple. Os permei- 
tent un accès cSarfaué aux banques 
de dcxméo. aux applications multi- 
média EDI. au trahetnertl transac- 
tionnel àobiDot, aux t»er£ui-s u&- 
Usateur graphiques. La plupart de 
ca semca seront fournis par BuU. 
d'autres pourra» l’être par dm SSO 
ou la uiilriwtnra eux -mêmes. 

L'une des pirticuitrircs da 
archtiecruies Wccraariques dfciri- 
bufas est cpae même dm semea 
cotasas teb que b présentation ou 
ltnipres«ioa ne sent plus no-essai - 
remen exécutés par te Système 
local. Es peinera l'être par un sa- 
veur i distance. 

Jusqu'à aujourd'hui, les ultU- 
sseun «tatea Uêa par te type cte 
système qu'ils explfautem. 

Lr chemineme» des données 
impliqoalt de leur pan une 
connaissance de b topologie du 
système d'information- Ce chemine- 
tnem sera désormais transparent 
grice aux aervtea de dfoributron. 
Cene •transparence’, i travers un 
réveau taformauque homogène ou 
hétérogène, résulte d'un effort 
d'intégration da technologies tes 
plu» récentes ton particulier DCE - . 
Dutributed Computing Environment 
de roSF*. 

les services de communi- 
cation ri système se chargent, 
la uns, <fo transport physique des 
données «. te» aima, de b pute- 
sance de rraitcinrra du système. 

Ccue composante du modèle 
fournit te» appbeaun» et les rer- 
wes pour les besoin* de gestion 
et de sécurité du système d'infar- 

mTinn CSC>-. 

•Quesur, DPX/Proæikm. 

Polyglot, WTL7. Mkropost, 

Cbartne, Dcsribtaed Computing 
Modd. Affta&y. OpenTesm 
sont dei marques d é pos é e» par 
BulISJl 

* image Wjrti, GCOS. sont de» 
matqtia dèpotèa par Bufl H JJ. 

* DCE, OSPrMCtTIF so» da 
marques dépassa par fOpen 
Software Foundairort. 

’CtOS eh une marque dépotée 
par Convergera Teehnofagxa Inc. 

* Informix c« une marque dépotée 
par Informix Coip 

•Madntcnb at tare marque dép» 
sèe par Apple Computer Inc. 
'NS-DOS, MS-Windows ran da 
marqua dèpotèa par Mkmdft 
Ccxp. 

"ORACLE est une marque dépotée 

parOrecteCorp. 

* SNA. OS/2. DB2. IBM so» des 
marqua dtpooées par IBM Carp. 
'UNIX est un notn de marque 
déposée pu UNIX System 

LabcotorioJnc. 

* S -OP EN cat une marque déposée 
par X-OPSN Company Wl 
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EUROPE 


ITALIE : l es partis de la coalition en désaccord sur le rôle du chef de l'Etat 

Démission du gouvernement 
de M. Giulio Andreotti 


La président du conseil italien, 
M. Glu Ho Andreotti, a annoncé, 
vendredi matin 29 mars, la 
démission de son gouvernement 
de coalition. Les cinq partis 
{démocrate-chrétien, socialiste, 
républicain, social-démocrate et 
libéral) sont en désaccord, 
notamment sur le mode d'élec- 
tion du chef de l'Etat et le râle 
joué par l'actuel président de la 
République, M. Francesco Cos- 
siga, dans la viè politique ita- 
lienne. M. Andreotti a cependant 
déclaré que, ces problèmes 
« une fois clarifiés», les cinq for- 
mations étaient disposées à tra- 
vailler de nouveau ensemble 
9 avec un nouveau programme » 
jusqu'en 1992, terme de la 
législature. 

ROME 

de notre correspondant 

Pour un catholique comme Giu- 
lio Andreotti, le président du 
conseil italien, tomber un vendredi 
saint doit sans doute vouloir dite 
quelque chose. Sans doute est-il 
destiné à se succéder à lui-même. 
Peut-être pas dans les trois jours 
qui viennent, mais qu’à cela ne 
tienne... La crise fatale au qua- 
rante-neuvième gouvernement en 
quarante-cinq ans de vie républi- 
caine n'est ni inattendue, ni por- 
teuse d’une rupture définitive. 
Loin de là. Les secrétaires des par- 
tis de la mqjorité qui le soutient 
ont déjà confirmé, jeudi après- 
midi, leur volonté de collaborer à 
nouveau avec le président du 
conseil sortant. Mystères de la 
politique romaine... La crise était 
dans l'air depuis quelque temps. 


Exactement depuis le 14 mars der- 
nier, lorsque M. Bettino Craxi, 
secrétaire du Parti socialiste - 
principal allié des démocrates- 
chrétiens au sein de la coalition, - 
avait annoncé qu’il trouvait que 
l’équipe gouvernementale en place 
commençait à s’essouffler. 

Cétait peu dire. Trois ministères 
vacants (dont deux à la suite du 
décès de leur titulaire), la fin de la 
période de retenue imposée par les 
événements du Golfe et le rappro- 
chement des échéances électorales 
de 1992 (législatives, choix par le 
Parlement d'un nouveau président 
de la République) étaient en fait 
autant de raisons pour déclencher 
des manœuvres de repositionne- 
ment des partis et de leurs diri- 
geants au seiu de la coalition. 
Manœuvres auxquelles, en Italie, 
on se livre assez régulièrement. 

<r Interventionniste » 
ou « incolore » 

L’éventuelle possibilité de 
résoudre le tout à l’amiable, 
c’est-à-dire par un remaniement 
ministériel et la signature d’un 
nouvel accord entre les parte- 
naires de la majorité a dû être 
abandonnée au début de la 
semaine à cause de l'apparition 
tout à fait inattendue d’un phé- 
nomène jusqu’ici étranger à la 
politique italienne : l’entrée en 
scène d'un président de la Répu- 
blique «interventionniste». De 
chef d'Etat « incolore » et discret 
- respectueux jusqu’à l’extrême 
limite de l'effacement auquel la 
Constitution oblige les chefs 
d’Etat en Italie, - M. Francesco 
Cossiga a fini par assumer, au fil 
des mois et des polémiques, le 
râle de véritable grain de sable 
dans les rouages bien huilés de la 
politique politicienne... 


Le week-end dernier, en l’ab- 
sence de Giulio Andreotti, en 
voyage à l’étranger, on a pu assis- 
ter ainsi, trois soin de suite, à 
des performances télévisées du 
président qui a exploité son 
talent oratoire pour se faire 
entendre. Que ce soit sur des 
affaires en cours, comme le 
réseau secret anticommuniste 
« Giadio » ou des scandales exhu- 
més du passé tel le prétendu 
patriotisme de certains adhérents 
de la loge maçonnique P 2 ou 
encore sur la situation politique 
actuelle - il y aurait, selon 
M. Cossiga, un complot pour le 
faire démissionner. Ces propos 
ont suscité beaucoup de remous 
et un résultat tangible : un simple 
remaniement ne pouvait suffire. 

M. Bettino Craxi, le chef du 
Parti socialiste (PSI), dont te che- 
val de bataîLle est, depuis quel- 
ques années, la réforme du sys- 
tème politique dans un sens 
présidentiel, a pris le relais du 
président. Les critiques de 
M. Cossiga relatives au mauvais 
fonctionnement de la vie politi- 
que italienne - critiques qui sem- 
blent trouver un large écho dans 
l’opinion publique - ont été utili- 
sées par le leader socialiste pour 
renforcer sa propre idée. Son 
accord de participation au futur 
gouvernement pourrait en fait 
passer par l’acceptation, par ses 
partenaires de la coalition, du 
principe d'un référendum sur le 
régime présidentiel. 

On saura dans les prochains 
jours si M. Andreotti, démocrate- 
chrétien, est prêt à payer ce prix 
en dépit des réticences que pro- 
voque, au sein de son propre 
parti, l'idée d’un «président à la 
française». 

(intérim.) 


YOUGOSLAVIE 


Les présidents des six Républiques 
amorcent le dialogue à Split 


Afin de tenter de sortir de la 
crise dans laquelle ap débat le 
pays, les six présidents des 
Républiques yougoslaves se 
sont rencontrés, jeudi 28 mars à 
Split. sur la côte dalmate, en 
Croatie. C'est la première fois 
que ces dirigeants se retrouvent 
en dehors de la présidence fédé- 
rale pour (fiscuter du devenir du 
pays. Ces entretiens ne sont 
qu'im premier pas et seront sui- 
vis de cinq autres, dans chacune 
des Républiques, au coure des 
deux mois à venir. 

SPLIT 


de notre envoyé spécial 

Personne ne s’attendait à ce que 
cette première rencontre dégage on 
accord sur l’essendeL Mais le sim {rie 
fut que les six hommes se soient 
assis pendant plus d’une demi-jour- 
née à la même table dans la villa 
Dalmatia (une des anciennes rési- 
dences de Tito), qu’ils aient accepté 
de poursuivre le dialogue, comme 
l’indique le communiqué final et 
qu’ils se soient présentés tons 
ensemble devant la presse, est déjà 
considéré comme un succès, moins 
d’un mois après les affrontements 
du 9 mars à Belgrade qui ont fut 
planer les risques d’une intervention 
militaire. 

La réunion de Split n’a pas été 
qu’une simple prise de contact. EBe 
a permis à chacun d’exposer ses 
vues sur Pavenir du pays, de mettre 
le doigt sur les divergences (pro- 
fondes) et de sérier les questions à 
examiner. Des ébauches de compro- 
mis se sont même esquissées sur cer- 
tains points, aux dires du porte-par 
rôle de la présidence croate, 
M. Mario Nobîla Une voie pourra- 


t-eOe être trouvée vers le consensus? 
r»n paraît difficile au vu des posi- 
tions toujours opposées de la Serbie^ 
d’une part, qui veut le maintien de 
la Fédération, de la Croatie et de la 
Slovénie de Tartre, qui sont favora- 
bles à une formule plus souple d'as- 
sociation ou de communauté d’Etats 
garantissant la souveraineté de char 
cime des Républiques. Mais au 
moins on se parle, ce qui a fait recu- 
ler le spectre de la guerre civile et du 
démantèlement de la nation, qui 
hante tous les esprits. 

Non 

à la «Serimslane» 

Le temps du dialogue a pris k pas 
sur celui de la tension en raison 
notamment de l'affaiblissement de 
la position de M. Slobodan Milose- 
vic, le prérident serbe, après les vio- 
lences de Belgrade et sa tentative 
avortée de faire intervenir Tannée 
pour dompter les Républiques fron- 
deuses. La rencontre du 25 mars à 
Karadordevo, un domaine de chasse 
à 1a frontière serbo-croate, entre 
M. Milosevic et son homologue 
croate M. Fraqjo Tudjmaa, a été le 
premier signe d’apaisement. 

A Zagreb, on ne cache pas que ri 
l'accalmie est de bon augure, il ne 
faut pas croire que les Serbes aient 
renoncé à leur projet de Grande Ser- 
bie qui ferait du pays la «Seiboda- 
vie», comme Os k disent Dans les 
milieux politiques croates, on ne 
jure désormais que par la formule 
de communauté d 'Etat s, calquée sur 
le modèle de la CEE II n’est pas 
question de renoncer à la souverai- 
neté nationale, que ce soit pour la 
‘Croatie ou la Slovénie, qui se disent 
disposées à la séparation ri un com- 
promis satisfaisant n’est pas trouvé. 
La Bosnie-Herzégovine et la Macé- 
doine penchent aussi en faveur 
d’une souveraineté reconnue. Sur 
quel schéma se bâtira donc k aou- 



oeux oiuia, souhaité 

MM. Milosevic et Tudjman a ta 
mite de leur rencontre de lundi. 

Un message 
de M. Bush 

Ce n’est certainement pas un 
hasard ri k même jour k président 
George Bush a adressé une lettre au 
premier ministre fédéral, M. Ante 
Markovic, pour Tinformer que les 
Etats-Unis ne donneront leur sou- 
tien «à aucun groupe ethnique ou 
nationaliste », affirmant que 
Washington ne veut pas «encoura- 
ger ceux qui veulent diviser le pays». 
«Ce serait tragique, a ajouté k pre- 
sident, si la Yougoslavie ne peut 
comprendre le moment historique 
[celui des mutations en Europe de 
PEstl qui hti donne la possibilité de 
mettre en place une nouvelle struc- 
ture démocratique et de trouver sa 
place dans une Europe qui serait une 
entité libre. » 

Les choses sont donc claires. La 
Maison Blanche ne tolérera pas 
l’éclatement de la Yougoslavie et 
apporte son soutien à M. Markovic 
à un moment où l’on murmure qu’il 
pourrait être sacrifié en échange de 
la cessation de raide de M. Milose- 
vic aux quelque 600 000 Serbes 
vivant en Croatie. 

MICHEL BOLE-RICHARD 


□ Interruption dn débat parlemen- 
taire sur la sécession de la Slovénie. 
- Le Parlement de Slovénie a inter- 
rompu, jeudi 28 mais, un débat sur 
la sécession de cette République de 
la fédération yougoslave, en esti- 
mant qu’il était plus judicieux de le 
reprendre après une analyse des 
résultats de la réunion des six prési- 
dents yougoslaves à Split, a rapporté 
Radio-Belgrade. - (AFP J 


L’Albanie au seuil 
de la démocratie 


Suite de la première page 

Une chose est évidente : après 
quarante-cinq ans de domination 
sans vergogne, de pressions idéolo- 
giques incessantes, de contrôle de 
tous les rouages de la société alba- 
naise, le Parti du travail a perdu 
de sa superbe. U veut même adop- 
ter un profil si bas, et si œcuméni- 
que, qu’il en arrive à décourager 
ses propres militants. A Shkapra, 
par exemple, considérée comme la 
ville la plus fidèle au régime cTEn- 
ver Hoxha et qui devrait, en majo- 
rité, voter pour k Parti du travail, 
les communistes interrogés vous 
avertiront d’emblée qu’ils ne sont 
membres... d’aucun parti. Cela 
dans un pays où, il y a trois mois à 
peine, la carte du Parti du travail 
était k sésame obligé pour obtenir 
un poste de quelque importance! 

Mercredi 27 mars, le premier 
ministre, M. Fatos Nano, est allé 
sans doute le plus loin que Ton 
puisse imaginer dans ce «strip 
tease idéologique». N’a-t-il pas 
notamment déclaré - en anglais 
puis en français - que l’Albanie 
devait s’intégrer au «monde civi- 
lisé »? N’a-t-il pas dit tout le bien 
qu'il pensait des Etats-Unis, T ex- 
ennemi mortel, «un pays ouvert, 
pragmatique et respectant les 
autres peuples où qu'ils soient »? 
Enver, réveille-toi. ils sont deve- 
nus fous, doivent penser certains 
militants de la première heure. 

Adil Guri, vint-neuf ans, le res- 
ponsable local des «volontaires» 
pour Enver Hoxha - les «durs de 
durs» emmenés par un étrange 
officier, écrivain à scs heures, 
M. Hysni Mïlloshi - se fera tout 
patelin pour vanter le pluralisme 
ambiant, mis en œuvre par le pré- 
rident Ramiz Alia, « Promêthèe de 
la démocratie ». Gani J kola, 
trente-huit ans, mécanicien, est, 

lui, haut responsable du Parti du 
travail Hans un autre bastion com- 
muniste, Peza. Dans la pièce prin- 
cipale de sa petite maison, tous les 
murs sont couverts de photos ou 
de portraits rTEnver Hoxha. les 
dix livres qui composent sa biblio- 
thèque sont tous de la plume de 
Tancien dictateur. Lui aussi n’a 
qu'un seul mot à la bouche : 
démocratie pluraliste. 

Mais évoquez l’attitude des 
jeunes révoltés de Tirana qui ont 
déboulonné en février 1a statue 
d’Hoxha, et les anciens clichés 
refleuriront aussitôt Celui-ci par- 
lera des «forces obscures », celui-là 


des «forces noires». Tous voue- 
ront aux gémonies ces ehooli - 
gans» - comme Pavait déjà d’ail- 
leurs fait Nicolae Ceausescu pour 
qualifier les émeutiers de Timi- 
soara - manipulés par « les enne- 
mis de l'étranger et les ennemis de 
l’intérieur». Quant aux erreurs de 
T« ancien régime», on s’en tient à 
quelques généralités : « trop 
bureaucratique, trop centralisé, 
trop fermé sur le monde». Sans 
d’aucune manière remettre en 


teront vraisemblablement leurs 
suffrages au parti d'opposition. 

En mai prochain,^ e Parti du tra- 
vail tiendra un congrès extraordi- 
naire où il devrait poursuivre json- 
aggiomamento. Certains évoquent 
même la possibilité de le voir se 
transformer en « parti social-dé- 
mocrate». 

Déception 
et désespoir 

Mais la place sera peut-être déjà 
occupée. M. Skender Sjinushi, 
ministre de Téducation dans le 
précédent gouvernement; a l'inten- 
tion, avec plusieurs autres person- 
nalités du Parti du travail, de quit- 
ter celui-ci pour fonder lui aussi 



cause l’essence même de la dicta- 
ture. Ainsi Khdfl Qjoni, secrétaire 
du comité central du Parti dn tra- 
vail et qui passe pour le numéro 
deux du régime, n’hésite pas à 
déclarer : « C’est vrai que cela a été 
une erreur d’interdire toutes les 
pratiques religieuses dons le pays. 
Mais, que voulez-vous, c'est la jeu- 
nesse albanaise qui avait exigé 
cela. Peut-être que nous n 'aurions 
pas dû la suivre ?» 

Le test est symptomatique. 
Interrogez, les Albanais sur les élec- 
tions du 31 mars. Si votre interlo- 
cuteur dit que ce seront les pre- 
mières élections « pluralistes » du 
pays, alors il y a toutes les chances 
qu'il vote pour les communistes. 
En revanche, ceux qui parient des 
'«premières élections libres» appor- 


un parti social-démocrate, une ini- 
tiative qui aurait peut-être eu pins 
de poids et aurait singulièrement 
affaibli le Parti du travail si 
M. Sjinushi, très popiulaire parmi 
les étudiants, l’avait prise avant les 
élections et ne se présentait pas 
lui-même k 31 mars sous les cou- 
leurs du Parti du travail— Il ne 
peut d’ailleurs se promener dan* la 
rue sans être abordé par des jeunes 
qui, inlassablement, lui répètent : 
«Nous avons confiance en vous. 
Mais pourquoi défendez-vous 
encore k Parti communiste?» 

Principal parti d’opposition, le 
Parti démocratique, fondé en 
décembre dernier, a dura sa posi- 
tion vis-à-vis du pouvoir. Ainsi, 
lors de sa création, son leader, 
M. Sali Berisha, un âégant cardio- 

s 


logue de quarante-six ans, nous 
avait déclaré que sou parti présen- 
terait dès candidats dans toutes les 
circonscriptions, sauf dans celle dé 
. M. Ramiz Alia, «car c’est hti qui 
va conduire lès réformes» 
(le Monde du 24 décembre 1990). 
Or, dimanche, le chef de l'Etat 
aura notamment en face de lui un 
candidat du Parti démocratique. 
«Ramiz Alia n'a pas joué le jeu 
d’arbitre, déclare M. Sali Berisha. 
Il est resté en même temps chef de 
l’Etat et chef du parti.» « Nous 
avons tout fait pour que le prési- 
dent Alia quitte son rôle de respon- 
sable partisan, ajoute Técrivain 
Besnik Mustasaj. Des intellectuels 
lui ont même écrit une lettre 
ouverte. En vain.» 

Pour Besnik Mustasaj, créateur 
du Forum des droits de l’homme 
et aujourd’hui candidat du Parti 
démocratique à Tirana, l'Albanie a 
été proche de la guerre civile lors 
des événements de février, et le 
peuple albanais est tout à la fois 
« déçu et désespéré». «En albanais, 
ajoute Besnik Mustasaj, c’est d'ail- 
leurs le même mot.» fl reconnaît 
que la. grande erreur du Parti 
démocratique est d’avoir indu 
dans son programme la possibilité 
pour les paysans de vendre leurs 
terres à des étrangers. Erreur dans 
laquelle s’est engouffré k Parti du 
travail, qui ne cesse de répéter aux 
agriculteurs qu’ils vont être dépos- 
sédés, eu cas de victoire de l’oppo- 
sition, du petit lopin de terre dont 
ils disposent depuis quelques 
années seulement 
Reconnaissant que de nombreux 
anciens membres du Parti du tra- 
vail les ont rejoints, les responsa- 
bles du Parti démocratique 
excluent toute forme de collabora- 
tion future avec les communistes. 
Position adoptée aussi par le Parti 
républicain, formation de notables 
en dépit de la relative mansuétude 
dont ils bénéficient de la part du 
PTA. Celui-ci souhaiterait en effet, 
avant tout - quel que soit k résul- 
tat des élections - former un gou- 
vernement de coalition. Avec une 
opposition qui n’en a cure. Sauf si 
un parti l’emporte très nettement, 
l’Albanie risque donc de vivre 
pendant plusieurs mois une situa- 
tion «à la bulgare», de paralysie, 
totale des institutions et d’agita- 
tion populaire. 

Il faudra ensuite aborder l'essen- 
tiel, c’est-à-dire remettre au travail 
un pays cassé par un système 
absurde et qui vit au ralenti 
depuis plusieurs mois. Dans les 
rues de Tirana, de Shkoder ou de 
Bcrat, ne voit-on pas aujourd’hui 
de plus en plus de fenêtres dont les 
vitres ont été remplacées par du 
contreplaqué, faute de verre? 

JOSÉ-ALAIN FRALON 
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IRLANDE Dü NORD 


Un attentat fait trois morts 
dans le comté d’Armagli 


Trois adolescents, deux garçons 
et une fille, ont été tués dans Patra- 
que lancée, jeudi soir 28 mars, .par 
des hommes armés contre la 
camionnette d’un vendeur ambu- 
lant de confiseries dans un quartier 
catholique du comté <T Arraugh. en 
Irlande du Nord, a annonce la 
police. Plusieurs autres personnes 
ont été blessées lors de cette atta- 
que à l'arme à feu qui a eu lien non 
loin de Craigavon^ près de la fron- 
tière de la République d’Irlande. 

Selon le porte-parole de la 
police, cet attentat a été un «des 
plus brutaux et des plus aveugles» 
de ces dernières années. Les corps 
des victimes ont été à ce point cri- 
blés de balles qu’ils serrait difficiles 
à identifier. 

Les représentants de la commu- 


nauté catholique ont immédiate- 
ment attribué l’attaque aux loya- 
listes (protestants probritanni- 
ques), responsables de la majorité 
des attentats commis depuis le 
début de l’année en Irlande du 
Nord. Au début du mois, quatre 
catholiques avaient été tués dans 
un pub à Cappagh (comté ide 
Tyrone) par la Force des volon- 
taires loyalistes en Ulster. 

La police craint que cette der- 
nière tuerie ne provoque une vio- 
lente réaction de la part de la com- 
munauté catholique à la veifle des 
célébrations qu'elle organise cha- 
que année pour marquer Parmi ver- 
saire de son «soulèvement pascal» 
de 1916 à Dublin contre le gouver- 
nement britannique. - (AFP.) 


EN BREF 

□ AFGHANIST AN : l ibération de 
trais membres du OCR enlevés par 
des noadjahidjBes. - Trois ressortis- 
sants suisses membres du Comité 
international de la Croix-Rouge 
(CICR) ont été libérés mercredi 

27 mars, soixante-quinze jours après 
avoir été enlevés, dans la province 
de Kandahar, par le chef rebelle 
afghan Haji Asadullah (le Monde du 
23 février), a annoncé le Comité 
jeudi à Genève. Un quatrième 
membre de Téquipe avait été libéré 
te 10 mars . -(Reuter.) 

\ a ALGÉRIE : quatre Français et an 
Mm condamnés à u an de dites- 
tkm pow rat de «patrikneine». - Qua- 
tre Français et un Italien, dont tes 
identités n’ont pas été révélées, ont 
été condamnés par 1e trihmwl de 
Tamaurasset à une année de prison 
famé et à des amendes pour «vol du 
patrimoine national», a affirmé jeudi 

28 mao la télévision algérienne. En 
novembre dernier, la radio avait 
annoncé Panestation de quatre tou- 
ristes français pour détention illégale 
de pièces archéologiques prélevées 
dans k massif de TAhaggar ; selon la 
radio, un lot de pierres taillées, de 
fragments de poterie, et d'ossements, 
datant de sept mOk ans. - (AFP.) 

□ LIBAN : aa moins cinq maris à 
Beyrouth dans on attentat à h voi- 
tere piégée. — Une voiture piégée a 
explosé, vendredi 29 mais, dans la 
banlieue nord (chrétienne) de Bey- 
routh, faisant au moins cinq tués 
et plusieurs dizaines de blessés, 
selon un bilan provisoire officiel: 


L’explosion a eu lien dan< i© quar- 
tier d’Antélias et a provoqué de 
très importants dégâts matériels. 
Selon le procureur de la Républi- 
que la voiture contenait plus de 
100 kilos d’explosift. - (AFP.) 

a POLOGNE : première réunion 
du conseil pour tes relations polono- 
j ai res. - Le conseil pour les rela- 
tions polo no-juives, composé d'une 
vingtaine d’intellectuels juifs et 
catholiques, s’est réuni pour la pre- 
mière fois, jeudi 28 mars à Varso- 
vie, en présence du président Lech 
Waiesa. Le conseil a «regretté» les 
cas « honteux » d'antisémitisme qui 
se sont manifestés «ou cours de la 
campagne électorale». - (AFP.) 

a SRI-LANKA : des élections 
locales auront lien le 11 mai. - Le 
gouvernement a annoncé jeudi 
28 mars que des élections locales 
seraient organisées le U mai dans 
PDe, à l'exception des provinces du 
Nord et de l’Est, où les rebelles 
tamoob réclament l’indépendance. 

-(Reuter.) 

□ VIETNAM : des travaflkura ont 
été rapatriés de Bukvfe, - Un pre- 
mier groupe de 130 travailleurs 
vietnamiens est arrivé jeudi 
28 mais à Hanoi; dans le cadre 
a un programme de rapatriement 

décide après les heurts à Sofia 
catre la police et des ressortissants 
vietnamiens (le Monde du 
20 mais), a annoncé vendredi l’or- 
gane du Parti communiste vietna- 
mien, Nhan dan. - (AFP.) 
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URSS : haro 

sur le « trio maudit » 


Suite de la première page 

Des centaines de camions 
avaient été amenés pour barrer 
l'accès à la place Rouge. En 
même temps, les magasins de 
Moscou avaient été un peu plus 
remplis qu'i l'ordinaire, mais le 
plaisir rare de pouvoir acheter 
un saucisson n’empêche pas de 
manifester. 

Toute la journée de jeudi, les 
palabres entre les amis de 
M. Eltsine et les représentants 
du gouvernement soviétique 
s’étaient poursuivies, chacun 
étant soucieux d'éviter à la fois 
de perdre la face et d’être à l’ori- 
gine de violences aux consé- 
quences incalculables. Devant le 
Soviet suprême de l'URSS, 
M. Anatoli Sobtchak, maire de 
Leningrad, n'avait sans doute 
pas exagéré la gravité de la 
situation en déclarant : «Si la 
décision du gouvernement [d’in- 
terdire la manifestation] est 
appliquée, cela conduirait à des 
affrontements sans précédent qui 
pourraient être suivis par une 
grève générale et l’effondrement 
des structures de l’Etat. » 


<r Sons la menace 
des ûtsils » 

Le Congrès de Russie, convo- 
qué à l’initiative des commu- 
nistes pour censurer M. Eltsine, 
avait commencé jendi matin par 
des débats houleux sur le déploie- 
ment de forces à Moscou. La 
majorité des députés ont finale- 
ment refusé de siéger « sous la 
menace des fusils ». Dans une pre- 
mière résolution, votée par 532 
voix contre 286 et 93 abstentions, 
ils ont annulé la décision du gou- 
vernement soviétique d’interdire 
toute manifestation dans la capi- 
tale eptre. le 2$ mars et le 
1 5 avril Mais ce vote avait une : 
portée plus symbolique que réelle, 
puisque c’est le pouvoir central 
qui dispose encore de la force. 

A la fin de la matinée, le vice- 
président du Soviet suprême de 
Russie, M. Rousian Khasboula- 
.tov, était envoyé auprès de 
M. Gorbatchev pour tenter de le 
faire revenir sur sa décision. Il 
était difficilement imaginable que 
-le président soviétique cède et 
fasse ainsi la démonstration de sa 
faiblesse. M. Gorbatchev expli- 
qua donc à M. Khasboalatov qu’ 
«r aucune décision concernant l’or- 
dre public, le respect de ta toi et de 
l’ordre dans la capitale et le pays 
tout entier, comme la protection 
des droits de l’homme, ne pouvait 
être annulée ». Devant ce refus, le 
Congrès de Russie décida par 61 5 
voix contre 354 et 20 abstentions 
d’ajourner ses travaux jusqu'au 
lendemain. M. Gorbatchev ayant 
promis que les troupes seraient 
retirées de Moscou dès vendredi 
matin. 

Une heure avant le début de la 
manifestation prévue à 18 heures, 
les dirigeants soviétiques essayè- 
rent de faire voter par le Soviet 
suprême de l’Union une résolu- 
tion demandant à la municipalité 
de Moscou et au Parlement de 
Russie d’appeler les Moscovites à 
rester chez eux. Mais ce texte ne 
fut même pas mis aux voix, ses 
chances d’être adopté étant quasi- 
ment nulles. Les négociations se 
poursuivaient entre les organisa- 
teurs de la manifestation et les 
autorités. Finalement, il était 
décidé que le centre resterait 
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interdit, mais que les forces de 
l’ordre n’interviendraient pas 
contre la foule rassemblée sur la 
place Maîakovski et sur la place 
de l’Arbat, si elle n'essayait pas 
de franchir les cordons de police. 
La manifestation s’est donc trans- 
formée en un gigantesque meeting 
où des députés de Russie et le 
maire de Moscou, M. Gavriil' 
Popov - mais pas M. Eltsine - se 
sont succédé au micro; un mes- 
sage de solidarité de Vladimir 
Boukovski, célèbre dissident des 
années 70 qui vit maintenant en 
Grande-Bretagne, a été également 
lu. 

Aucun incident sérieux n’a eu 
lieu, les consignes ont été, dans 
l’ensemble, bien respectées. Place 
de l’Arbat, quelques manifestants 
ont bien essayé de tromper la 
vigilance de la police en se faufi- 
lant entre les camions, mais des 
miliciens à cheval les ont immé- 
diatement repoussés. Les députés 
de Russie ont alors improvisé un 
service d’ordre pour séparer les 
manifestants de la police. 

A la En de la manifestation, un 
autre groupe d’un millier de per- 
sonnes a fait face, pendant 
une heure place Pouchkine, aux 
cordons de miliciens, casque sur 
la chapka et bouclier de plexiglas, 
qui barraient la rue de Tver, ren- 
forcés par des troapes do minis- 
tère de l’intérieur, avec matraqne 
et gilet pare-balles. 

Le bilan politique de la journée 
est plutôt bon pour M. Eltsine. 
Avec le mouvement Russie démo- 
cratique, qui soutient sa candida- 
ture i la présidence de la Russie, 
il a réussi à braver les oukases du 
pouvoir central et a fait descen- 
dre dans la rue des dizaines de 
milliers de manifestants en leur 
montrant son sens des responsa- 
bilités. Au Parlement, il a obtenu 
des votes en faveur de ses thèses, 
qui ont mis le groupe communiste 
dans une situation difficile. 539 
députés avaient été convoqués 
mercredi au comité central du 
Parti communiste soviétique pour 
recevoir les instructions de vote. 
Plus d’un tiers n’ont pas respecté 
les consignes et ont rejoint le 
marais dans ses votes favorables à 
M. Eltsine. 


Calendrier 
. des élections 

Cet échec conduit maintenant 
le PC russe, qui était à l’origine 
de la session extraordinaire du 
Congrès, à jurer ses grands dieux 
qu’il n'a jamais voulu renverser te 
président mais seulement lui 
demander des comptes sur sa ges- 
tion. 

L’opposition démocratique à 
M. Gorbatchev ne veut pas per- 
dre de temps pour tirer parti de la 
situation. M. Popov a esquissé le 
calendrier : fin mai, élections du 
président de la Russie au suffrage 
universel direct et renouvelle- 
ment de toutes les assemblées 
.locales et régionales par un vote 
[démocratique. Entre-temps, 
adoption d’une nouvelle législa- 
tion sur l'organisation et 1e fonc- 
tionnement des pouvoirs publics 
en Russie. 

L’argumentation a le mérite de 
la simplicité : toutes les décisions 
du gouvernement russe, si bonnes 
soient-elles - sur la réforme éco- 
nomique, la privatisation des 
entreprises, la distribution des 
terres, etc., - restent des chiffons 
de papier aussi longtemps que la 
Russie ne dispose pas d’un pou- 
voir exécutif fort et démocratique 
capable de faire prévaloir sa légi- 
timité sur celle du pouvoir cen- 
rruL 

M. Gorbatchev, qui a déjà indi- 
qué que l’élection d'un président 
de la Russie reviendrait à provo- 
1 quer une scission de l’URSS, peut 
difficilement tolérer ce défi. D’un 
autre côté, les moyens politiques 
pour s’y opposer ne sont pas 
nombreux, M. Eltsine disposant 
visiblement d'une majorité au 
Parlement et dans le pays. L’autre 
hypothèse est l’instauration de 
l'état d’urgence, qui permettrait 
de contraindre l’opposition au 
silence,, d’ajourner toute élection 
pendant un certain temps et d'im- 
poser des réformes économiques 
par des mesures autoritaires. 
Mais M. Gorbatchev, qui a 
conduit la perestroïka depuis six 
ans avec un sens aigu du compro- 
mis, est-il prit à franchir le Rubi- 
con? 

DANIEL VERNET 


Les accusations de corruption se multiplient 
contre l’entourage du président Menem 


Corruption, trafic de drogue, 
contrebande d'auto mobiles de 
luxe : les «révélations» sur l’en- 
tourage du président Menem se 
succèdent en Argentine. Elles 
commencent & embarrasser le 
gouvernement et affaiblissent 
sérieusement le chef de l'Etat 

BUENOS- AIR ES 
de notre correspondante 

Dans la cascade de «révélations» 
sur les affaires douteuses dans les- 
quelles est compromis l'entourage du 
président Menem, relie qui fait le 
plus de brait concerne un réseau 
international de trafiquants de dro- 
gue, dans lequel seraient impliqués 
des proches du président, qui aurait 
aidé aa blanchiment de narcodollflrs 
en Argentine et en Uruguay. Selon 
l'hebdomadaire espagnol Gmbh 16, 
l’une des personnes en cause serait la 


beDfrsceur de M. Menem, M“ Amira 
Yoma, sociétaire & la présidence. Un 
juge de Madrid aurait ouvert une 
enquête sur ses activités, à la suite des 
dénonciations d’an trafiquant pana- 
méen actuellement emprisonné en 
Espagne. Ce dernier affirme que 
M- Amira Yoma (sœur de l'épouse 
du président) a fait plusieurs voyages 
entre New-York et Buenos-Aires en 
transportant, chaque fois, dans ses 
valises, dix mUfions de dollars prove- 
nant d’un iésean de trafiquante liés as 
cartel de MedeSia. 

Selon la confession de ce trafi- 
quant, publiée par Ganüxo 16, et lar- 
gement rep r od ui te par la presse te la 
radio-télévision argentines, 
M>* Amira Yoma aurait bénéficié de 
la complicité de son ancien mari, 
M. Ali Ibrahim, responsable des ser- 
vices de douane à l'aéroport interna- 
tional de Buenos-Aires. Son frère, 
M. Emir Yoma, serait également 
impliqué de façon indirecte dans celte 
affaire. Homme de confiance du pl- 
aident, il avait dû démissionner en 

CHÜ 


janvier de son poste de conseiller à la 
Casa Rosada à la suite des dénoncia- 
tions formulées par l'ambassadeur 
américain à Buenos-Aires, 
M. Terence Todman. L’ambassadeur 
s’était pfaûit du frit que de hauts res- 
ponsables argentins aient rédamé des 
pocs-de-vin à des compagnies améri- 
caines pour faciliter leurs activités 
dans le pays. M. Emir Yoma avait été 
cité parmi les coupables. L’affaire 
avait éclaté peu après 1a visite de 
M. Bush en Argentine. Elle avait 
déclenché une crise au sein du gou- 
vernement et provoqué son remanie- 
ment 

M. Menem s’est porté garant de 
l’honnêteté de sa belle-famille te a 
traité les accusations portées contre 
elle de «campagne internationale con- 
tre l’Argentine». Néanmoins, un jugs 
argentin a été envoyé en toute hâte le 
24 mars à Madrid pour s’entretenir 
avec son homologue espagnol et pren- 
dre connaissance du dossier. Le scan- 
dale se produit dans un climat de 


Le général Pinochet rejette avec véhémence 
le rapport sur les crimes de sa dictature 


L'année de terre et la marine 
ont rejeté le rapport de la com- 
mission Vérité et réconciliation 
sur les crimes commis par la dic- 
tature du général Pinochet Blés 
ont exprimé leur position, mer- 
credi 27 mars, au cours do fa 
réunion du Conseil de sécurité 
nationale présidée par le chef de 
l'Etat 

SANTIAGO 

de notre correspondant 

Mercredi 27 mars, le général 
Pinochet a réuni, i l’Ecole de 
guerre, les géné rau x et les quelque 
mille cinq cents officiera et sons- 
officiers delà garnison de Santiago 
pour réfuter ce qu’il appelle des 
« suppositions ». formulées avec 
a partialité et légèreté » par neuf 
hommes et femmes (les membres 
de la commission Vérité et récon- 
ciliation) « ignorants de la réalité 
militaire» et n’ayant pris en consi- 
dération que «des informations 
unilatérales». Le jugement de ees 
personnes, a-t-il ajouté, constitue 
«une offense à l’honneur des forces 
armées», et le résultat de leurs tra- 
vaux n’a «aucune valeur historique 
ni juridique». 

La commission, en effet, «ne 
reconnaît pas que l’utilisation de la 
force Hait légitime», te eDe nie que 
l’armée ait dû mener une guerre 
non conventionnelle contre «les 
milliers d’extrémistes équipés et 
entraînés par t’Unili populaire (1). 


Cuba et l’Union soviétique». Par- 
lant des quelque neuf cents prison- 
niers politiques disparus après leur 
détention, le commandant en chef 
de l’armée de terre a déclaré qu’il 
n’avait «aucune information» les 
concernant. Enfin, martelant ses 
mots, il a conclu que l’armée 
«n’avalt aucune raison de deman- 
der pardon » te qu’elles’opposait à 
la réhabilitation des victimes de la 
répression proposée par la commis- 
sion. 

Les durs ont donc triomphé : la 
position officielle de l’armée de 
terre ressemble à celle que l'ancien 
chef de ta police politique, le géné- 
ral Contreras, avait développée 
quarante-huit heures plus tôt sur 
les écrans de télévision. Elle se 
résume en une 'seule formule,' 
employée sans vergogne par ce per- 
sonnage qui affirmait ne parler 
qu’en son nom : « Les vainqueurs 
n’ont pas de comptes à rendre aux 
vaincus ». 

Si la marine a adopté la même 
position que l'armée, en revanche 
l’aviation et les carabiniers ont 
reconnu qne des «excès» avaient 
été commis pendant les années qui 
suivirent le coup d’Etat de 1973, te 
admettent que des poursuites judi- 
ciaires soient menées contre les 
coupables. 

Le conseil des ministres, qui 
s’est réuni jeudi, s’est abste nu de 
commenter les critiques formulées 
par l’armée de terre et la marine 
contre la commission. U a néan- 
moins réaffirmé son appui aux 
auteurs du rapport, de même que 


le Parlement, qui les a félicités 
pour «le sérieux, la minutie, et la 
profondeur de leurs travaux». La 
violence avec laquelle le général 
Pinochet s’en est pris à «l’igno- 
rance, la partialité, la méconnais- 
sance de l’Histoire et le non-respect 
du droit » dont, selon lui, se serait 
rendue coupable la commission, 
n'est pas de nature à favoriser la 
réconciliation nationale recherchée 
par le président Aylwio. Elle laisse 
présager au contraire des jours dif- 
ficiles pour le gouvernement. 

Ce dernier accepte ra-t-il sans 
réagir les contre-vérités flagrantes 
de 3’anrien dictateur? S’il proteste, 
il risque de provoquer des réac- 
tions imprévisibles dans l’armée de 
terre, qui fait corps autour de son 
commandant en chef. S'il s’abs- 
tient, les associations de parents 
des victimes de la répression 
redoubleront leurs critiques contre 
lui. Déjà, elles s’opposent à un pro- 
jet de loi gouvernemental qui pré- 
voit de considérer les disparus 
comme décédés, te qui propose de 
verser une indemnité mensuelle à 
leurs familles. « On veut acheter 
notre silence, déclarent-eDes, mais 
nous rejetons une loi qui n’appelle 
pas un aime un crime et fait fi de 
l’obligation d’identifier et déjuger 
les coupables.» 

GILLES BAUDIN 


(1) La coalition de gauche présidée par 
Salvador Allen de, et renversée le 1 1 sep- 
tembre 1973 par le putsch du général 
Pinochet. 


ASIE 

BIRMANIE : alors qae la jante militaire consolide son pouvoir 

Pékin a livré d’importantes quantités d’armes à Rangoon 


BANGKOK 

do notre correspondant 

Revenus au pouvoir en septem- 
bre 1988, les généraux birmans ont 
pu célébrer en toute quiétude, mer- 
credi 27 mars, la fête des forces 
armées, même en l’absence des 
ambassadeurs occidentaux qui ont 
délibérément bondé les cérémo- 
nies. Selon des sources bien infor- 
mées à Rangoon, Pékin vient de 
livrer à la junte militaire un impor- 
tant matériel de guerre pour lutter 
contre les minorités insurgées du 
nord du pays, y compris les sei- 
gneurs de la drogue comme le célè- 
bre Khun Sa. Ces livraisons com- 
prendraient une douzaine de 
chasseurs-bombardiers F-6 et F-7 
ainsi que des chais, des transports 
de troupes blindés, de l’artillerie 
antiaérienne et des patrouilleurs 

maritimes. 

La junte n’a donc pas de quoi 
s’inquiéter, en dépit de la gifle 
qu’elle a reçue le 27 mai dernier 
lors d'élections qui avaient vu la 
Ligue nationale pour la démocratie 
(LND) de M* Aung San Suu Kyi 
emporter plus de 80 % des suf- 
frages. Depuis lors près du quart 
des nouveaux élus seraient en 
fuite, morts ou emprisonnés. 
Malgé sa victoire, la très populaire 
M“ Suu Kyi est maintenue en rési- 
dence surveillée depuis juillet 


1989; elle a récemment dû vendre 
jusqu’à son piano pour survivre. 
Les militaires, enfin, refusent tou- 
jours de transférer le pouvoir aux 
civils. 

Le chef de la junte, le général 
Saw Maung, vient encore de s'en 
expliquer dans un long discours, 
accusant les politiciens de vouloir, 
sous prétexte de démocratie, 
reprendre le pouvoir et affaiblir les 
forces armées. Il a également nié, 
comme d'habitude. Ira témoi- 
gnages concordants sur les arresta- 
tions arbitraires d’opposants et le 
recours à la torture dans Tes pri- 
sons. 

L’opposition et h clergé 
mis an pas 

Selon les mêmes sources, le pou- 
voir continue d’employer tous Ira 
moyens - intimidation, arresta- 
tions U.) - pour tenter de démem- 
brer la LND. Ce qui explique que- 
quelqura députés se sont réfugiés 
en zone insurgée, près de la fron- 
tière thaïlandaise, en décembre 
dernier, pour y proclamer un 
u gouvernement national de coali- 
tion». Mais leur initiative ne sem- 
ble guère avoir eu d’échos à Ran- 
goun. 

Selon une rumeur circulant dans 
la capitale birmane, la junte pour- 
rait convoquer, avant le premier 
anniversaire des élections, une 


« Convention nationale » formée de 
représentants, triés sur le volet, des 
quelque 90 partis ayant présenté 
des candidats, des 1 35 minorités 
ethniques du pays et des profes- 
sions. Cette Convention aurait un 
«droit de regard » sur un projet de 
Constitution rédigé par ce qui reste 
des élus de l’an dernier réunis en 
Assemblée constituante. La junte 
aurait le dernier mot sur ce texte, 
qui serait soumis à référendum. 
Une nouvelle assemblée serait 
ensuite élue. Un transfert du pou- 
voir aux civils ne serait envisagé 
qu’après. 

Ce montage ne semble avoir 
pour objet que de reporter indéfi- 
niment tout changement. Dispo- 
sant de nombreux privilèges, les 
250 000 militaires forment une 
nomenklatura de «type socialiste» 
apparemment disciplinée. La réou- 
verture du commerce sur la fron- 
tière chinoise permet d'approvi- 
sionner les marchés, ce qui donne 
une « impression artificielle et pas- 
sagère de prospérité ». selon les 
memes sources qui soulignent, en 
outre, la quasi-absence d’investis- 
sements étrangers. Le clergé boud- 
dhiste, comme l'opposition civile, 
a été mis au pas. Même si la situa- 
tion générale du pays est décrite 
comme «consternante», les géné- 
raux semblent avoir encore du 
temps devant eux. 

JEAN-CLAUDE POMQNTI 


campagne électorale. Dans six mois 
seront renouvelés les gouverneurs, les 
maires et une partie de la Chambre 
des députés. Le scrutin s’annonce dif- 
ficile pour le parti péronisteau pou- 
voir, qui accuse certains radicaux de 
^opposition d’ètre à l'origine d'une 
«campagne de diffamation». 

Contrebande 
de mtmes 

Les problèmes familiaux du prési- 
dent ne s'arrêtent pas là puisque sa 
femme, M“ 7nUma Yoma, dont il 
est séparé depuis des mois, a déposé 
le 26 mars une demande de divorce, 
r accusant « d’infidélité » te « d’injures 
graves». Les familles Yoma et 
Menem sont liées de longue date te 
dominent la vie politique de la pro- 
vince de la Rima (au nord de 1 Ar- 
gentine) dont M. Menem fut gouver- 
neur avant d’accéder à la présidence 
en juillet 1989. 

«Les Péruviens ont le choléra, nous 
avons la corruption.» Cette plaisante- 
rie désabusée des Argentins est ali- 
mentée quotidiennement par la 
presse : pots-de- vin touchés par la 
police, vol de cinq mille lignes de télé- 
phone par des employés des télécom- 
munications, etc. Un important 
homme d'affaires, ami intime du pré- 
sident Menem, M. Constancio Viril, 
a reconnu lundi 25 mats, à la télévi- 
sion, avoir commis « une impru- 
dence » en faisant entrer illégalement 
dans le para une Mercedes-Benz au 
nom d’un handicapé physique te exo- 
nérée, de ce fait, des lourdes taxes 
douanières qui frappent ce type d’im- 
portations. La police a découvert un 
important réseau de contrebande 
d’automobiles de luxe prétendu m ent 
destinées à des handicapés, en fait à 
des industriels, des hommes politi- 
ques, des artistes te des sportifs célè- 
bres. Le juge chargé de l’enquête a 
déjà ordonné plusieurs arrestations. 

Lors de son arrivée au pouvoir, le 
président Menem avait promis de 
lancer une vaste campagne contre la 
corruption. Or l’Église catholique 
affirme que le fléau, s’il n’est pas nou- 
veau, «s’est généralisé». Le primat 
d’Argentine. Mgr Antonio Quarra- 
sino, a souligné le 13 mars qu'il se 
développait, au moment même oh la 
situation économique devenait une 
« angoisse » pour beaucoup d'Argen- 
tins. 

CHRISTINE LEGRAND 


(Publicité) 

Révélations des 
chercheurs suisses 

LES 

OBSÉDÉS 

DELA 

CHEVELURE 


BALE. - En France, les per- 
sonnes affligées do problème 
de la chute des cheveux en 
touchent on nombre Impres- 
sionnant 

Beaucoup d’entre elles ris- 
quent d'être reconnues 
comme de vraies obsédées de 
la chevelure. 

Une occasion peut-être uni- 
que est à leur portée aujour- 
d'hui. n arrive des labora- 
toires d’une société de Bâle 
(Cosprophax Labo), siège 
reconnu des colosses de la 
chimie, une préparation cos- 
métique à base de Micotenü 
(association de deux molé- 
cules et d’un vasodilatateur à 
usage topique) qui semble en 
mesura de prévenir la chute 
des cheveux 

Cette nouveauté a été tes- 
tée par le professeur Ernst 
Finie du Thszapy and Perfor- 
mance Research Institut© 

d’ErUmgen. 

C'est en délimitant une 
petite partie du cuir chevelu 
des volontaires soumis aux 
tests par un tatouage do 
petits points définis, qu’ïl a 
pu constater que la chute 
moyenne du sombra total de 
. Cheveux décomptés par trois 
personnes différentes était 
ralentie à la fin des applica- 
tions par rapport aa début 

En un peu plus de trois 
mois, sur plus do la moitié 
des cas, la chute des cheveux 
était diminuée. 

Cette nouveauté, commer- 
cialisée sons le nom de Labo, 
est en train d’arriver aussi 
dans les pharmacies txan- 
’ çaises, après l'accueil très 
positif que lui ont réservé las 
t pharmacies suisses. 
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POLITIQUE 


Les travaux du Parlement 


Le rôle du préfet dans la coopération intercommunale 
inquiète les députés de la droite 


La session extraordinaire du 
Parlement s'est achevée, dans 
la nuit du jeudi 28 au vendredi 
29 mars, à l'Assemblée natio- 
nale, sans que les députés aient 
pu terminer l'examen du projet 
de loi d'orientation relatif à l'ad- 
ministration territoriale de la 
République. Ce texte, préparé 
par M. Pierre Joxe et présenté 
par son successeur au ministère 
de l'intérieur, M. Philippe Mar- 
chand, sera de nouveau soumis 
-aux députés après la trêve pas- 
cale, le mardi 2 avril, jour da 
l'ouverture de la session ordi- 
naire de printemps. 

Il y a quelques jours, ce n’était 
encore qu’un sujet de plaisante ri e, 
échangée, pour badiner, dans les 
couloirs de l’Assemblée nationale, 
entre un très «laïcard» député de 
Meurth&et-MoseUe, M. André Ros- 
siitot (UDF-Rad.) et son compère de 
rUDC, M. Pierre Méhaignerie, qui, 
jamais au grand jamais, n’aurait 
accepté de siéger un vendredi saint. 
Mais jusqu’aux dernières heures du 
jeudi 28 mazs,Âla veQledujonrdh, 
le suspense fût entretenu per le gou- 
vernement, représenté par M. Phi- 
lippe Marchand, ministre de l’inté- 
rieur, en charge précisément, et 
parmi beaucoup d’autres tâches, des 
cultes. La grande querelle de la 
coopération intercommunale allait- 
elle se doubler d’une très brève 
guerre de religion? 


Au rythme d’un article à l’heure, 
au quatrième jour de l’examen du 
projet de loi relatif A l'administra- 
tion territoriale de la République, 
c’était pourtant inévitable : la nuit 
n’y suffirait pas. Plus «bon papa» 
que jamais, le président de séance, 
M. Georges Kage (PG, Nord), avec 
ses cheveux blancs, pouvait bien 
tenter de pre s ser le pas de ses collè- 
gues, en soupirant : « Vous n’êtes 
phu dans les amphithéâtres de votre 
Jeunesse.- » 

L’un des principaux bretteurs de 
l’opposition, M. Pierre Mazeaud 
(RPR, Haute-Savoie), lui répliquait, 
bon enfant, sous ses cheveux gris : 
a Je souhaiterais qu'on aide plus len- 
tement Ce n'est pas si simple, on 
légifère!» On en était alors & Torri- 
de 28, et le projet en compte 
soixante-sept M. Méhaignerie aura 
son vendredi saint Les députés ne 
reprendront que le 2 avril Texamen 
de ce projet 

Pendant huit heures, l’examen 
scrupuleux du projet proposé par le 
gouvernement a cependant permis à 

P Assemblée nationale de parvenir 
jusqu’aux abords de l’un des princi- 
paux points de divergence entre la 
majorité, relative, de l’Assemblée et 
son opposition. Selon Tarride 49 dn 
projet de loi, serait institnée dans 
chaque département une commis- 
sion de la coopération intercommu- 
nale, chargée de a renforcer» et 
dV harmoniser» cette coopération, 
composée d’élus, certes, mais prési- 
dée par te préfet 

Pour de nombreux députés, c’est 
là le signe que le gouvernement 
cherche à revenir sur les lois de 


décentralisation et que, de surcroît 
il veut forcer la main aux com- 
munes. * Convaincre, pas contrain- 
dre », a plaidé le porte-parole dn 
groupe communiste, M. Jacques 
Brunhes. * Pas de dirigisme induit », 
a renchéri M. Patrick Ollier (RPR, 
Hautes-Alpes). Visiblement trauma- 
tisé par un éventuel retour en force 
du repré s entant de l’Etat dans les 
dép ar t em ents, M. René Beaumont 
(UDF, Saône-et-Loire) a commencé 
son propos par ce lapsus : «Mon- 
sieur le Président, monsieur le Pré- 
fit..» 

En défendant- on amendement de 
M. Dominique Perben (RPR, 
Saône-et-Loire), selon lequel «les 
communes choisissent librement et 
en toute indépendance les modalités 
et les structures de coopération inter- 
communale», M. Robert Poujade 
(RPR, Côte-d’Or) a ainsi précisé : 
« Pour nous, c’est une véritable 
clause de conscience.» 

Sauvent hésitant, depuis le début 
de ces dOats, sir la marche à sui- 
vre, ML Philippe Marchand a sans 
doute donné quelques motifs sup- 
plémentaires d’inquiétude aux dépo- 
tés de l’opposition en concédant, 
dans un souci d’ouverture, que, «en 
tant qu'élu local, le projet au départ, 
ne £1*] enchantait pas du tout». Tou- 
tefois, en demandant que le vote 
soit réservi sur le premier article du 
chapitre relatif à la coopération 
intercommunale M. Marchand a pu 
préciser qu’il n'etait « pas impossible 
que le gouvernement soit ouvert » à 
la discussion sur les dispositions 
prévues pour élaborer les schémas 
départementaux destinés à favoriser 


la création des communautés de 
villes on de communes, cette nou- 
velle forme d’association avancée 
par le prqjet. 

Cela signifie que la fin de semaine 
sera mise à profit pour tenter de 
trouver un compromis sur 1a pre- 
mière des trois conditions prôées 
par l’intergroupe de l’opposition. 
Les deux autres, plus politiques - 
avancée de la décentralisation en 
matière de logement social et de for- 
mation professionnelle, et possibi- 
lité, pour les collectivités locales, 
d’aider pour partie aux dépenses 
d’investissement des établissements 
d’enseignement privés, - devront, 
dans le même temp s, transiter par 
l’hôtel Matignon, voire par TEfysée. 

JEAN-LOUIS BAUX 


□ Recrutement exceptionnel de 
magistrats en 1991. - Les députés 
ont définitivement adopté, jeudi 
28 mais, à l’ unanimité, 1e projet de 
loi organique permettant nn recru- 
tement exceptionnel de quatre- 
vingt-quinze magistrats en 1991. 
Les effets conjugués de la baisse du 
nombre de candidats à l’Ecole 
nationale de la magistrature, de 
L’allongement de la durée de la sco- 
larité A l’ENM et des départs en 
retraite ont eu pour conséquence 
un accroissement du nombre d’em- 
plois vacants et ont conduit le gou- 
vernement à ouvrir une «troisième 
voie» provisoire pour entrer dans 
la magistrature. 


A Marseille 


M. Mauroy scelle la réconciliation des socialistes 
et « investit » M. Bernard Tapie pour les élections régionales 


M. Pierre Mauroy s'est rendu 
à Marseille, jeudi 28 mars, afin 
d'officialiser le processus de 
réunification de la famille soda- 
liste locale, engagé par la fédé- 
ration des Bouches-du-Rhône 
deux ans après l'exclusion des 
militants qui s'étaient ralfiés à la 
candidature dissidente du maire 
de Marseille, M. Robert Vigou- 
reux, fors des élections munici- 
pales. 

Le premier secrétaire du PS a 
souhaité, d'autre part, que 
M. Bernard Tapie conduise la 
liste de la majorité présidentielle 
aux élections régionales. 

MARSEILLE 

de notre correspondant régional 

Une cinquantaine d’éius munici- 
paux ou d’arrondissement marseil- 
lais, dont certains avaient volontai- 
rement rompu avec le Parti 
socialiste avant 1989, ont demandé 
leur réintégration, qui doit être 
entérinée lors de la convention 
nationale du PS, les fi et 7 avril pro- 
chain. M. Vigoureux lui-même, qui 
se prodame «de plus en plus socia- 
liste», diffère cependant, pour le 
moment, son retour au parti. 

Jeudi soir, lots d’un meeting qui 
a fait salle comble, organisé au parc 
Chanot par la fédération dn PS et 
par Carrefour socialiste, l’associa- 
tion de M. Charles-Emile Loo. les 
retrouvailles ont été célébrées dans 
une atmosphère de liesse. «Ce soir, 
c’est le coup de sifflet final d’une 
séparation trop longue. La guerre 
est bien finie! » a proclamé le pre- 
mier secrétaire fédéral, M. François 
Bernardini. 

« Quelle joie!» s’est exclamé, de 
son côté, M. Loo, ancien patron de 
la fédération et prindpale figure du 
«schisme» vigouriste. Quant à 
M. Mauroy, qu’accompagnait 
M. Daniel Vaillant, membre do 
secrétariat national chargé, des fédé- 
rations ses sentiments se sont résu- 
més à un constat enthousiaste : 
« Voilà, à Marseille, le PS rassem- 
blé!» 

Il reste que seuls, pour le 
moment, M. Loo - ancien membre 
du courant de M. Mauroy et ses 
amis de Carrefour socialiste^ ont 
effectivement renoué avec la fédé- 
ration. 

D’autres militants exclus, comme 
M, René Olmeta, ancien député, et 
les adhérents de son Qub d’action 
et de réflexion pour Marseille 
(CARPM), ou des personnalités 
comme M. Albert Hini. premier 
t u 


adjoint, ou M. Jean-Jacques Léo- 
netti, ancien député, mure du 
deuxième secteur, ont adopté une 
position attentiste. Manque, sur- 
tout, à l'appel, M. Vigoureux, qui a 
résisté aux sollicitations dont il a 
été l'objet. 

M. Mauroy, qui a conversé avec 
M. Vigoureux jeudi matin, à Paris, 
juge l’attitude de ce dernier « tout à 
fait normale». « Compte tenu des 
conditions dans lesquelles il a été 
élu maire, je pense, a-t-il déclaré, 
lors d’une conversation avec les 


journalistes, que pendant l’exercice 
de son mandat, if ne reviendra pas 
au parti. Mais c'est un socialiste. » 
Reste le problème des relations - 
conflictuelles - entre M. Vigoureux 
et M. Tapie dans la perspective - 
d’une candidature de ce dernier aux 
élections régionales. «A supposer 
qu'il en ait envie, estime M. Mau- 
roy, M. Vigoureux n'est pas en état 
de l'empêcher. » Car le premier 
secrétaire du PS a désormais 
donné, publiquement, son blanc- 
seing à cette candidature, consi dé- 


Après les déclarations de M. Longuet 

Malaise dans l’opposition 
sur les alliances avec le Front national 


Les récentes déclarations de 
M. Gérard Longuet, président du 
Parti républicain, sur la possibilité 
d’accords locaux de l’opposition 
parlementaire avec le Front natio- 
nal suscitent nn certain malaise 
chez les centristes et une demande 
d'explication de la part du parti 
d’extrême droite. A trois semaines 
de distance, M. Longuet a dit une 
chose et son contraire. 

« Le fonds de commerce du Front 
national va s'effondrer. (—) Ce n'est 
pas au moment où Jean-Marie Le 
Peu exhale son antisémitisme qu’il 
faut lui courir derrière. (.-) J'ai un 
avantage sur beaucoup : les 
hommes du Front national, je les 
connais bien ! On ne pourra Jamais 
faire quelque chose de bien avec 
eux», affirmait le président du PR 
an début du mois (le Monde du 
8 mars). « Il n’est pas nécessaire de 
courir après le Front national, mais 
je ne vois pas non plus l'intérêt de 
lui rentrer dedans», a affirmé, A la 
fin du mois, M. Longuet, en esti- 
mant qu’il convenait de * laisser le 
libre arbitre aux responsables 
locaux» ponr d’hypothétiques 
accords de désistement entre 
l’UDF et le Front national aux 
élections régionales (le Monde du 
29 mars). 

Le RPR, qui, depuis 
l’automne 1988, refuse toute 
alliance «à quelque niveau que ce 
sait » avec te Front national, consi- 
dère qu’il s’agit d'un problème pro- 
pre A l’UDF, où l’on admet, en 
privé, que les derniers propos de 
M. Longuet constituent une 
«gaffe» car, selon la confédéra- 
tion, le parti d’extrême droite va 
:ir de la position adoptée par 
[. Jean-Marie Le Pen pendant la 
crise du Golfe. M. Pierre Méhai- 
gnerie, président du CDS, pour qui 
cette question est «une ligne jaune 


ïf. 


à ne pas franchir ». a été le seul, 
jeudi 28 mars, A réagir publique- 
ment. «U ne peut y avoir deux véri- 
tés. a dit M. Méhaignerie, une 
vérité au niveau national pour les 
élections législatives et une vérité 
locale pour des alliances locales. 
L'opposition a pris une décision 
claire : pas d’alliance avec le Front 
national. Elle s'applique pour 
toutes les élections et pour toutes les 
formations de l’opposition. » 

Le même jour, M. Bruno MegreL 
délégué général du Front national, 
a déclaré que M. Longuet «devait 
assumer clairement son ouverture», 
« cesser d'attaquer le Front national 
et reconnaître que M. Jean-Marie 
Le Pen défend des valeurs qui sont 
compatibles avec les siennes». 

Dans un entretien à l’hebdo- 
maire Minute-la France, début 
février, M. Michel Poniatowski, 
sénateur (Républicain indépen- 
dant) dn Val-d’Oise, avait souhaité 
un « arrangement électoral» avec 
le parti d'extrême droite. En 
réponse, la publication officielle du 
«président», la Lettre de Jean-Ma- 
rie Le Pen du 1 5 mars, écrit : 
«■Voilà donc enfin des yeux qui 
s’ouvrent et le bon sens élémentaire 
qui se manifeste.» En revanche, 
M. Jean-Marie Le Chevallier, 
député européen et directeur de 
cabinet de M. Le Pen, montre une 
certaine méfiance, dans un entre- 
tien à Naüonal-Hebdo du 21 mars, 
en indiquant que le tôle de l’ancien 
ministre de l'intérieur eau sein du 
dispositif giscardien est de réduire 
le Front national». Interrogé, dans 
une interview à Minute du 
27 mars, sur les déclarations de 
M. Poniatowski, M. Eric Raoult, 
député (RPR) de Seine-Saint-De- 
nis, répond : « Même en silence, je 
crois que mon ennemi est en face et 
pas Sur le côté.» r , 


tant que le président de TOM 
«s'apparente à la gauche par bien 
des aspects » et qu’il a « beaucoup 
de qualités », même si «son par- 
cours personnel est original ». « S'il 
le décide, ce sera un excellent candi- 
dat, le meilleur que l’on puisse avoir 
et, surtout, celui qui peut gagner. Je 
pense, même, qu’il sera certaine- 
ment un très bon président de 
région.» 

Voilà donc M. Tapie quasiment 
investie, par le PS, qni préfère 
prendre ainsi l’initiative plutôt que 
le risque de se voir imposer cette 
candidature faute d’autre choix 
Possible. GUY PORTE 


L’opposition paraît durcir sa position 
sur le projet de statut de la Corse 


Après l'échec de te commis- 
sion mixte paritaire Assemblée 
nationale-Sénat [le Monde du 
28 mars), 1a commission des lois 
de l'Assemblée nationale a exa- 
miné, jeud 28 mars, le projet de 
nouveau statut pour la Corse, 
qui devrait être soumis en nou- 
velle lecture aux députés le 
3 avril Pour «marquer laur dés- 
accord total» avec le rapporteur. 
M. José Rossi, président du 
conseil général de la Corse-du- 
Sud, députe IUDF-PR), favorable 
au projet du gouvernement, les 
députes RPR - MM. Pierre Pas- 
quini et Jean-Paul de Rocca- 
Serra - ont quitté la séance de la 
commission. 

M. Rossi était en position incon- 
fortable depuis qu’il avait accepté, 
à l’automne dernier, d’être le rap- 
porteur du projet de loi sur 1e sta- 
tut de la Corse. Membre du groupe 
UDF et du Parti républicain, il 
était la cible dn RPR, hostile au 
projet. Jeudi, le président du 
groupe RPR, M. Bernard Pons, a 
reproché A M. Rossi, dans un com- 
muniqué, sa «soumission totale» 
au texte gouvernemental, qu’il lui 
fait grief d’avoir repris « t intégrale- 
ment», sans « tenir compte des avis 
des autres parlementaires de ïîle». 
Cette attaque n’est, selon M. Rossi, 
qu’une « sortie théâtrale». Le rap- 
porteur juge normal, au contraire, 
que la version votée en première 
lecture par l’Assemblée ait été, 
pour ressentie], rétablie jeudi par 
la commission, après que. le Sénat 
eut, en première lecture, vidé le 
texte de sa substance (le Monde 
daté 24-23 mars). 

La recherche 
d’âne majorité 

A l’Assemblée, le projet était 
passé avec - dix voix d’avance 
(275 «pour», 265 « contre » - le 
Monde daté 25-26 novembre). 
Seuls les députés socialistes, cinq 
UDF et sept non-inscrits avaient 
voté «pour». Seize UDF, cinq 
UDC, un apparenté PC, cinq non 
inscrits et les neuf radicaux de 
gauche s’étaient abstenus, te PCF 
votant contre, ainsi que te RPR, la 
majorité de l’UDF et de l’UDC 
Depuis, il semble que certains des 
députés de droite et do -centre, 
convaincus par M. Rossi de s’abs- 
tenir en première lecture, ont évo- 
lué sous la pression de leurs appa- 
reils politiques respectifs. Les élus 
du Midi auraient été sensibles, 
aussi, aux prises de position hos- 
tiles de Cbrses dé la diaspora, qui 
sont en nombre significatif dans 


leurs départements. Le gouverne- 
ment n’est donc plus assuré, dans 
l’état actuel des choses, d une 
majorité pour voter son texte en 
deuxième lecture. 

A priori, il existe trois possibili- 
tés d’évolution pour que le projet 
soit adopté : soit le premier minis- 
tre a recours A l’engagement de res- 
ponsabilité 0’artide 49, alinéa 3 de 
la Constitution), qui permet de 
faire adopter nn texte sans vote, 
sauf si le gouvernement est cen- 
suré; soit il renonce à l’article pre- 
mier, qui évoque l’existence du 
« peuple corse» : seuls les groupes 
socialiste et communiste étant 
favorables à une telle reconnais- 
sance, cette suppression renforce- 
rait l’opposition du PCF, mais 
lèverait les préventions d’une par- 
tie de la droite et du centre et per- 
mettrait l’adoption du projet ; soit 
dernière possibilité, le PCF assou- 
plit sa position et accepte de s’abs- 
tenir, pour compenser l’opposition 
de la droite. 

Les socialistes et le gouverne- 
ment, désormais conscients de la 
portée symbolique, dans l’ïïe, de 
Tartide premier, ne souhaitent pas 
y renoncer. Ds orientent donc leurs 
efforts, pour le moment, en direc- 
tion du PC, qu’ils tentent de met- 
tre devant ses responsabilités, 
notamment locales. 11 s’agit de 
faire valoir aux communistes que 
leur abstention sur l’ensemble du 
prqjet est la seule façon de préser- 
ver la reconnaissance du peuple 
corse. D’autant que M. Rossi 
lui-même juge meilleure la défini- 
tion proposée par les sénateurs 
communistes, selon laquelle le peu- 
ple corse est une « partie intégrante 
de la nation française» et non pas, 
comme dans le projet initial, une 
«composante du peuple Jhutçais». 

Les socialistes, qui ont com- 
mencé A négocier, envisagent égale- 
ment de. renforcer le volet écono- 
mique du texte - «tant que cela 
'reste raisonnable », précise-t-on A 
Matignon, - ce qurcorrespondrait 
& un souhait émis en première lec- 
ture par les députés communistes 
mais aussi par d’autres orateurs. 
Ainsi, nn amendement commu- 
niste rétablissant un comité de 
coordination pour le développe- 
ment industriel de la Corse, pour- 
rait être adopté en séance. Pendant 
les débats, le gouvernement pour- 
rait également prendre des engage- 
ments en faveur d’an ensemble de 
dispositions assurant un dévelop- 
pement économique de la Corse, 
dans le cadre de l’application du 
nouveau statut. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


M. Paul Bernard nommé 
préfet de la région 
Rhône-Alpes 

Le conseil des ministres a 
nommé M. Paul Bernard préfet de 
la région Rhône-Alpes, préfet du 
Rhône, en remplacement de 
M. Jacques Monestier, nommé 
hors cadre. M. Bernard était jus- 
qu’alors préfet de la région Centre, 
préfet du Loiret (le Monde du 
29 mars). 


[Né le 12 septembre 1934 A Mont- 
pellier (Hérault), M. Bernard, chargé 
de cours à l’Ecole nationale d’admi- 
nistration, est nommé en 1966 sons- 
préfet de Pîthîvfen et en 1968 chef de 
la müston régionale de la région Bre- 
tagne. Successivement sons-préfet de 
Lorient en 1974, préfet de l'Aveyron 
en 1977, de la Sarthe en 1981, de la 
région Corse et du département de la 
Cone-du-Sud en 1983, de la région 
Champagne-Ardenne et du départe- 
ment de la Marne en 1985, il était 
préfet de la région Centre et dn dépar- 
tement du Loiret depuis le 22 octobre 
1986. 

M. Bernard est depuis le début de 
Tannée président de l'Association du 
corps préfectoral et des hauts fonc- 
tionnaires dn ministère de l'intérieur; 
où il a succédé à M. Olivier Philip, 
après le départ de ce dernier de la pré- 
fecture d'Ile-de-France. Le corps pré- 
fectoral n’avait guère apprécié que la 
première préfecture de France lui 
échappe puisqu’elle avait été confiée A 
M_ Christian Sautter, secrétaire géné- 
ral adjoint de r Elysée et inspecteur 
général des finances. En confiant la 
deuxième préfecture, celle de Lyon, A 
celui que le corps préfectoral s’est 
choisi comme porte-drapeau, te gou- 
vernement et le président de la Répu- 
blique offrent une compensation aux 
préfets ayant effectué une carrière 

dassique-L 


Selon on sondage BYA-fltns Match 


M. Mitterrand 
à son pins hant niveau 


on pins t 
de popularité depuis 1981 

Selon un sondage BVA publié 
jeudi 28 mars par Paris-Match, la 
axe do popularité du président de la 
République a gagné quatre points au 
mois de mars pour atteindre 65 % 
d’opinions favorables. M. François 
Mitterrand obtient ainsi son plus 
haut niveau de popularité depuis son 
arrivée à l’Elysée, en mai 1981, 
exception faite du score (le même) 
réalisé immédiatement après sa réé- 
lection en mai 1988. 

La cote de la plupart des hommes 
politiques, en revanche, est à la 
baisse. Le premier ministre. 
M. Michel Rocard, perd quatre 
points en capitalisant 51 % de 
bonnes opinions contre 38 % de 
mauvaises. , Selon cette enquête, en 
cas d’élections législatives tes partis 
de droite recueilleraient 48 % des 
suffrages, les partis de gauche 39 9b, 
et tes écologistes 13 9b. Ce sondage a 
été réalisé entre 1e 15 et 1e 20 mare 
auprès d’un échantillon repré senta tif 
de neuf cent quatre-vingt-treize per- 
sonnes. Les intentions de vote ont 
été recueillies auprès de trois mille 
huit cent soixante-dix personnes 
entre le 1 er et 1e 5 mars et dn 15 au 
20 mats. • 

a Le président de la République au 
Sénat. - M. Daniel Hoeffel, prési- 
dent du groupe de l’Union cen- 
triste, a indiqué jeudi 28 mars, i 
Strasbourg, que M. François Mit- 
terrand se rendra au Sénat le 
10 avril prochain pour une récep- 
tion dans tes salons du palais du 
Luxembourg à l’invitation de 
M. Alain Pûher. 


En 


M. Vernaudon 
est élu président 
de l’Assemblée territoriale 

PAPEETE 


de notre correspondan 

Le vote pour réfection du pc 
de ia nouvelle Assemblée terri 
de la Polynésie française a don, 
jeudi 28 mars, A une double t 
rie. Le maire de Mahina, M. 
Vernaudon, député (non inscrii 
deuxième circonscription, pn 
<TAia api (Patrie nouvelle), Q - 
allié à M. Gas “ 


député (RPR1 pour constituer 
vdte majorité du Territoire, a 
à la quasi-unanimité, n a obfc 
premier tour de scrutin, irez 
voix contre quatre au « nd idr 
pendantiste, M. Oscar Temani 

/te Coda n a 


Gaston Fïossè, 


de Faaa. n a recueilli non se 
les dix-huit voix du gro 
M. Flosse et les voix de sot 
groupe, mais aussi celles de ; 
tion, conduite par 1e prési 
T Assemblée sortante, M. Jeaj 
tin, maire de Papeete, et par 


uviiucii œpi 

inscrit) de la première cocons 

Cette majorité de circa 
résulte de deux calculs. M 
don s’est personnellement on 
candidature de son. proprec 
M. Pierre Dehors, maire de 1 
auquel H reproche d’avoir i 
tote déterminant dans Palliai 
hLFlosse, à laquelle il s ’é 
môme résolu, contre son n 
éviter de se retrouver maraire 
vu de «te brouille, MM. Léc 
Juventin, devenus minoriS 
donc jugé opportun de s 
M. Vernaudon, leur ancien , 
nourrissant Tanière-pensée d 

-WA changer deçà 


MICHEL YIENGKOW 
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Après de nouveaux incidents violents dans sa commune 

Le maire de Sartrouville s’en prend au ministre de l’intérieur 


De viotents incidents ont éclaté 
dans la nuit du jeudi 28 au ven- 
dredi 29 mars, dans b commune 
de Sartrouville (Y velines). Qua- 
rante-huit heures après b mort de 
Djemei Chettou. (Sx- huit ans, tué 
par un vigge du centre c ommerçât 
Euromarché, cent cinquante à 
deux cents jeunes, éparpillés en 
petits groupes, s'en sont pris aux 
forces de l'orée. 

Vendredi, le préfet des Yvefines, 
M. Delpontr a dénoncé les « cas- 
sens » interpellés : r neuf mani- 
festants français, pour la plupart 
majeurs et d'origine maghrébine 9 . 
donûdBés à Sartrouville, à Bezons 
et à ArgenteuH. 

Jeudi 27 mars, (e vigile meur- 
trier, Kamel Zouabi, et son collè- 
gue, Mohamed Mostefe, avaient 
été ôcroués et incubés tfhomkàde 
volontaire et de complicité, de 
transport d'arme prohibée et de 
ütesimutation d'indice. 



Missionnaire de l'anticommu- 
nisme, M. Laurent Wetzel. maire 
de Sartrouville, n'aime pas prêcher 
dans i'omhre. Pour que micros et 
caméras soient témoins de sa 
croisade, 3 frappe ses adversaires 
d'estoc et de taille sans aucune 
retenue . Lorsque cet enfant des 
beaux quartiers prépare la prise 
d’assaut de cette forteresse du PC 
qu'était la mairie de Sartrouville, il 
n'hésite pas à s'en prendre eu 
comportement de Marcel Paul à 
Buchenwald; il savait que s'atta- 
quer ainsi à un des héros de la 
résistance communiste, à 
l'homme, qui avait permis à Marcel 
Dassault de revenir vivant des 
camps 4a, concentration, ne pour- 
rait qü'attirér vers’lui les feux de la 
rampe. 

Quels que soient ses combats. 


Après une journée de calme relatif, 
Sartrouville s’est de nouveau 
embrasé jeudi soir 28 mais. Les 
affrontements ont commencé vers 
22 b 30 dans le quartier de la cité 
des Indes. Plusieurs dizaines de 
jeunes ont assailli les CRS station- 
nés anx alentours du centre com- . 
mercial Euromarché, à coups de 
pierres et de boules de pétanque. 
Les policiers ont riposté, procédant 
au dégagement des lieux. Ce pre- 
mier affrontement a été suivi d’un 
deuxième assaut, avenue Georges- 
Clemenceau, Pane des artères qui 
délimitent le quartier des Indes. Les 
cocktails Molotov se sont ajoutés 
aux autres projectiles, provoquant 
l’incendie de plusieurs voitures sta- 
tionnées sur ravenue. 

. Repoussés encore une fois, les 
jeunes se sont repliés vers le centre 
de la ville, tentant au passage de 
s'en prendre à plusieurs bâtiments, 
dont la mairie, très protégée par la 
police et. le poste de police munici- 
pal Un incendie a alors éclaté, ave- 
nue Jean-Jaurès, dans un magasin 
de meubles Lévitan occupant le rez- 
de-chaussée d’un immeuble d’habi- 
tation de trois étages. Les flammes 
ont rapidemént gagné les apparte- 


sa stratégie est toujours la même. 
Quand, aux législatives de 1986, 
M. Raymond Barre soutient la dis- 
sidence de M"* Christine Boutin, 
privant ainsi M. Wetzel. qui figurât 
sur la liste officielle du RPR et de 
l’UDF, de tout espoir d'être élu, 8 
se glisse dans le meeting versa 3- 
lais de l'ancien premier ministre 
afin de le prendre 6 partie avec 
une virulence qui gêne même ses 
propres amis. Devenu maire d'une 
cité confrontée à une forte 
concentration d'immigrés, il refuse 
de signer tes attestations d'accueil 
des étrangers souhaitent rendre 
visite 'è leur femUé. Puis il accuse 
le maire de Conflahs-Sante-Hono- 
rine de respecter la. lai moins que 
hé. Il est sûr qu'une telle mise en 
cause da M. Michel Rocard attirera 
l'attention. 


ments, exigeant r évacuation de plus 
d’une vingtaine de personnes par les 
pompiers. Tandis que ceux-ci 
maîtrisaient le sinistre, les échauf- 
fourées continuaient entre les jeunes 
dispersés dans la ville et les forces 
de Tordre. 

Durant deux heures, ccs 
patrouilles ont sillonné les nies de la 
ville, à la vue de groupes de «cas- 
sen»» : il semble bien, en effet, que 
l’agitation de la nuit dernière n’ait 
plus rien â voir avec le mouvement 
de colère de mardi soir, provoqué 
par la mort de Djemei Chettou. 

« Des voyons ont cassé 
en toute impunité» 

L’origine et l’identité des auteurs 
des derniers incidents s’étaient pas 
encore déterminées vendredi matin 
avec exactitude. Selon quelques 
témoignages recueillis sur place, l'in- 
cendie de l’immeuble aurait été pro- 
voqué, d’une paît, par des individus 
venus â moto, d’autre part, par des 
jeunes extérieurs à Sartrouville 
débarqués dn train. La gare n'est 
d'ailleurs qu'à une cinquantaine de 
mètres de l'immeuble incendié. 
Dans un premier temps, la préfcc- 


Lorsque le maire de Sartrouvile 
veut contester les conditions de 
logement des immigrés, il n'hésite 
pas à s'en prendre à la puissante 
Caisse des dépôts, sachant qu’un 
tel procès ne pourra qu'intéresser 
les médias. Et quand ceux-ci ne ki 
paraissent pas rendre compte cor- 
rectement de ses positions, il les 
submerge de coups de téléphone, 
de courtiers, de documents. 
Quand l'émisssion «Ciel mon 
mardi 1 , à laquelle 9 doit participer, 
est déprogrammée, en juin 1990, 
il rend l'Elysée responsable de 
cette «censure a. 

Collaborateur de - deux minières 
membres du Pbrti républicain, 
M. Jean-François Deniau au com- 
merce extérieur de 1978 è 1981. 
puis M. André Giraud à la défense 
lors de la cohabitation, M. Wetzel 


turc des Yveline* a effectivement 
fait état de bandes de jeunes venues 
d'Alftnteuil, de Bezons, de Nan- 
terre et de Chanteloop-les- Vignes. 

Mais vers 2 heures, le directeur 
départemental des polices urbaines, 
M. Aimé Touitou, n’était pas en 
mesure de confirmer ces faits. 
k Nous avons interpellé sept per- 
sonnes demeurant toutes à Sartrou- 
vilie. a-t-il déclaré. Maintenant, il est 
clair que nous avons affaire à la 
frange délinquante de la cité des 
Indes. Autant nous nous sommes 
montrés conciliants depuis mardi 
soir, autant aujourd'hui nous réagis- 
sons avec énergie face à des voyous 
qui font preuve d'une certaine orga- 
nivuion dans leur manière de harce- 
ler la police. >• 

De son côté, le maire, M. Laurent 
Wetzel, s'est de nouveau trouvé 
mêlé à de sérieux incidents, au point 
de devoir être éloigné, de force, des 
lieux de l'incendie par les policiers, 
sous les insultes d'un groupe de 
jeunes très agressifs. Interrogé par 
les journalistes, M. Laurent Wetzel a 
attribué au ministère de l'intérieur 
la responsabilité des derniers inci- 
dents. «Dès le soir de la mort de 
Djemei Chettou, dont le meurtrier a 


est adhérent du CDS. Mais c'est 
un centriste partisan de Ja manière 
forte. De tout temps. En 1971, 
alors qu’3 préparait son agrégation 
d'histoire à l'Ecole normale supé- 
rieure. et qu'à la suite d'incidents 
gauchistes, (e ministre de ('éduca- 
tion nationale, M. Oüvier Guichard, 
avait décidé de profiter du week- 
end pascal pour fermer l’école, il 
avait écrit au Monde pour critiquer 
cette mesure. Il s'en était pris à 
une direction qui avait laissé «se 
développer des agissements qui 
appelaient des poursuites discipli- 
naires .et pénales », et avait 
regretté que « jamais sous ce gou- 
vernement les casseurs ne { soient) 
les payeurs ». M. Laurent Wetzel 
est resté fidèle è tuwnêma. 

Th. B. 


été arrêté et sera jugé, des voyous ont 
manifesté et cassé en toute impunité. 
L ‘émeute dure depuis quarante-huit 
heures, le ministère de l'intérieur 
ayant donné l’ordre de ne pas inter- 
venir en contradiction avec le code 
pénal. Voilà le résulta! ». a-t-il dfr. 

hJe ne me sens en aucun aïs res- 
ponsable de ce qui se passe ce soir, 
nous a-t-il déclaré. Depuis deux 
jours, je préconise l’usage de la force, 
et c’est parce que je suis en train de 
dire des choses vraies, sur la nécessité 
de punir les délinquants, que ceux-ci 
s’en prennent à moi. Je maintiens 
que mon attitude est b bonne. » 

Vers 2 h 30, le centre-ville retrou- 
vait un semblant de calme et les der- 

Cités 

à la dérive 

Suite de bt première page 

Le meurtre, inexplicable, d’un 
jeune de leur âge, les dérapages d’un 
élu sont autant d’étincelles que les 
responsables associatifs et autres mili- 
tants de l’intégration sociale se révè- 
lent impuissants & éteindre. Quant 
aux discours politiques sur la réhabili- 
tation des cités et T «accompagne- 
ment social », ils sont perçus comme 
dérisoires, voire provocants. 

Un défont 
de dialogue 

Le ministère de la ville a été créé 
après les violences de Vaute-en-Velin, 
qui, en octobre dernier, avaient mar- 
qué les limites de la politique de réno- 
vation des cités. Quatre cents sites 
ont été officiellement répertoriés 
comme «sensibles» - dont la «cité 
des Indes» de Sartrouville - parmi 
lesquels des quartiers très dégradés 
vont faire f objet d’un suivi particulier 
par M. Ddebarre, ministre de la ville. 

D’autre part, depuis la création du 
secrétariat général à l'intégration, 
soixante rites ont été qualifiées de 
«pilote» pour l’intégration des per- 
sonnes issues de T immigration . Les 
problèmes sont donc amplement défi- 
nis, situés, analysés, et une politique 
volontariste engagée sur le long terme. 
Reste â trouver localement les 


niers spectateurs de l’incendie de 
l'immeuble de l’avenue Jean-Jaurès 
quittaient les lieux. Les voitures de 
police continuaient leurs patrouilles 
entre le centre-ville et la cité des 
Indes, tandis que la mairie s’occu- 
pait du relogement des familles éva- 
cuées : plus d’une vingtaine de per- 
sonnes. Le bilan de ces 
affrontements, communiqué par 
M. Touitou, fait état de cinq blessés 
légers parmi les policiers et d’un 
blessé parmi les jeunes, ce dernier 
ayant été transporté vers l’hôpital de 
Saint-Germain-en-Laye. 

PASCALE SAUVAGE 


moyens d'engager ou de maintenir le 
dialogue avec des jeunes, qui peuvent 
très vite se révéler totalement incon- 
trôlables. Sartrouville est, à l’évidence, 
un contre-exemple en matière de 
communication . La famille de la vic- 
time n’a pas reçu, le lendemain du 
drame, la moindre visite de condo- 
léances d'un édile ou d’un représen- 
tant des pouvoirs publics. Quant au' 
dialogue ébauché mercredi entre les 
jeunes et le maire, il a été brutale- 
ment interrompu par ce dernier sans 
autre forme de procès . L’émotion a 
la colère ont donc pu se développer 
san< la moindre soupape de sécurité 
dan* le chaudron bouillonnant de la 
cité des Indes, et dans d’autres quar- 
tiers de la banlieue nord-ouest 
La question du dialogue est d’au- 
tant plus urgente que se réveillent les 
plus jeunes, les 12-17 ans. une géné- 
ration entièrement née en France et 
qui n’a pas l’intention de use prendre 
fa tête» avec la question de l'immi- 
gration ou de Taiabité. Français, et 
victimes de l’exclusion et du 
chomâge, ils ne sont absolument pas 
prêts à accepter la discrimination à 
laquelle leur nom ou leur physiono- 
mie les exposent brutalement. Si on 
ne la prévient pas, la révolte de la 
«troisième génération» risque d'être 
explosive. 

PHIUPPE BERNARD 


M. Laurent Wetzel, boutefeu et anticasseurs 


MÉDECINE 

Le traitement do sida 

LTmuthiol 
limite les infections 
opportunistes 

Un médicament produit par la 
société française Pasteur-Mérîeux, 
le ditiocarbe sodique ou Imuthiol, 
a permis de réduire de façon signi- 
ficative la survenue d'infections 
opportunistes chez des patients 
infectés par le virus HIV, selon une 
étude publiée, mercredi 27 mars, 
dans le Journal of the American 
Association. Les essais menés dans 
huit hôpitaux américains de jan- 
vier 1987 à avril 1989, ont porté 
sur 389 patients déjà atteints du 
sida ou manifestant des 
symptômes liés à cette maladie, et 
recevant soit l'Imutfaiol, soit un 
placebo. Selon les résultats publiés, 
dix infections opportunistes sont 
survenues parmi l’ensemble des 
personnes traitées contre vingt et 
un dans le groupe témoin . En ce 
qui concerne les malades du sida, 
sept recevant un placebo ont déve- 
loppé une infection contre un 
traité à TlmuthioL 

Le ditiocarbe sodique est un trai- 
tement immuuo-protecteur déve- 
loppé depuis 1983 dans le traite- 
ment du rida. Plusieurs études ont 
montré un effet clinique significa- 
tif, Signale la société Pasteur-Mé- 
rieux qui a l’intention de déposer, 
dans le courant de Tannée, une 
demande d’autorisation de mise 
sur le marché en France et dans de 
nombreux pays européens. 

a Explosion accidentelle à la 
caserne des pompiers de Bastia : un 
mort, trois blessés. - L’explosion 
d’un chauffe-eau, vendredi 
29 mars à 0 h 50, à la caserne des 
pompiers de Bastia (Haute-Corse), 
a provoqué la mort d'un pompier, 
Marc Orsoni, trente-deux an* tan- 
dis que trois de ses collègues 
étaient blessés et une vingtaine 
d’autres choqués . Selon les pre- 
miers éléments de l'enquête, celte 
explosion s’est produite h .la suite 
d'une compression dans le réser- 
voir d’eau chaude des douches, qui 
se trouvent à côté du dortoir de la 
caserne où dormaient quelque 
vingt-cinq pompiers de g™? 
durant la nuit de jeudi à vendredi. 


ÉDUCATION 

Alors que la mise au point du calendrier des vacances suscite l’opposition des parents et des enseignants 

Des initiatives locales pourront être prises pour l’aménagement 
des rythmes scolaires en maternelle et en primaire 


La Conseil supérieur de T éduca- 
tion était invité, jeud 28 mars, à se 
prononcer sur un nouveau calen- 
drier scolaire 1991-1992, pré- 
voyant un retour aux trois zones 
pour les vacances d'hiver et de 
printemps. Pour manifester leur 
refus de voir remis en cause le 
calendrier triennal voté à l'unani- 
mité en 1989, cinquante-six des 
soixante-deux membres du Conse3, 
qui n'ont qu'un rôle consultatif, ont 
quitté la saJte au moment cto vote. 
If s'agît notamment des associa- 
tions de parents d'élèves et des 
syntficats d’enseignants. 

le proposition de créer une com- 
mission interne au ConseS, prési- 
dée par un représentant des 
parents cféièves, chargée de propo- 
ser des solutions pour la période 
1993-1998 a, en revanche, été 
favorablement accueillie. Elle 
devrait notamment examiner la 
possibilité d'un étalement des 
congés d’été. Le Conseil supérieur 
de l'éducation a. en outre, adopté 
un projet de décret sue l'aménage- 
ment du tempe scolaire à l'école 
primaire et maternelle, qui rend 
possèdes des initiatives locales. 

Il est peu de serpe n ts de mer pins 
coriaces. Et de diagsostics plus sûrs. 
Armée scolaire trop courte, journées de 
classe trop longues, les rythmes sco- 
laires français sont inadaptés aux 
besoins psychologiques et physiologi- 
ques des enfants et des adolescente. Et 
ils sont resp on s ab les d’on «malme- 
nage» désastreux, dénoncé régulière- 
ment depuis le début des années 60. 
Avec cent-quatre-vingt jouis de classe 
contre deux cents à deux cents qua- 
rante au Danemark, en ADemagne, en 
Italie et anx Pays-Bas, Tannée scolaire 
française est de loin la plus concentrée. 


VbüS mt <rh AU PROGRAMME 

V 001 , te; ftioRyiHME;. ? 



Corollaire obligé puisque nous déte- 
nons aussi la palme pour le nombre 
d'heures annuelles d'enseignement 
(936 heures à Fécale primaire). Noue 
journée de classe est, en revanche, la 
plus longue. 

Découvrant le problème, chaque 
ministre de réducation se fait fort de 
bousculer Je tabou- H ose l’impossible 
exercice, démêler F imbroglio, tenter la 
synthèse de multiples rapports pour 
enfin concilier des intérêts contradic- 
toires : économiques, religieux, 
sociaux. Ce petit jeu dure depuis au 
moins .trente ans. Sitôt publiés, les rap- 
ports qui préconisent peu ou prou la 
même chose, tombent aux oubliettes. 
L'aDongemeat de Tannée scolaire bute 
sur Toiganisadon du bac et sur TobG- 
gatian de préserver les deux mois de 
congé d’été que les e n sei g na n ts défen- 
dent bec et ongles. L’assouplissement 
de la semaine se heurte aux exigences 
de répisoopat, pour renseignement du 
catéchisme: Quand à Faflégenieffi de la 


journée scolaire, elle impose, dans le 
secondaire, un allégement des pro- 
grammes, et dans le primaire, que les 
collectivités locales prennent le relais 
dans un pays où le taux de travail 
féminin est un des plus élevés d'Eu- 
rope (le deuxième après le Danemark) 

Avancée 

symbolique 

M. Lionel Jospin n’a pas dérogé i h 
règle. Piqué au vif par le premier 
ministre qui annonçait dès décembre 
1988 qu’il allait en découdre avec ce 
«défaut de notre enseignement qu'on a 
toujours eu peur de regarder en fixe». 
La loi d'orientation du 10 juillet 1989, 
qui projette de « mettre l’école au ser- 
vice des élèves» offrait un cadre idéaL 
EDe a donc fixé l’objectif ambitieux de 
rééquilibrer «la journée, la semaine, 
l’année» et (Ten finir, une bran» fois, 
avec la rigidité et runiformité «des 
journées de classe trop lourdes» et «des 


temps morts trop nombreux». Coura- 
geuse volonté. Elle fut marquée par 
une première avancée, modeste mais 
symbolique, l'adoption, en juin 1989, 
d’un calendrier triennal basé sur Tal- 
teraance de sept semaines de travail et 
de deux semaines de congés. Un 
schéma que M. Jean Pierre Chevène- 
ment avait déjà proposé en 
1986-1987, pour finalement baisser les 
aimes.. . devant les professionnels du 
tourisme. 

Débâcle 
rue de Grenelle 

Le problème du calendrier - provi- 
soirement - boudé, le ministre de 
l'éducation nationale poursuivit son 
idée: Il allait désormais s’attaquer à 
l’organisation de la semaine scolaire, 
annonça-t-il en ouvrant le chantier de 
la réforme de l’école primaire 
en février 1990. Trois schémas étaient 
proposés, le plus audacieux prévoyant 
le report du samedi matin sur le mer- 
credi Une hardiesse vire réprimée 
puisque trois mois plus tard était 
annoncé le gel provisoire de la 
réflexion dans le souci «de ne pas 
imposa • de changement brutal », «d'of- 
frir m cadre national » et «de respecta 
Unisses interlocuteurs» -et en premia 
lieu les évêques. Mais le monstre avait 
frémi 

On connaît la suite. Un samedi très 
rouge le 16 février dernier, La neige. 
Des bouchons. Le premier ministre 
prenant sous son aile les vacanciers en 
rade et militant pour un retour aux 
trois zones, allant même, téméraire- 
ment, jusqu’à suggérer que Fou pour- 
rait étaler les vacances d’été. Celait la 
débâcle du côté de la rue de Grenelle, 
la satisfaction chez les professionnels 
du tourisme et la colère des «parte- 
naires» du ministère, parents et ensei- 
gnants, qui pour une fois avaient 
applaudi ensemble le fameux calen- 
drier. 

Pour effacer Fépisode et reprendre 
l'initiative sur ce terrain miné, le 
ministère publiait dans la foulée un 
projef de décret sur «l'organisation du 


temps scolaire dans les écoles ma 
nelles et primaires ». D a été adoj 
jeudi 28 mais, par le Conseil supéri 
de l'éducation. 

Que propose le ministre? Un ca 
national et juridique permettant 
développer localement des expériec 
d'assouplissement du temps scola 
En multipliant tes garde-fous - coa 
nant le nombre d’heures d’enseig 
ment, la durée totale des périodes 
travail et de vacance; -, et en assur 
à l’épiscopat une large concertatior 
m «temps convenable» pour la es 
chése. La solution semble av< 
momentanément au moins, calmé I 
quiétude des évêques. Quant aux s 
dicals de la FEN, ils n’ont pas voti 
décret mais se sont abstenus. L 
façon, sans s’y opposer, de marqi 
leur réserve sur un texte qu’ils jug 
trop généreux avec répiscôpaL 

Le décret pourrait donc entrer 
vigueur dès la prochaine rentrée 
marque un progrès indéniable pt 
qu*a permet, en libérant l’initiative 
en ponant le débat au plan loi 
d’aborder les problèmes de fond. ( 
les querelles byzantines sur le we 
end prolongé ou la durée des vacao 
sont des prétextes commodes pour 1 
ter les vraies questions. Quel 
aujourd’hui Je rôle de l’école et 
place dans la cité? Quelles relat» 
entretient-elle avec les famiifes les 1 
lectivités locales, les associations, 
fameux «partenaires» du systè 
éducatif? Les communes sont-c 
prêtes à s’engager au-delà de la gest 
des bâtiments et des cantines s 
laires? Le ministère, qui s’est mor 
jusque-là un piètre pilote des actii 
décentralisées, est-il prêt à mette 
paquet pour encourager, stimuler, é 
luer? Peut-on alléger les horaires s 
loucher aux programmes et le rit 
du bac est-il vraiment intouebab 
Où s'arrête, enfin, le métier d’en 
goant, et les enseignants souhaitée! 
vraiment une école (dus ouverte? 

CHRISTINE GAP 
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SOCIETE 


JUSTICE 


L’affaire du cambriolage de la permanence de M. Botton 

Le chef de cabinet du maire de Lyon inculpé 
de complicité de vol et recel 


M. Bernard Sarroca, quarante- 
cinq ans, chef de cabinet de 
M. Michel Noir, maire fax-RPR) 
de Lyon, a été inculpé, jeudi 
28 mars dans la soirée, de com- 
plicité de vol avec effraction et 
recel par M. Jacques Hamy, 
doyen des juges d'instruction de 
Lyon, et remis en liberté après 
vingt-quatre heures de garde à 
vue. Tandis qu'une perquisition 
était effectuée au domicile de 
M. Sarroca. le maire de Lyon 
prenait acta, dans un communi- 
qué, de la démission de son 
proche collaborateur «afin de fui 
permettre de se consacrer plei - 
nement à sa défenses. 

LYON 

de notre bureau régional 

Avant d’inculper M. Sarroca, le 
magistrat instructeur avait longue- 
ment entendu puis inculpé M. Didier 
Lefevre - qui s’est accusé du cam- 
briolage de la permanence électorale 
de M. Pierre Botton, gendre de 
M. Michel Noir (le Monde des 26, 28 
et 29 mars) - ainsi que MM. Bruno 
Onega et Antoine Berthault, ses 
complices présumés, de «vol avec 
effraction.*, et M. Robert Schwindt, 
PDG de la société Eurosécurité, de 
«complicité de vol ». Cette série d’in- 
culpations, notifiée, jeudi, entre 
1S heures et 21 heures, faisait suite à 
des gardes à vue de vingt-quatre à 
quarante-huit heures, elles-mêmes 
engagées au terme d’une enquête pré- 
liminaire de quatre jours. Cest en 
effet le vendredi 22 mars, au matin, 
que les policiers du SRPJ de Lyon 


ont été chargés de recouper le témoi- 
gnage-confession de Didier Lefevre, 
un texte de sept pages, remis la veille 
au procureur de la République de 
Lyon par M“ Anne-Valérie Botton, 
fille aînée de M. Michel Noir. Une 
démarche téléguidée par son époux, 
M. Pierre Botton - candidat malheu- 
reux aux élections législatives par- 
tielles du 27 janvier dernier (IL - 
vers lequel le cambrioleur, repenti ou 
dépité, s’était spontanément présenté 
quelques semâmes plus tôt. 

Alors que, jusque dans les milieux 
judiciaires, ou pensait que les aveux, 
pourtant très circonstanciés, du ser- 
rurier, cambrioleur ne résisteraient 
pas aux dénégations de certaines des 
personnes mises eu cause, et princi- 
palement le commanditaire et l'inter- 
médiaire supposés, quelques journées 
d’investigations ont permis l’ouver- 
ture d’une information judiciaire sur 
des bases très sérieuses. 

Un «sairogate» 


Si MM. Ortega et Berthault ont 
assez vite reconnu les faits et 
conforté les révélations de M. Didier 
Lefevre, qui faisaient notamment 
état de « r infiltration » préalable de 
ces deux agents d’Enrosécurité parmi 
le personnel temporaire de la perma- 
nence de M. Botton, ils ont égale- 
ment confirmé les accusations du 
serrurier concernant le commandi- 
taire du vol avec effraction. Ainsi 
auraient-ils expliqué qu’après leur 
visite nocturne de la permanence 
électorale de la rue de l’Abondance, à 
Lyon dans le septième arrondisse- 
ment, M. Sarroca se serait rendu per- 
sonnellement, dans une 205 conduite 
par un chauffeur, à un rendez-vous, 
fixé avenue Berthelet, près du siège 
d'Eurosécurité, pour opérer le trans- 
fert. d’un coffre de voiture à l’autre, 


Rude coup pour M. Noir 

par Jean -Yves Lhomeau 


M . Michel Noir voulait démontrer 
que l'on peut faire de la poli- 
tique à un très haur niveau, sans 
coups bas et sans tremper dans ce 
que les Français considèrent 
comme de sombres magouilles 
d'appareil. «La France est malade». 
disait-il le 6 novembre dernier, en 
annonçant sa démission du RPR et 
de son mandat de député du 
Rhône, reconquis le 3 février. 
Malade notamment, observait-il. 
«de voir les acteurs politiques, de 
quelque bord qu’ils soient, loin de la 
morale de l'action, se livrer à leur 
jeu favori que sont les luttes intes- 
tines pour le pouvoir ». M. Noir a, 
effectivement, construit sa carrière 
politique sur des valeurs morales 
qui l'ont conduit à dénoncer, avant 
les autres, tout accord avec le Front 
national et à mettre en avant sa 
pureté d'âme- Cela lui a valu la sym- 
pathie de ses concitoyens qui font 
élu maire de Lyon en 1989 et réélu 
député en 1991. 

L'affaire du cambriolage, en jan- 
vier dernier, de la permanence de 
son gendre, M. Pierre Botton, alors 
candidat soutenu par le RPR aux 
élections législatives partielles, ne 
serait que burlesque si, justement, 
M. Noir n’était pas indirectement en 
cause. 

Il est presque absurde d'imaginer 
que le maire de Lyon ait été au cou- 
rant de ce fric-frac, que l’un des 
auteurs supposés accuse son chef 
de cabinet d'avoir organisé. Mais il 
est légitime de se demander pour- 
quoi M. Noir a éprouvé le besoin de 


s'assurer les services d'un chef de 
cabinet à risques, inventeur d'une 
autobiographie extrêmement fantai- 
siste. 

Le coup est rude pour M. Noir. 
Que l'implication de son chef de 
cabinet - soutenu par le maire de 
Lyon dans un premier temps, puis 
invité à démissionner dès qu'il a 
passé la porte du palais de justice - 
soit ou non vérifiée par l'enquête, le 
mal est fait. Même si M. Sarocca 
n'était en rien commanditaire de 
cette rocambolesque cambriole, il 
resterait toujours quelque chose de 
ce qui n’aurait alors été qu'une 
calomnie ou une méchante affaire 
montée de toute pièce afin de nuire 
à la réputation et à l'ambition prési- 
dentielle du maire de Lyon. 

La plupart des hommes politiques 
de quelque envergure ont affronté, 
dès lors que leur tête sort du lot, de 
mauvaises passes liées à des 
«affaires», réelles, supposées ou 
calomnieuses. M. Jacques Chaban- 
Delmas a glissé, premier ministre, 
sur sa feuille d'impôt, et M. Valéry 
Giscard d'Estaing, président de la 
République, sur des diamants. 
M. François Mitterrand a été mis en 
accusation plus souvent qu'à son 
tour (affaira «des fuites» en 1954, 
dont if a été lavé très vite, puis «de 
l'Observatoire» en 1959, sans 
compter celles de son premier sep- 
tennat, Irlandais de Vincennes, 
Greenpeace, Luchaire...). La plupart 
s’en sont remis. 

M. Noir a le temps, comme les 
autres, de s'épaissir le cuir. 


Silences et embarras 


LYON 


de notre bureau régional 

Les milieux politiques lyonnais 
observent une très prudente 
réserve sur la situation de M. Ber- 
nard Sarroca. le chef de cabinet du 
maire de Lyon. En attendant la 
confirmation de son inculpation, 
ils se sont refusés à livrer le moin- 
dre commentaire officiel. Ainsi, 
M. Charles Millon (LTDF-PR), pré- 
sident du conseil régional Rhône- 
Alpes, a choisi de rester silencieux. 

Les élus socialistes ont simple- 
ment fait savoir que « cette affaire 
concernait la droite ». M. Bruno 
Gollnisch, président du groupe 
Front national, a été un peu plus 
loquace ; «Ou bien M. Pierre Bot- 
ton. gendre de M. Noir, a monté 
une affaire pour compromettre son 
beau-père. Ou bien le chef de cabi- 
net de M. Noir a effectivement com- 
mandité ce cambriolage : alors 
cette opération rejaillira sur le 
maire de Lyon » . 


Les élus RPR n’ont pas souhaité 
s’étendre sur la question . Ceux qui 
sont restés fidèles au maire de 
Lyon après sa démission du mou- 
vement paraissaient embarrasses, 
les autres nettement moins affligés. 
M. Alain Mérieux, vice-président 
(RPR) du conseil régional, qui fut 
un temps proche de M. Noir, s’est 
contenté d’expliquer qu’il était 
« désolé pour Lyon », que cette 
affaire serait «r nuisible à l'image de 
la ville» . 

La plupart des élus de droite de 
l’Assemblée régionale remarquent 
cependant que M. Noir sortira 
affaibli de cette affaire. L’ancien 
premier adjoint de la municipalité 
lyonnaise. Me André Soulier 
(UDF-PR), soulignait que le maire 
de Lyon, désormais, né disposait 

plus d’un parti pour le défendre. 
Quelques-uns constataient que cet 
épisode de la vie politique n’arran- 
gerait pas le crédit des élus auprès 
des citoyens. 

BRUNO GAUSSÉ 


du maigre butin glané par les cas- 
seuis appointés : des disquettes, quel- 
ques dossiers et fichiers, etc D’où, 
sans doute, la perquisition diUgattée^ 
pour la forme, dans la soirée de jeudi 
au domicile de M. Sarroca. 

O tto rocambolesque affaire politi- 
co-familiale, vécue par beaucoup de 
Lyonnais comme une représentation 
inédite de Guignol, entre la «sono- 
gaffe» et le « sarrogate », aura évi- 
demment des conséquences dans le 
«microcosme». Alors que M. Noir, 
qui affichait encore, samedi 23 mars, 
sur FR 3 Rhône-Alpes, sa «pleine 
confiance à Bernard Sarroca», ne 
semblait pas avoir pris toute fa 
mesure de œ qu’il affectait de consi- 
dérer comme un « mauvais roman 
policier», son chef de cabinet, bien 
conscient de l'enjeu, faisait le dos 
rond et jouait la nomma invisibles. 
Peine perdue. Lorsque, mardi après- 
midi, tes services de police te joigni- 
rent A Paris pour le convoquer, il 
aurait lâché : «De toute façon, je suis 
carbonisé». Quelques heures plus 
tard, s'étant ressaisi et réfutant en 
bloc tontes tes accusations, il se 
retrouvait néanmoins, sans cravate et 
sans lacets, parmi tes trente-cinq per- 
sonnes gardées à vue dans 17i&tei de 
police de la rue Marius-Beriiet 

Même si l’information judiciaire 
de ce dossier n’en est qu’a ses pré- 



pour _ 

suite de l’affaire et ses retombées 
politico-médiatiques. D'où la vigi- 
lance et le zèle déployés par tes avo- 
cats des future inculpés, qui, en Tab- 
sence de réquisitions d’incarcération 
de la part du parquet, ne devaient 
logiquement pas être sollicités pour 
des débats contradictoires, mais ne 
cessèrent d’aller et de venir entre tes 
couloire de l’instniction et., un télé- 


phone. Alors que M. Lefevre, qui 
n’aurait reçu que 1 500 F pour sa 
participation au désastreux cambrio- 
lage, dispose des conseils de 
M« François La Phnong, «star» du 
barreau lyonnais et l’un des plus 
fameux pénalistes français, 
M. Schwindt, lui, est défendu par 
M" Alain Jakubowicz, adj oint an 
maire de Lyon, délégué aux respects 
des droits. «Je n’ai pas hésité a 
entra- dans ce dossier parce Que je 
suis habitueüemnt le conseil de 
M. Schwindt, en sa Qualité de PDG 
de Raînbow Concert (société de pro- 
duction et <f organisation de specter 

des de rock et de variétés à Lyon J, 

nous a précisé M* Jakubowicz, Je 
reste avocat avant tout {J} je ne me 
retirerai de cette affaire que si les 
intérêts de mon client s'opposaient à 
ceux de M. Sarroca qui. sans eue 
vraiment un ami, est queùpi un avec 
qui f apprécie de déjeuner de temps en 
temps.» 

L’incontournable et omniprésent 
Bernard Sarroca risque de laisser un 
vide dans la vie politique et sociale 
lyonnaise. H attendait encore sa com- 
parution, dq ns une des ce l lu l es sor- 
dides du petit dépôt du palais de jus- 
tice, lorsque la rumeur de sa 
démission spontanée com m e n ça A 
courir dans la ville. * Autres temps, 
autres mœurs ». aurait soupiré, sans 
rire, l’ancien maire de Lyon, 
M. Francisque CoUomb, en se faisant 
narrer, le jour des Rameaux, la 
Bche uae histoire du cambriolage. 

— - ROBERT BELLERET 


(1) M. Botton était candidat dans b frai- 
nèœe circonscription du Rhône, où il se 
présentait, avec te soutien du RPR, oontre 
M. Jean-Michel Dubemard. fidèle de 
M. Michel Noir, réélu sans étiquette. An 
premier tour. M. Bouon avau obtenu 
1 1,65 % des suffrages. 


L’étrange curriculum 
de M. Sarroca 


LYON 


de notre bureau régional 

s Avec une équipe d’hommes 
et de femmes de ce niveau, je 
dispose des moyens de gouver- 
ner une villa à vocation intema- 
nonale » : ces propos de 
M. Michel Noir, nouvellement élu 
maire de Lyon et présentant son 
cabinet le 27 avril 1989, étaient- 
ils aventureux 7 L'élément pivot 
do son équipe avait-il vraiment la 
« pointure »? Y a-t-il un mystère 
Sarroca? Pourquoi, par exemple, 
croît-on si souvent, jusque dans 
les mileux politiques et médiati- 
ques lyonnais, que cet ancien 
policier «de fa tenue» a fait sa 
carrière aux renseignements 
généraux? 

De cet homme au visage rond 
birré d'une large moustache 
noire, au tutoiement facile et au 
légendaire aplomb, on ne sait 
guère plus que ce qu'un curricu- 
lum vitae, diffusé en avril 1989, 
voulait bien révéler : né le 
7 mars 1946, marié, deux 
enfants, etc. Reste è savoir si 
cette présentation laconique - 
qui fait abstraction de ses ori- 
gines méridionales at de son 
enfance passée à Servian 
(Hérault) - est tout è fart fiable. 
On vient è en douter dès les pre- 
mières lignes puisque la «licence 
en droit ( faculté de droit de 
Montpellier) » qui y est mention- 
née a été peut-être préparée, 
sûrement pas obtenue (un jour- 
nal satirique lyonnais, à la brévis- 
sime existence, avait révélé ce 
manque dès septembre 1989). 
Après un « Institut de prépara- 
tion aux affaires (IPA de Mont- 
pellier)», dont il ne nous a pas 
été possible de retrouver la 
trace, M. Sarroca mentionne son 
passage à l'Ecole nationale 
supérieure de police de Saint- 
Cyr-au-Mont-d’Or, en omettant 
de préciser que c’est dans le 
cadre de la filière courte, prépa- 
rant è la carrière d'officier de 
paix - et non pas à celle de com- 
missaire, - qu'il avait effectué ce 
stage. 

Légère amnésie sans consé- 
quence ? Peut-être. On est 
davantage troublé en découvrant 
que le poste de « directeur de 
cabinet du député-maire 
d’Agde », que M. Sarroca pré- 
tend avoir occupé de 1969 è 
1972. correspond, en fait, à une 
prestation très active, mais 
bénévole et non officielle, auprès 
dudit parlementaire. «Je 
conserve un excellent souvenir 
de ce garçon sérieux, très affa- 
ble, très sympathique, qui me 
donnait un coup de main, sans 


être appointé, lors de mes cam- 
pagnes. notamment pour coller 
des affiches ou me procurer 
quelques précieux renseigne- 
ments». nous a indiqué M. Pierre 
Leroy-Beaulieu, qui, après avoir 
perdu, en 1989. la mairie 
d'Agde, est aujourd'hui conseil- 
ler régional (RPR) du Languedoc- 
Roussillon. 

Après avoir rempli des «mis- 
sions ponctuelles » auprès du 
service des relations extérieures 
du directeur départemental des 
polices urbaines [DDPU) de Lyon 
de 1973 à 1977, M. Sarroca 
affiche, de 1977 à 1981, une 
« mise à disposition du cabinet 
de M . Raymond Barre, premier 
ministre», plus qu'ambiguë. Au 
cabinet lyonnais de M. Barre, on 
tient è préciser que, loin d'être 
affecté au service du premier 
ministre, M. Sarroca se conten- 
tait, en sa qualité d’officier de 
paix principal è la DDPU, de 
« piloter les convois officiels et 
faciliter leur circulation», dont, 
assez régulièrement, c’est vrai, 
ceux du premier ministre visitant 
sa circonscription. 

Uindispensable 
«agent 0012» 

Après ces glissements séman- 
tiques, on ne sait trop que pen- 
ser des fonctions de « conseiller 
du PDG du groupe OCE». puis de 
« directeur adjoint (secteur indus- 
triel) du groupe Bernot Breton 
(Paris)», que le «CV » mentionne 
de 1981 à 1985. On sait, en 
revanche, qu'après cette période 
de c disponibilité » passée dans 
le privé, sans grande réussite 
apparente, M. Sarroca était par- 
venu, grâce à des appuis très 
haut placés, à réintégrer la police 
et è obtenir un poste, è Lyon, 
auprès du directeur départemen- 
tal de la protection civile. 

Entre-temps, et c'est lâ que 
réside le vrai mystère, l'entre- 
prenant et très dévoué «BS» 
(surnommé «l’agent 0012 » par 
les enfants de M. Noir) avait 
réussi à se rendre indispensable 
auprès du député et futur maire 
de Lyon, dont it fréquentait opi- 
niâtrement le permanence. 
Comme il s’est fait au moins 
autant d'ennemis que d'amis, il 
n'est pas difficile de recueillir 
des confidences au vitriol sur cet 
homme de l'ombre, dont on exa- 
gère peut-être la puissance, qui 
est décrit, parfois, comme un 
«redoutable informateur et orga- 
nisateur de coups a, d'autres fois 
comme «un financier plus ou 
moins occulte» et dont le pou- 
voir reposerait surtout sur * ce 
qu'a sait». 

R. B. 


COMMUNICATION 
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BRUXELLES 

Communautés européennes 
de notre correspondant 

La tentative mise en œuvre par 
M Felipo-Maria Pandolu, vicc- 
n résident de fa Commission euro- 
péenne chargé de fa recherche, afin 
V 1 .— l’pniW H Mft de fa 
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des années à venir, parait plutôt gressive et généralisée de 
bien engagée. Telle était runpres- Prpm {er oorâL qui dégage du -cr- 
sion h l’issue de la réunion de 


consultation tenue le 27 mars a 
Bruxelles, fa seconde du genre (/e 
Monde daté 3-4 mars) et à faqudle 
participaient des industriels, des 
télédifiuseurs, des opérateurs de 
satellites, des producteurs de pro- 
grammes. M. Pandolfï va poursui- 
vre cet effort de concertation avec 
l’idée d’être en mesure de présen- 
ter une double solution - un projet 
de directive et un projet d’accord 
ûiterprofessioanel - lors de la réu- 
nion que les ministres des télécom- 
munications des Douze tiendront 
le 3 juin à Luxembourg. 

Trouva 

un terrain d’eutente 

La commission souhaite conti- 
nuer A promouvoir fa norme euro- 
péen ne de télévision A hante défi- 
nition (TVHD) nommée HD 
MAC. et, en attendant qu’elle 
puisse être commercialisée, ce qui 
est. prévu pour. Je.. milieu de la. 
décennie, fa norme intermédiaire 
D2 MAC qui offre déjà aux télés- 
pectateurs une image et un son de 
qualité supérieure A ceux qui lui 
sont aujourd’hui proposés. Ces 
□ormes de la famille MAC sont 
développées depuis plusieurs 
années à grands frais par les indus- 
triels de fa CEE (Thomson. Philips. 
Bosch), lesquels souhaitent qu’elles 
continuent à être protégées. Td est 
l’objet d’une directive communau- 
taire de 1986 qui impose la nonne 
MAC pour les transmissions par 
satellites de haute puissance (TDF, 
TVSAT), mais qui vient à expira- 
tion fin 1991. La question qui se 
pose A 1a commission est fa' sui- 
vante : dans Quelles conditions, 
selon quelle progressivité, peut-on 
élargir cette contrainte aux satel- 
lites de moyenne puissance, te! 
Astra. plutôt plus performant que 
les satellites lourds? La vingtaine 
de chaînes privées qui émettent à 
partir de ccs satellites de moyenne 
puissance, principalement en Pal et 
en Secam, souhaitent pouvoir 
continuer A le faire sans devoir 
imposer A leurs clients téléspecta- 
teurs, qu’ils risqueraient alors de 
perdre, d’avoir à équiper leurs 


Premier poitf. 4» 
rain les obstacles qui lçncû-~ 
braient sérieusement depuis quel- 


ques semaines, CB 
considèrent qu’en dépit de « 
qu’annonce fa campagne dec^ 
chée aux Etats-Unis, la 
n'arrivera pas sur 1e marche a«m 
une dizaine d'années, soit un réPJJ 
suffisant, selon M. Pandplfi. pour 
rentabiliser les normes MAC. 

La réussite de l’introduction de 
D2 MAC souligne te Président J- 
la commission, exi® un effort 
promotion auprès des téléspecta- 
teurs. « Le public a besoin a une 
perception immédiate, dynamique 
du progrès. » Dans cet esprit, c est 
un véritable scénario de marketing 
qu’il propose aux professionnels « 
■i »i rn » sur pied, avec comme pièce 
centrale fa nndtiplicatioa des émis- 
sions en D2 MAC, combinée a'xc 
la commercialisation à .grande 
échelle, et si possible bien sur à des 
prix raisonnables, des grands 
écrans 16/9, qui permettent préci- 
- sèment de tirer le meilleur part» 
d'une transmission en D2 MAC- 
Les pro f essionnels, sans y être tous 
complètement acquis, ont accueilli 
plutôt favorablement ce projet et 
ont pour le moins accepté de conti- 
nuer à travailler eusrmhk sur celte 
base au coure des semaines à venir. 

L’accord professionnel auquel 
pense M. Pandolfï - il parie même 
de fa création d’au «consortium» 
- prévoirait fa création de nou- 
velles chaînes en D2 MAC. avec 
parallèlement fa promotion de fa 
norme, ainsi que des équipe menu 
de réception A base d'écran large 
qui lai sont adaptés, A cfaayr pour 
les industriels de faire l'effort pour 
que l’en semb le des équipements 
nécessaires (écrans larges, déco- 
deurs, récepteurs) soient prêts. 
L’idée donc, au-delà d'une simple 
obligation juridique, est de favori- 
ser fa pénétration du marché pour 
les téléviseurs et équipements 
conçus afin de capter 2e D2 MAC. 
Le calendrier instauré par fa nou- 
velle directive pour rendre obliga- 
toire l’usage du D2 MAC serait 
modulé en fonction de cet accord 
profcssïonneL 

PHILIPPE LEMAITRE 


Le premier ministre rassure 
le PDG de RFI 


Comme son homologue de 
l’Agence France-Presse (AFP), le 
présidait de Radio France interna- 
tionale (RFI), M. André Larquié, a 
reçu récemment une lettre du pre- 
mier ministre, destinée à le rassu- 
rer sur le budget de son entreprise. 
Des économies étant rendues 
nécessaires par fa guerre du Golfe, 
le ministre délégué au budget, 
M. Michel Charasse, avait décidé, 
après arbitrage de Matignon, de 
demander à RFI un effort financier 
en amputant la subvention du 
Quai d'Orsay de 225 millions de 
francs (et non de 150, comme 
prévu) sur un total de 416 millions 
(le Monde du 1 3 mars). Pour pal- 
lier ce manque, RFI s’est résolue à 
ponctionner sa trésorerie, consti- 
tuée d'environ 400 millions. 

Dans son courrier A M. Larquié, 
M. Michel Rocard indique que le 
plan de développement quinquen- 
nal de RFI 1990-1994 ne devrait 
pourtant pas être compromis par 
cette mesure. «Les objectifs du 
plan sont maintenus et les délais de 
sa mise en œuvre ne sont pas modi- 
fiés». écrit le premier ministre. 

Pour M. Larquié, cette lettre 
«apaise les inquiétudes légitimes de 
RFf, puisque (Etat s'engage à resti- 
tuer l'argent prélevé en 1991 lors- 
que nous en aurons besoin ». Tel 
n’est pas l’avis des journalistes de 
RFI. irrités par le procédé : aies 
400 millions économisés l’ont été 
sur les frais de reportage et sur le 
fonctionnement de la rédaction , 
disent-ils. H est anormal qu'une 
partie soit arbitrairement retirée ». 

Le personnel de RFI et son PDG 
ont d’autres points de friction 
comme la réorganisation de là 
rédaction, annoncée à fa va-vite et 
sans concertation selon les syndi- 
cats (le Monde du 20 mars). Une 
nouvelle réunion du comité d’en- 
treprise devait avoir lieu le 29. 

Tout cela n’empêche pas RFI de 
poursuivre l'extension de ses émis- 


sions. La station, qui avait com- 
mencé A émettre l'an dernier des 
programmes en mandarin et en 
vietnamien, vient d’ouvrir sur. 
antenne, à raison d’une heure par 
jour, au farsi (ou persan), langue 
pariée notamment en Iran. 

Y.* M. L 


Nouvelle anomalie 
sur le satellite TDF 2 

Une anomalie dans les paramè- 
tres du canal 17 du satellite de léte- 
vreron directe TDF 2 a oblige en 
début de semaine Télédiffusion de 
France à éteindre volontairement 
ce canal. L’étude des causes de 
celte anomalie - constatée fors du 
rallumage d’un tube émetteur 
i homson après une éclipse - doit 
se poursuivre jusqu’à la fin de fa 
période des éclipses, à fa mi-avnL 
tÿ saura alors si le canal 17 est 
utilisable dans le futur. 

JP*, TDF a trans- 
féré fa diffusion d’ Antenne 2 de ce 
canal défaiHant à un autre canal, le 
1 3. Ce transfert, révélé par la lettre 
spfoalisée High Def International 
dans sa prochaine parution, ne 

Sî? JS.S?* dir 5 ctement le nombre 
de chaînes (quatre) diffusées 

TDF 1/TDF d ® ““'lûtes 
ÏZ.L. VJ DF .f: p our parer à ce 
grare de problèmes. TDF avait 
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American Airlines 
vous offre le Nouveau Monde 
à des prix exceptionnels: 
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. „ Air , ines les nouveaux tarife sont tellement intéressants qu’ils vous 

Peut-on rêver mieux que P Amérique avec Amencan A “*J”fV de davantage de shopping. 

Ho a^Aintrir de meilleurs hôtels, de plus grands restaurai! . ^ « tic & mi ’annine 


permettront de découvrir de meilleiirs hôtels, de plus granos de d ^tinations aux U.S.A. qu’aucune 

Outre ses tarife exceptionnels, American Airlines a au» destination finale aux Etats-Unis. 
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91.9L6634 - Nantes : 40.89-10-92 -Nice : 93-87.19.79 - Strasbourg : 88.32.90.22 - Lyon . 


Soleil, plage, bikinis, 
voile, gratte-ciel, 
vous allez adorer 


ORL 


Quoi de plus magique 
que cette ville 
de “contes de fées”. 
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Paris 


3700 * 

semaine 


4000 * 

week-end 


3700 * 

semaine 


4000 * 

week-end 


Certaines villes 
veulent l’imiter mais 
Big Apple reste unique. 

2995 ’ 3295 ' 

semaine week-end 


W ASHINGTON D.C 


Plus de 18 millions 
de touristes par an, 
ce n’est pas un hasard. 

2995 ’ 3295 ' 

semaine week-end 


Pari- 


DALLAS FORT W ORTH 


Cosmopolite et culturelle, 
chaleureuse et amicale, 
dans le plus pur style texan. 

4040 * 4340 * 

semaine week-end 


Paris 


LA NOUVELLE ORLE 


De super restaurants, du jazz 
toride et son quartier français 
en font un festival permanent. 


Paris 

CHICAGO 


Pour pouvoir dire comme Kipling 
“j’ai rencontré une ville, 
une vraie ville et c’était Chicago” 


Paris 



4040 * 

semaine 


4340 * 

week-end 


3645 * 

semaine 


3945 * 

week-end 


Hollywood, Beverly Hills, 
la plage de Venice... 

Los Angeles ni plus ni moins ! 

4500 * 4800 * 

semaine week-end 



Le charme incarné avec 
sa baie romantique, ses mélanges 
de cultures et tous ses tramways. 

4500 * 4800 * 

semaine week-end 


èave c Le climat y est d’une douceur excep- 

5 mélanges tionndle, le soleil y brille toute 

tramways. l’année. San Diego n’attend que vous ! 

4800 * 4500 * 4800 * 

* semaine week-end 


Voyage valable uniquement sur American Airlines. Réservation, émisston et règle- 
ment 14 joure minimum avant la date de départ et avant le 9 juin 1991- Le voyage doit 
commencer avant le 23 juin 1991 et doit être terminé avant le 30 juin 1991. Mmi- 
mum/Maximum du séjour 7/21 jours. Billets non remboursables sauf cas de force 
majeure. Tous les tarife sont communiqués sous réserve dapprobanon gouverne- 
mentale - Valables pour-un voyage effectué en milieu de semaine du lundrau jeudi et 
le week-end du vendredi au dimrcicbe. Ces tarife necomprennent pas les taxes (envi- 
ton 150FF, montants variables Mjets aux fluctuations taux de change FF/dollars). 
•Certaines’ villes sont desservies par American Eagle, notre partenaire régional. 




AmericanAirlines 












12 Le Monde • Samedi 30 mars 1991 * 


CULTURE 


THÉÂTRE 


Cauchemar climatisé 


Peut-être faux fou, mais réel délirant, Strindberg hypnotise son public 


PÈRE 

à la Coméàe- Frcnçase 


« fl a posé ses mains sur mes 
épaules, il m'a regardée profondé- 
ment, et avec chaleur il m'a 
demandé : Voulez-vous avoir un 
petit enfant avec moi. Mademoi- 
selle Bosse? J'ai fait une révérence, 
et, complètement hypnotisée, j'ai 
répondu : oui. merci Et nous fûmes 
ainsi fiancés. » Cest par cette pro- 
position, « voulez-vous avoir un 
enfant avec moi?», que Strindberg 
sollicitait ses futures épouses (Har- 
riet Bosse fut (a troisième). Or 
Strindberg savait fort bien qu'avec 
l'enfant commençait son enfer. 
Pourquoi? Parce que « aimer un 
enfant, pour un homme, c'est s'effé- 
miner. c'est abdiquer le mâle », 
pensait-il. Et surtout parce que 
l’enfant, dès que Strindberg posait 
les yeux sur lu/, à la naissance. 


pouvait être l'enfant d'un autre 
homme, pourquoi pas. Cauchemar. 
Allons, ne pouvait être que l'enfant 
d'un autre homme. En «foi» de 
quoi, peu d'heures après la nais- 
sance. M" Strindberg, la première, 
la deuxième, la troisième, à tour de 
rôle, avait droit à des scènes 
démentes, des hurlements de jalou- 
sie, des menaces, des coups, et 
devait s'attendre à se faire dire, 
par écrit : «Tu es la plus sale bête 
humaine que j'aie connue » (cette 
fois, ce fut à Frida Ubl, la 
deuxième épouse, lettre du 
8 décembre 1894). 

Arrivant à se persuader qu’il 
n'était pas «le père», Strindberg 
s'employait alors, peu à peu. à 
obtenir de l'épouse l'aveu de la 
non-paternité, comme les policiers 
qui. prolongeant la garde à vue, 
arrachent de faux aveux. Et décidé- 
ment embarqué corps et âme dans 
son délire, il s'obstinait à extor- 


quer, de ses amis, des amies de sa 
femme, quelques faux témoignages 
sur l'inconduite de SOn épouse, 
après le mariage, ou bien même 
avant qu'il Tait connue : si elle 
avait été une «putain ». pourquoi 
aurait-elle changé? 

Un Grand-Guignol 

de l’abject 

Strindberg pouvait, par là, revi- 
vre pour son compte les impréca- 
tions d'Hamlet à Ophélie : 
« Serais-tu aussi chaste, aussi pure 
que la neige, tu n 'échapperais pas à 
la calomnie. » Ce qui était contre- 
dire ses obsessions. Mais Strind- 
berg aimait beaucoup se voir en 
petit frère d'Hamlet. son prédéces- 
seur en folie, simulée ou non. Par 
l'entremise de romans comme 
Infemo et Plaidoyer d'un fou. de 
pièces de théâtre comme Père, il 
jette à la figure du public ses obses- 
sions. douleurs, déraillements, sa 


Un beau mensonge 

Pour Sobel, le communisme est mort, rive le communisme! 


LA MÈRE 

à GànnevHhers 


Bernard Sobel. directeur-metteur 
en scène du Théâtre de Genncvil- 
iiers, n'en Unit pas d'être different 
en ceci qu'il est parmi les derniers 
communistes de la scène française, 
communiste à sa façon et fier de 
l'être, même. Au point de le dite 
très haut chaque soir dans son 
théâtre au travers de la voix la plus 
émouvante qui soit, celle de Maria 
Casarès. Il lui a confié le rôle prin- 
cipal de la Mère, de Bertolt Brecht, 
d'après l'œuvre de Maxime Gorki, 
ou plutôt le rôle-titre de Vie Je la 
révolutionnaire Pélagie Vlassova de 
Trer, sous-titre qu’avait imagine le 
dramaturge allemand et que 
magnifie Sobel sur ses affiches et 
ses programmes. 

Son nouveau spectacle est une 
sorte de splendeur formelle et 
d'entêtement obsessionnel. Splen- 
deur formelle : le décorateur Nicky 
Rieti a imagine un immense pla- 
teau gris fait de pans découpés, 
inclinés, qui laissent entrevoir leur 
structure métallique. Il a suspendu 
deux grands écrans sur des cadres, 
métalliques eux aussi, sur lesquels 
sont projetées alternativement les 
lumières métaphoriques d'Hervé 
Audibert et d'immenses diaposi- 
tives du spectacle en direct, ou de 
scènes de la vie quotidienne de la 
classe ouvrière en Russie au début 


du siècle. Le tout est ponctué des 
portraits des dirigeants marxistes 
historiques, connus - Lénine - ou 
inconnus, de la famille bolchevi- 
que. 

Dans ce cadre incroyablement 
beau. Sobel dirige ses actears 
comme les danseurs d’un opéra 
funèbre très contemporain - Façon 
Pina Bausch - et très connoté - 
façon réalisme socialiste. Impecca- 
ble. Les sourds auront rarement vu 
quelque chose d'aussi incontesta- 
blement réussi. Les bien-enten- 
dants partageraient ce point de vue 
sans réserve si la pièce de Brecht, 
aujourd’hui, après l'éclatement du 
bloc soviétique, après que toute la 
lumière a été faite sur soixante- 
cinq ans de communisme stalinien, 
après qu'un continent a fini de 
compter ses morts, de décrire ses 
tortures et commencé de panser ses 
plaies, ne résonnait d’un enthou- 
siasme pro-communiste qui finit 
par ressembler à du délire mono- 
maniaque. 

U y a certes un intérêt de type 
« muséal » à entendre dans la 
bouche des opprimés du temps du 
tsar, et, théâtre oblige, de tous les 
temps les mots de l'espoir d'un 
avenir flamboyant aux couleurs du 
communisme et, plus explicite- 
ment, du Parti communiste. Il est 
même quejquefois passionnant de 
suivre au jour le jour le parcours 
de ces militants admirables à 
l'avant-garde d'une certaine luci- 


DE NOMBREUX VOYAGES AU JAPON 
A GAGNER AU GRAND CONCOURS STAR 

'L'AVENIR, PASSION DU MONDE" 


Pour vous faire 
découvrir le japon, 
pays aux mille facettes, les 
imprimantes STAR lancent un grand 
concours: "L'AVENIR, PASSION DU 

MONDE". Vous êtes lycéen, vous êtes en 
second cycle, formez dès aujourd'hui votre 
équipe en réunissant 3 élèves et 1 adulte (parent 
ou professeur) et inscrivez-vous en tapant, sur voire 
minitel, le 361 5 code L'ÉTUDIANT. Trois sujets de 
dissertation vous seront proposés et un jury 
d'exception sélectionnera les meilleures 
d'entre elles. 24 voyages au lapon sont à 
gagner, alors : tous a vos copies et 
que l'esprit des Samouraïs souffle 
sur vos imaginations 
débridées. 


Éfemr 

VOlZe Irïrt prôfnnnt» 


Dcnunde d'insenp/mn au iy,ir» I rimroan Sur. "I Mi-enir. pdswjn du nitfldc" J r« outrer .T 
L'ETUDIANT. Service 361 3 CONG iURS STAR. J7 rue du Cfem.n vert, 7373 1. PARIS rtdw 1 1 . 
Je dc-sire receveur un dossier d'inscription ju tfiand cunonirs STAR" 
iNorr .. hrôm. _ DjloNjkwnr* 

Adiftw • 

0*6* p _ 'Cmu-y-Hu* 


dité. Mais Sobel s'adresse aujour- 
d'hui à un public essentiellement 
jeune pour qui la vie n'est pas for- 
cément rose. Il veut encore lui 
faire croire qu’il y a ce ce côté-là, 
dans cet engagement-là. des lueurs 
de solution à scs problèmes. Il 
choisit le meilleur moyen pour 
défendre sa cause : une troupe de 
jeunes acteurs terriblement géné- 
reux et Maria Casarès. 

Là, on ne marche plus. Certes, 
Sobel n’a jamais été stalinien. 
Certes, il serait certainement de 
ces communistes qui sont morts 
sur (es barricades dressées par les 
défenseurs de la démocratie - une 
banderole rouge est accrochée sur 
les gradins à l'entrée de b salle et 
indique que. le 26 mars dernier, 
nous étions, cent vingt ans après, 
au neuvième jour de la Commune. 
Certes, Brecht a écrit sa pièce en 
1930, à un moment où le léninisme 
pouvait encore susciter l'espérance. 

Mais, parce que la pièce a désor- 
mais les contours précis de la con- 
tre-vérité, on aimerait mieux que 
de telles qualités, y compris celles 
de Sobel lui-même, soient 
employées à la mise en scène d'au- 
tres pièces que celle-là, à de vraies 
causes, de belles causes. 

OUVIER SCHMÏTT 
► Théâtre de Gennevîlliers. Jus- 
qu'au 28 avril. Du mardi au 
samedi à 20 h 30. Le dimanche 
à 17 heures. Téi. : 47-93-26-30. 


CINÉMA 


Le «shérif» médecin 

Un pamphlet politique à la manière des années 70 


LA TRIBU 

d'Yves Boisset 


La Tribu est un roman de 
Christian Lehmann (1), l’histoire 
d’un jeune médecin attaché à un 
grand hôpital parisien. Ambitieux 
et sans illusions sur l’esprit de 
«tribu» des internes, il se trouve, 
à cause d’une sordide affaire de 
mœurs ayant entraîné la mort 
d'un adolescent, confronté à un 
cas de conscience. 

Il s'enfonce dans l'obsession 
sexuelle et le désespoir avant de 
réagir violemment. Cest un bon 
roman d’action avec enquête poli- 
cière. L’auteur est un cinéphile, et 
il a pensé au cinéma. 

Avec la collaboration d’Alain 
Scoff, Yves Boisset a retravaillé le 
sujet pour en faire un pamphlet 
socio-politique. Ce n'est pas une 
trahison, juste une exagération, le 
grossissement de certains détails. 
Ainsi, le parti d'extrême droite 
auquel se sont ralliés pour des 
raisons différentes un chirurgien 
et un médecin, notables de la 
région, est-il devenu - pour bien 
comprendre où Boisset enfonce le 
clou - France Nouvelle. Ce n'est 
plus un psychopathe, parent du 
leader de ce parti, qui est pédo- 
phile, mais le leader lui-même. 

Georges Wilson, Jean-Pierre 
Bisson, Jean-Pierre Bacri. qui 
sont dans le camp des salauds, 
jouent en force, car chez Boisset 
le manichéisme devient nécessité. 


Le jeune externe, groupie du 
médecin au cas de conscience, est 
devenu arabe - Kader Boukhanef, 
le « Lyonnais » de la série télévi- 
sée. Ce qui permet d’ajouter un 
crime raciste aux méfaits de 
France Nouvelle. 

Quant & Stéphane Freiss, qui 
brûle de se montrer dans un 
grand rôle, Boisset en fait, pour le 
corps médical, l’équivalent de ce 
qu'était son «shérif» pour le 
corps judiciaire en 1976. Contrai- 
rement & ce qui se passe dans le 
roman, où il est seulement ques- 
tion d’affaires individuelles, ici le 
héros se dresse non pas contre des 
hommes, mais contre une organi- 
sation de magouilles po Lit ico- mé- 
dico-immobilières. 

Depuis dix ans, Boisset a fait 
de réels efforts pour changer de 
genre, et le succès le fuyait. Il 
cherche à le retrouver en revenant 
à son cinéma politique des 
années 70. On peut le créditer 
d'une certaine efficacité dramati- 
que, mais anjourd’hui, ses 
«audaces» ne dérangent plus. On 
ne croit plus à ce cinéma là. 

JACQUES SICUER 


(I) Presses de la Re n aissance, 2S8 p. 
95 F. 


□ Le prix Jean-YIgo au Brasier. - 
Le Brasier , d'Eric Barbier, a 
obtenu, le jeudi 28 mars, le prix 
Jcan-Vigo 1991. 


Le clown et son 


ombre 


sinistrose, s’identifiant une fois de 
plus à Hamlct, lorsque Shakes- 
peare lui fait dire : «Le théâtre est 
le piège où je capturerai la 
conscience du roi» 

Il n'empêche qu'une pièce 
comme Père est, pour le specta- 
teur, quelque chose de patibulaire, 
presque de nauséabond. Un peu 
comme ua Grand-Guignol de l'ab- 
ject, avec ses échanges d’ordures, 
de trahisons, avec le spectacle 
imposé de cette camisole de force 
que Strindberg, bien sûr maso, se 
fait enfiler à lui-même par sa nou- 
nou. Parce que, malgré tout, il ne 
faut pas oublier le public. Malade 
ou pas, Strindberg est roublard, et 
si c'est la vieille nounou - jouée 
par Catherine Saisie - qui passe la 
camisole en maternant son gros 
bébé, cela fera passer la pilule. 

A force d’additionner, dans Père. 
les douleurs spectaculaires, à force 
d’usiner sa pièce eu ajustant et 
articulant ses idées fixes, Striod- 
berg réussit bien sûr un objet déto- 
nant, mais artificieux : à la 
réflexion, aucun caractère n’a été 
trouvé, écrit. Le spectateur ne peut 
rien saisir : comme le fut Harriet 
Bosse, le spectateur est hypnotisé 
par l'exceptionnelle énergie spiri- 
tuelle de Strindberg. Mis K.-0., 
consentant, par l'horreur. Le meil- 
leur exégète actuel de Strindberg, 
Cari Bjurstrôm. nous raconte 
quV à Stockholm, après la première 
de Père, le 12 janvier I8SS. on ne 
trouva rien de mieux que de repren- 
dre l’exclamation d’Hamlet : «Oh 
horrible : Oh horrible, most horri- 
ble». 

A la Comcdie-Françaisc. Patrice 
Kerbrat propose aujourd'hui une 
mise en scène de Père, dans une 
traduction française de Raymond 
Lcpoutre et Terje Sinding. I! a eu 
le souci, louable, de «désendia- 
bler » le cauchemar de Strindberg. 
Il a fait construire par Louis Bcr- 
cut un décor plutôt irréel, dans une 
harmonie bleu, noir et blanc, atté- 
nuée, avec des voiles vaporeux 
blancs, aux élégances maliar- 
méennes, qui s'envolent en dou- 
ceur, révélant la présence presque 
immatérielle de l'épouse (Cathe- 
rine Hiegel). Le monstre de père, le 
jaloux, la brute, le violent, dont 
l’épouse se venge, est interprété 
par Jean-Luc Bout té plutôt dans 
une blanche rêverie, presque une 
absence. Les autres acteurs, Marcel 
Bozonnet. Jean- Pierre Michaël, 
s’alignent sur ce non-jeu, très sty- 
lisé. Ce n’est plus exactement du 
Strindberg. c’est son contretype, 
très filtré. Ce n’est pas triste pour 
autant, au contraire. Kerbrat nous 
a rendu la visite moins pénible. 

MICHEL COURNOT 
► Comédie-Française, salle 
Richelieu, en alternance. Tel. : 
40-15-00-15. 


CIRQUE PLUME 

ou Porc de La VSette 


La nouvelle vague du cirque 
n'est pas portée per les enfants 
de la balle, mais par ceux qui 
viennent de la rue, du théâtre 
de rue - bientôt la seule alter- 
native à l'Institution. Le cirque 
Plume, quant h lui, vient d'une 
fanfare. Né en 1984, il a joué 
aux gens du voyage, a beau- 
coup tourné, s’est agrandi 
d’année en année, a reçu des 
mains mêmes du màiistre de la 
culture le Grand Prix national 
1990, s’est transformé en 
moyenne entreprise de 
« 30 personnes dont 
14 artistes de très haut 
niveau», prévient le dossier de 
presse, bref le cirque Plume 
s’est officialisé, est devenu 
adulte. 

Mais il n'a rien oublié, rien 
perdu de sa poésie. Son spec- 
tacle actuel - dans un grand 
chapiteau de hurt cents places 
au Parc de La VHIette - inscrit 
des numéros traditionnels de 
trapézistes, d'acrobates, de 
jongleurs, de funambules dans 
des éclairages très travaillés et 
des décors simples - grands 
drapés blancs, grandes formes 
géométriques faites rie tubes 
en bois, de pendeloques en 
métal qui se balancent et tin- 
tent. Il y a des ■ dialogues » 
magnifiques entre les person- 


nages et ? ?££% 

«tours de magie ». des a 
d'ombres chinoises- 

u 

anime, mas anima . . et 

"sîEKiÊ: 

T un costaud léger comme 
une bulle, souple et angéhqu- 

Au cirque, on est oblige o 
passer per un «n» ™* 
de «figures imposées»- C e* 
l'entourage qui fa,t * a à 
rence, et l'humour. On ose a 
peine parier de clowns parce 
que la nouvelle vague n en- 
dosse pas l'habit de lune, 
délaisse le blanc sur le visage... 
A peine si un nez rouge vient 
rappeler la tradition. C est celle 
du théâtre de rue, des blagues 
et tabarinades étemelles que 
les artistes du orque Plume ont 
retrouvée, avec une pêche 
d'enfer, un plaisir qu'ils savent 
communiquer, et cette poésie 
sans la moindre mièvrerie qui 
est, d'abord, leur marque. 

COLETTE GODARD 

► Du mardi au samedi à 
20 h 30. dimanche à 
15 heures. Le spectacle dure 
juste une heure trente- Prix : 
80 F, 120 F. 160 F. Tél. : 
42-09-18-18. 42-05-19-19. 


Le 5 e Printemps des comédiens 


MONTPELLIER 

de noue correspondant 

Après avoir célébré Joseph Del- 
teil l'an dernier, le Printemps des 
comédiens a choisi, pour sa cin- 
quième édition qui se tient cette 
année du 11 juin au 11 juillet, 
d’honorer François Rabelais, 
lequel obtint son diplôme de méde- 
cine à la faculté de Montpellier. 

Comme le veut désonnais la tra- 
dition, les soixante-seize représen- 
tations théâtrales seront données 
an Château d’O de Montpellier, et 
dans plusieurs villes et villages de 
l'Hérault, ainsi qu’à Nîmes. 

Parmi les douze créations pré- 
sentées cette année, Rabelais: 
Paroles , une mise en espace de 
Daniel Bedos. Madeleine Attal, 
Jean-Claude Carrière, Sophie Des- 
marets, Michel Galabru et Fran- 
çois Périer tenteront, avec cette 
«ripaille littéraire», de créer une 

□ Dixième Festival d'humour de 
Vienne. - Après ses trois jours à 
l’Olympia, Marc Jolivet ouvre le 
3 avril le 10* Festival d’humour de 
Vienne (Isère), qni dure jusqu’au 
13 avril et se décentralise. On 
pourra y voir Tokoto Ashanti, Merle 
et Moulin, Jordi Bertran, Habbe et 
Meik, Stanislas, Speedy Ban an a, 
Duquesnoit, StteUla, les Snaars,- 
Pepe, Papagalli, Serge Dangleterre, 
Décalage horaire, les Magiciens. 

► Renseignements : MJC. 
11. quai Rkmdat, 38000 Vienne. 
Tel. : 74-53-21-97. 


atmosphère rabelaisienne. Gabriel 
Monnet mettra en scène Carton 
plein de Serge Vailetti, avec 
Maxime Lombard et Bruno Raf- 
faefli. Deux personnages pour un 
diatagge à la Beckett dont les éclai- 
rages seront assurés par_ Georges 
LavandanL Pierre Pradinas présen- 
tera une adaptation des Guerres 
PicrochoUnes par Gabor Rassov. 

Michel Touraille montera Victor 
au les erfartis au pouvoir, de Roger 
VI trac. Seront encore i l'affiche : 
Richard II, par -Yves Que avec 
Laurent Temeff, là Trois Mous- 
quetaires dans une adaptation de 
Jean-Louis Martrn-Barbaz, ainsi 
que la trilogie de Pfcgnoi mise en 
scène par Jean-Lnc Tardieu. 
Michel Galabru, comédien fétiche 
du Printemps, jouera Tntflfckùn, 
de Goldoni. 

JACQUES MONIN 

► 857. ras de Saint- Prl est, 
34090 Montpellier. Tél. : 
67-61-08-30. 

O Festival des grandes écoles de 
Paris. - Le Centre Wallonie- 
Bruxelles, place Beaubourg, 
accueille du 4 au 12 avril le Festi- 
val de théâtre des grandes écoles 
de Paris - principalement Normale 
Sup, Nanterre, HEC, ESCP, 
INAPG, Paris-I, Cours Florent, et 
en invitée, l’université de Liège. 

► Renseignements : 5, rue de 
Vouillé. 75015 Paris. Tél. ; 
48-28-24-89. 


LE PRINTEMPS BOURGEOIS 
J. F. DE VULPILLIERES 


PRINTEMPS 

BOURGEOIS 


« Moelleux comme an , 

fauteuil Restauration, invvmwy ns hk M mu.imis [ 

noué coaune un foulard 
Hermès. * 

Marc Lambron, le Point 

« Une mine d’idées 
neuves, brillantes... » 

Alain-Gérard Slama, 
le Figaro 

« Un livre exceptionnel 
dans lequel, pour la pre- 
mière fois, je crois, du 
moins dans T histoire des 

décennies 70-90, l’évolu- - ■ » - ». u •>%,,, 

tîon de la société françai- L__ ^ 

se est décryptée dans sa signification profonde. » 

L’homme no n 

! !!" , de “, gé “ ratio f n9 - la Fra "« s’est embourgeoisé. 

J. K de Volp.mere* fan lournur méthodi,,u cment cett ,. 

clef d explication de notre société. Et elle marche - 

Oucst-Franrc 


> : } 


i fl* kl 


Pour avoir été le condisciple de 




de Va* Gogh i râtelier t'arma* 
pour avoir en posé Gauguin 
au cafï Vol pi ni en 1SS9. Lottis 
Ançsctte avait ddjâw tatouttî 
dan* Phmoirc de l’art «oderne 

On te souvenait de lui, sur la Tôt 
de quelques anecdote», comme 
d'un Normand jovial sauf d'Elft* 
ptgriv (en 1 361 1. au gaillard que 
Va* 'Gogh Fêtai! peu. ti d’ùn 
peintre brièvement hardi ua* 
environs de ISS 7. Sa vue Je 
L'Avenue de Chchv cinq 

heures/ figurait dans les catalogue* 
eu compagnie d'un pastel. Le 
Rded-Point de* Champs- tly.n r- , 
où deux chevaux à la Licccllq yv. 
CAôrent devant une Parisienne de 
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Un cas rare ; Ainsi' Lahm 


DW façon générale, les Rome» m 
mtpta recousu data te répertoire 
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L’aimable Monsieur Ânquetin 


La redécouverte d’un moderne des années 1890 
jusqu’ici plus célèbre par ses amitiés que par ses œuvres 


ANQUETIN 

Gâter» Brome et Lorenceau 


^ p our avoir été le condisciple de 


oulouse-Lautrec, de Bernard et 
de Van Gogh à l'atelier Cormon, 
pour avoir exposé avec Gauguin 
au café Volpini en 1889, Louis 
Anquetin avait déjà son tabouret 
dans l’histoire de l’art moderne. 
On se souvenait de loi, sur la foi 
de quelques anecdotes, comme 
d’un Normand jovial natif d'Etre- 
pagny (en 1861), aussi gaillard que 
Van Gogh l’était peu, et d'un 
peintre brièvement hardi aux 
environs de 1887. Sa vue de 
L'Avenu* de CHchy (soir, cinq 
heures) figurait dans les catalogues 
en compagnie d'un pastel. Le 
Rond-Point des Champs-Elysées, 
où deux chevaux à la Uccello se 
rent devant une Parisienne de 
ifH à la SeuraL 
Dans l'exposition actuelle, la 
première qui entreprenne enfin de 
fortifier la notoriété d'Anquetin, 
figurent deux études pour son Ave- 
nue, mais non pas, malheureuse- 
ment, le Rond-Point ni le Coup de 
vent sur le pont des Saint- Pires - 
deux Pégases ébouriffés et une 
passante que les tourbillons chan- 
gent en oiseau - qui est cependant 
son chef-d'œuvre le plus certain. 
Les portraits de dames y figurent à 
(‘inverse en grand nombre, dames 
qui se répartissent en deux catégo- 
ries, bigotes et cocottes. Aux pre- 
mières, Anquetin attribue nez 
retroussés, mentons rentrés et 



e Torse do faune Ode». Peinture surfaite de Louk Anquetin. (1890) 


i- 1 


(J ifeineU noirs cl blancs. Elles sont 
3Çnc 


îcs, laides et aigres. 

Les cocottes, demi-mondaiaes 
exerçant leur industrie aux bar- 
rières des champs de courses et 
péripatéticiennes du Bois, ont des 
voilettes qui dissimulent délicieu- 
sement leur regard et des boucles 
rousses. Elles proposent leurs 
agréments dans les bais de Mont- 


martre, dont Anquetin fut, dit-on, 
un assidu, escortant son condisci- 
ple Toulouse-Lautrec. Les œuvres 
de l’un font songer à celles de l’au- 
tre : ils pratiquent le pastel sur 
carton, comme leur maître Degas, 
et les découpages à la japonaise, 
comme tant de leurs contempo- 
rains. Ils se distinguent par leur 
goût pour le genre canaille, tapi- 
neuses vulgaires, pierreuses des 
boulevards et filles des maisons 
closes. La Gouge peiDte par 
Anquetin vers 1895 est exem- 
plaire : énorme, affreusement far- 


dée, parfaite illustration pour les 
Histoires désobligeantes de Léon 
Bloy. 

Hors ces effigies du désir tarifé, 
l'exposition compte un nu, dit 
Torse de jeune. fille, et une Femme 
à sa toilette, peintures acidulées, 
composées adroitement par 
contours sinueux et motifs décora- 
tifs. Elles rappellent que le nom 
d'Anquetin apparaît dans la fausse 
énigme le plus volontiers et le plus 
vainement, d&atluc de (‘histoire 
du postimpressionnisme : qui 
inventa la manière dite synthéti- 


que, aplats de couleurs cernés par 
des contours cloisonnants, de 
Gauguin, de Bernard et d'Anque- 
tin ? Anquetin, répond naturelle- 
ment le catalogue, bien illustré du 
reste, mais à la prose confuse. Ber- 
nard. disent les bernardistes. Gau- 
guin. affirment les gauguiniens 
ulcérés par le sacrilège. 

Ne serait-il pas plus sage d’ob- 
server que Gauguin, plus préoc- 
cupé de symboles et d'idées que 
de technique, ne pratique ledit 
synthétisme que le temps de trois 
ou quatre toiles, à Pont-Aven à 
l'automne 1 888, et qu* Anquetin et 
Bernard l'emploient de façon 
décorative durant à peine trois 
années? Tous deux échappent 
grâce à lui à la tyrannie du divi- 
sionnisme d la Seurat et â la 
Signsc. Et tous deux le fuient 
quand ils ont cpuisc scs bizarre- 
ries à la japonaise. Bernard tombe ' 
dans le kitseh exotique, Anquetin 
dans le pastiche des maîtres 
anciens. Il cite Rubens et Michel- 
Ange. aspire à la peinture d’his- 
toire et se brûle au feu d'exemples 
trop grands pour lui. La manière 
l'emporte sur le sujet. Fénéon, qui 
pourtant n’aimait guère Gauguin, 
s’en était avisé dès 1889. U écri- 
vait dans la Cravache : ujl est pro- 
’babie que fa manière de monsieur 
Anquetin, contours infranchissa- 
bles, teintes plates et intenses, n'a 
pas été sans influencer un peu 
monsieur Paul Gauguin . Influence 
seulement formelle, car il ne sem- 
ble pas que la moindre sensation 
circule dans ses ouvres savantes et 
décorative r. » 


PHILIPPE OAGEN 
► Galerie Brame et Lorenceau, 
B8, boulevard Malesherbes, 
75008 Paris ; tél. : 
45-22-16-89. Jusqu'au 
20 avril. 


MUSIQUES 


Le pianoforte du Russe 


Un 


cas rare; 

D'une façon générale, les Russes ne 
sont guère reconnus dans le répertoire 
du dix-huitième siècle. Ha mit été trop 
et trop longtemps coupés du 
monde musical occidental pour avoir 
pu suivre ses évolutions et ses trans- 
formations. Alexef Lnbimov est un 
cas. Formé chez Heinrich Neuhaus, 
au Conservatoire de Moscou (te pro- 
fesseur de RkMer et de Gflfik, entre 
autres), il s’est ensuite, peu à peu, 
ourné vers la musique ancienne pra- 
tiquée sur instruments ad hoc tout en 
jcuant avec wwaance celte de son siè- 
cle, qu’il a introduite dans son pays, 
comme pianiste et organisateur de 
festivals. 

L'Auditorium du Louvre accu eill a i t 
Lubimov le 23 mars pour ses débuts 
parisiens (1). A son programme B 
avait inscrit le Rondo en la mineur, 
les Sonates KV 310, celle en ut 
majeur, dite facile, ainsi que la Fan- 
ifcsie et sonate en ré mineur de 
Mozart. Un vrai programme test 

Indéniablement, f ancêtre du piano 
offre un plus pour ce répertoire fra- 
gile. L'aigu sonne avec douceur, 
même lorsqu’on le «maltraite»; le 
médium est rond, toqjours lumineux; 
(es basses sont légères, transparentes, 
cuivrées, chantantes. Mau sa mécani- 
que est moins fidèle que celle d’un 
piano moderne. Beaucoup plus 
traître. Lubimov joue comme un 
«vrai» pianiste. D en a le s moye ns 
t eçtnu ques, r fanaginaffon , h présence. 
Le paradoxe, c’est que, tout de suite, 


Alexeï Lubimov 


on oublie f instrument pour se lasser 
emporter par sa musicalité, par l'infi- 
nie variété des nuances, par son 
charme. Le seul reproche pourrait 
être, que, à force d'être délicat, chan- 
tant, subtil, il arrive à Lubimov de 
paraître précieux, un peu savant dans 
son traitement de la rythmique, de 
manquer de cet élan dramatique si 
présent dans les deux grandes sonates 
choisies, et de cette fausse candeur 
qui draine tant de fil â retordre enx 
prof essionnels qui abordent la préten- 
dument Sonate facile. 

Cda dit, à part Christian Zacfaarias, 
Maria Joao Pires, Andréas Staïer et 
Paul Badure^Skoda, peu de pianistes 
on de prânefortistes pourront aujour- 
d’hui faire de l’ombre à Alexeï Lubi- 
mov. Mozart reste le compositeur te 
plus imperméable au «progrès musi- 
cologîque». Comment expliquer 
autrement que, plus de trente ans 
après leur mort, Clara Haskil et 
Arthur Schnabe! ont encore tant à 
a p pre n dr e à leurs jeunes confrères? 

ALAIN LOMPECH 


(Il Le récital d'Alexeî Lnbimov faisan 
suite i un déba »r Jcs aooatrs 6e Mozart. 
otMnisé par France Musique dans le cadre 
de rémission Désaccord parait, de Jean-Mj- 
cfael Daman. U débat et le concert seront 
(fiflbsés b samedi 30 tous à 14 h 30. Lubi- 
mov est en train de publier l'intégrale des 
ffwang de Mozart chez Erato. Les votantes 
consacrés aux Sonates KV 309 
(2292-4S590-2) et aux Sonates K.V 279*280 
et 281 (2292-45615-2) nous paraissent en 
tous pomts “ 




de Catherine Anne 
avpc Fabienne Luchetti cl Anne MarenoQ 

20 mars - 20 avril 

Tél. 47 21 IS 81 - 3 Fnao - billelel 


PATRIMOINE 


Du frigidarium au réfrigérateur 

Le Musée Carnavalet ouvre quatre nouvelles salles - glaciales - 


Naguère Carnavalet était encore un 
de ces musées de charme, où - disait 
André Breton - on avait envie d’en- 
trer par effraction. U a désormais fait 

S neuve; et personne n’a envie d’y 
un trop long séjour, même dan- 
destin. Si l’annexion de l’hôtel de 
Samt-Faigeau lui a permis de doubler 
sa surface, il est en passe de devenir 
un de ces paquebots sans âme dont la 
muséographie «nouvelle» aura vite 
fait de prendre des rides. A signaler 
l’énorme vestibule blanc inutilement 
occupé par un colossal réfrigérateur 
nwr - le vestiaire - et b galerie peu- 
plée de croûtes qui relie faite Sévigné 
à Saint-Faigeau. Ce ne sont pas les 
nouvelles salles consacrées au passé te 
plus ancien de Paris qui réchaufferont 
je bâtiment : murs et plafonds bbnes, 
appareillage de pierres, de briques et 
de poutres apparentes autour des 
portes (façon Cluny), vitrines gla- 
ciales. 

Et pourtant l'ouverture de cet 
espace, qui retrace l'histoire du rite 
parisien de b Préhistoire à b fin du 
Moyen-Age, est un événement : le 
fond archéologique du Musée Carna- 
valet est invisible depuis près de 
soixante-dix ans. Ce sont les fouilles 
liées aux grands travaux d'urbanisme 
qui ont permis, à partir du dix-neu- 
vième siècle, la découverte de b plu- 
part des pièces présentées ici. Quel- 
ques vestiges animaux pour planter le 
décor (c’est dans les carrières de 
Montmartre que Cuvier mit au jour 
les restes de vertébrés dont ü déter- 
mina les espèces en appliquant les 
principes de l’anatomie comparée 
qa’fl avait établis). Bjfaces et rite» de 
NeuiUy ou de LevaHois-Perret, grat- 
toirs et burins de Saint-Cloud ou de 
Montfermeil indiquent que ces lieux 
sont fréquentés de longue date. Avec 
râge du bronze, paris est au seuil de 
mistoire (des lingots et des armes de 
ce métal ont été dénichés dans le lit 
de b Seine); avec celui du fer die en 
franchit le seuil. Les vestiges celtes 


sont nombreux (bracelets, anneaux, 
boudes, pointes de lance) En 52 av. 
J.-C, la cité, encore modeste, entre 
dans les annales sous b plume de 
César ; le chef des Parisii, Camuio- 
gêne, est écrasé par Labiénus, son 
lieutenant, sans doute du côté du 
Champ-de-Mars. 

La ville romaine va croître sur b 
rive gauche. Son cœur bat au grand 
forum dont tes restes ont été mis au 
jour rue Soufflet. L'amphithéâtre (tes 
arènes) et le frigidarium des thermes 
de Ouny sont encore viables aujour- 
d’hui. Carnavalet est riche de frag- 
ments de sculptures, décors, sta- 
tuettes. amulettes et menus objets de 
la vie quotidienne. Avec b fin de 
l'Empire romain, b vflie se replie len- 
tement sur b Cité, mais commence à 
déborder rive droite. Les nécropoles 
mérovingiennes (aux Gobelins, fau- 
bourg Saint-Marcel) ont livré leurs 
trésors (sarcophages, céramiques, 
ceintures, boudes). Paris est ensuite 
assiégé par les Normands, avant de 
s'enfermer danc les murailles de Phi- 
lippe-Auguste. Les collections médié- 
vales de Carnavalet sont d'une 
richesse relative. On retiendra cette 
tête d’ange bouclé, trouvée dans rîle 
de b Cité, ou cette statue-colonne, 
draguée dans b Seine en 1880. 

Mois ii manque une mise en scène 
convaincante pour animer ces quinze 
rat vingt siècles, pour donner & voir b 
croissance urbaine (les maquettes du 
Paris médiéval, autrefois exposées, 
ont-elles définitivement disparu 7). A 
comparer rétablissement chargé de 
faire revivre l’histoire de b capitale 
avec - par exemple - le Musée 
d’Aquitaine qui remplit le même rôle 
â l'échelle d’une région, on est 
convaincu que Paris n’a pas le mono- 
pole de fi magi nation. 

EMMANUEL DE ROUX 


► Musée Carnavalet. 23. rue de 
Sévigné, 75003 Paris. Tél. : 
42-72-21-13. 



LIBERATION 

Demorcy, un rêveur invétéré.,, 
dos souvenirs qui font tilt. 

LE NOUVEL OBSERVATEUR 

Le talent de Demorcy pour l’insolite. 

TEIÉRAMA 

Un climat fantastique. 

LE FIGARO 

Une tendresse onirique. Pierre Tabard 
excellent, Alain lenglet, une sincérité. 

LF POINT Coup de blues. 


TEXTE ET 
MISE EN SCENE 

RICHARD 

DEMARCY 
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Nouvel album 


MAMA SAID 
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CONCERTS 


25 Mai Mulhouse phœnix 


30 Mai Paris ZENITH 


LOC: FNAC , VIRGIN MEGASTORE 
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SPECTACLES 


VENDREDI 29 MARS 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24*24) 

Un regard sur le cinéma de Tadashi 
knai : Nous sommes vivants (1951), da 
Tadashi Imai, 16 h ; Sixième festival du 
court métrage de Brest. 19 h ; Sixième 
festival du court métrage de Brest. 
21 h. 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
Le Festival nordique de Rouen : le 
Trésor d'Ame (1921), de M. Stiller. 
18 h ; le Vieux Manoir (1922). de Mau- 

ritz Stiller, 20 h. 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


SALIE GARANCE (42-78-37-29) 
Les Cinémas d'Asie centrale soviéti- 
que : (es Messagers se hâtent (I960, 
v.o. traduction simultanée), d'Azerbai- 
jan Mambetov at Khodjadourdy Nariiev, 
14 h 30 : C'est la vie (1989. v.o. tra- 
duction simultanée), d’Okol et Tolib 
Khairadov, la Befle en deuil (1982. v.o. 
traduction simultanée), d’Ennek Ghima- 
baev, 1 7 h 30 ; Je me souviens de toi 
(1986. v.o. s.t.f.J. d'Ali Khamraev. 
20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des Hailes 
(40-26-34-30) 

Gamins de Paris : Portraits : Que 
deviendront-ils ? (1984) de Michel Fras- 
nel. Que deviendront-ils 7 (1984) de 
Michel Fresnel. 14 h 30 ; Révoltes : 
Bande Annonce : Cocktail Molotov 
(1979) de Diane Kurys. les Lycéens ont 
la parole (1968) de Pierre Zaidine, On 
n‘ arrête pas le printemps (1971) de 
René Gilson, 16 h 30 ; 
Apprentissages : Actualités Gaumont, 
Vive la sociale (1983) de Gérard Mordil- 
lât, 18 h 30 ; Aventures : Spot YopLah 
(T 989). Passage secret (1984) de Lau- 
rent Perrin. 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


LES AFFRANCHIS (**) (A., v.o.) : 
Cinoches, 6* (46-33-10-82) : Les Trois 
Balzac, 8* (45-61-10-80). 

AUCE (A.. v.o.) : Oné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 

25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; La Pagode. 7* (47-05-12-15) : 
UGC Champs-Elysées, 8* (45-62- 
20-40) ; UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
14 Juillet Bastille. 1 1» (43-57-90-8U : 
Escurial, 13* (47-07-28-04) ; 14 Juillet 
Baaugreneile, 15* (45-75-79-79) ; v.f. : 
Pathd Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06). 

LES ARNAQUEURS (A., v.o.) : Les 
Montpamos, 14* (43-27-52-37). 

ATTACHE-MOI I (Esp.. v.o.) : Lucer- 
nairs. 6* (45-44-57-34). 

AUJOURD’HUI PEUT-ÊTRE... (Fr.) : 
Forum Orient Exprass, 1* (42-33- 
42-26) ; Pathé Impérial. 2* (4742- 
72-52) : Pathé Marignan-Concorde, 8* 
(43-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina, 4- (42-78- 
47-86) ; Le Bany Zèbre, 1 1- <43-57- 

51- 55). 

BONS 8AISERS D'HOLLYWOOD 
(A.. v.o.) : Pathé Impérial, 2* (47-42- 
72-52) ; Ciné Beaubourg. 3* [42-71- 

52- 36) : Pathé HsutefeuPle. 6* (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde. 8* 
(43-59-92-82) ; Mistral. 14* (45-39- 
52-4 3) : Sept Parnassiens. 14* (43-20 
32-20) ; 14 Juillet Beaugrenelle. 16* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Saint-Uzare-Pas- 
quier, 8* (43-87-35-43) ; Pathé Fran- 
çais, 9* (47-7033-88) ; Les Nation. 12* 
(43-43-04-67) ; Fauvette Bis. 13* (43- 

31-6074} ; Pathé Montparnasse, 14* 
(43-20-12-06) ; Pathé Wepler II. 18* 
(45-22-47-94). 

BOUGE PAS. MEURS. RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) : Utopia Champolfion. 
5* (43-26-84-65). 


LE BRASIER (Fr.) : Onoches, 6* (46 
33-10-82) ; Studio 28, 18* (46-06- 
36-07). 

LE BUCHER DES VANITÉS (A., 
v.o.) ; Gaumont Laa Halles, 1* (40-26 
12-12) ; U Juillet Odéon, 6* (43-26 

59-83) ; Gaumont Champs-Elysées, 8* 
(43-5004-67) ; La Bastltte, 1 1- (43-07- 
48-60) -, Gaumont Parnasse. 14* (43- 

35-30-40) ; v.f. : Paramount Opéra, S* 
(47-42-56-31); les Montpamos. 14* 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention. 
15* (48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22-4601). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-36 
10-82) ; George V. 8- (45-62-41-46). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Studio des Ursulines. 5* (43-26- 
19-08) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 

59- 19-08) ; Gaumont Alésia, 14* (46 
27-84-50). 

COMING UP ROSES (Brit., v.o.) : 
Saint-André-des-Arts I. 6* (43-26- 
48-18). 

COUPS POUR COUPS D (A., v.o.) : 
George V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Rax. 
2* (42-3683-93) ; UGC Montparnasse. 
B* (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC GobeHns. 13* (46 
61-94-95) ; Pathé CKehy. 18* (45-22- 
46-01). 

CYRANO OE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; UGC 
Odéon. 6* (42-25-10-30) ; UGC 
Triomphe. 8* (45-74-93-50) ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-6631) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
GobeJins. 13* (45-61-94-95) ; Mistral, 
14* (45-39-52-43) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-20-32-20) ; Pathé Wepler II. 
18* (45-22-47-94) ; La Gambetta, 20* 
(463610-96). 

DANCIN' THRU THE DARK (Brit-. 
v.o.) : Reflet Logos II, 5* (43-54 
42-34) ; Etyséas Lincoln. 8* (43-59- 
3614). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., 
v.o.) : Forum Horizon, 1» (45-08- 
57-57) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 

60- 33) ; Bretagne. 6 (42-22-57-97) ; 
UGC Odéon, 6- (42-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; 
UGC Normandie, 8* (45-63-16-16) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-60) ; 
v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; Rex (le 
Grand Rex). 2* (42-36-83-93) ; Fau- 
vette. 13* (43-31-5686) ; Gaumont 
Convention, 15* (48-28-42-27) ; Pathé 
Wepler, 18* (4622-46-0 1) ; Le Gam- 
betta, 20* (46361696). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Gaumont Les 
Halles. 1* (4626-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Pathé Hauie- 
feuilla. 6* (46-33-79-36) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-56194)8) ; La Bas- 
tille. 1 1* (43-07-48-60) ; Fauvatte, 16 
(43-31-5686) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-363640). 

DO THE RIGKT THING (A., v.o.) : 
Cinoches. 6 (4633-1682). 


EATING (A., v.o.) : 14 Juilet Odéon. 
6 (43-25-59-83). 

ETRANGE SÉDUCTION (lt., v.o.) ; 
Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26) Publias Champs-Elysées, 8* 
(47-267623) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(46363640). 

L’EVEIL (A., v.o.) : Forum Orient 
Exprass. 1- (42-33-42-26) ; 14 Jufltot 
Odéon, 6* (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde. 6 (4674-94-94) : UGC Nor- 
mand», 8* (45-63-16-16) ; v.f. ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-66-31) ; Pathé 
Montparnasse, 14* (43-2612-06). 

FENÊTRE SUR PACIFIQUE (A., 
v.o.) : UGC Triomphe, 8» (45-74- 
93-50} ; Studio 28. 16 (46-06-3607). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE 
/Fr.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
62-36) ; 14 Jufet Parnasse. 6 (43-26 
58-00} ; Lee Trois Luxembourg, 6 (46 
33-97-77) ; George V. 8* (45-62- 
41-46) ; 14 Juillet Bastie. 11* (43-57- 
90-81) ; Gaumont Convention, 16 (46 
28-42-27). 

GÉNIAL. MES PARENTS DIVOR- 
CENT (Fr.) : George V, 8* (45-62- 
41-46). 

GHOST (A., v.f.» : UGC Montpar- 
nasse, 6* (4674-94-94). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Studio des Ursulines. S* (43-26- 
19-09) ; Gaumont Convention, 16 (46 
28-42-27). 


GREEN CARD (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 6 (42-71-52-36) ; UGC Danton. 
6* (42-25-10-30) ; Gaumont Ambas- 
sade. 6 (43-59-1608) ; UGC Biarritz. 
8* (46-62-20-40) ; UGC GobeHns. 16 
(45-61-94-95) ; Gaumont Alésia, 14* 
(43-27-84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15* (45-75-7679) ; Bienvenue Mont- 
parnasse, 15* (45-44-25-02) ; UGC 
Mailloc. 17* (40-660616) ; v.f. : UGC 
Montparnasse. 6 (4674-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 6 (47-42-56-31) ; UGC 
Convention. 1 5* (4674-93-40) : Pathé 
Cüchy, 16 (4622-46-01). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée 
de Bois, 6 (43-37-67-47) ; L’Entrepôt 
14* (45-43-41-63). 

HAVANA (A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon. 6 (43-2659-83) ; UGC Biarritz, 
6 (4662-20-40). 

HENRY & JUNE H (Fr., v.o.) : 
Cinoches. 6* (4633-10-82). 


HENRY V (Brit.. v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; Panthéon, 
5* (43-54-15-04) ; Elysées Lincoln. 6 
(43-59-36-14) ; Sept Parnassiens. 14* 
(43-2632-20). 

HENRY, PORTRAIT OF A SERIAL 
K1LLER (-) (A., v.o.) : Les Trois Luxem- 
bourg. 6 (46-33-97-77). 

L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Rax. 2* (42-368693) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12* (43-4601-59) ; Grand Pavois. 
15* (45-54-46-85). 


HOT SPOT (•) (A.. v.O.) : Epée da 
Bois. 6 (43-37-57-47). 


LES FILMS NOUVEAUX 


END OF THE NIGHT. Film améri- 
cain da Keith McNally, v.o. ; George 
V. 8* (45-62-4 1 -46). 

FAR EN DJ. Film franco-iralo-bri- 
î an nique de Sabine Prenczina, v.o. : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Les Trois Luxembourg. 6* (46-33- 
97-77) ; Les Trois Balzac. 6 (45-61- 
1660). 

LE PARRAIN, 3* PARTIE. Film 
américain de Francis Ford Coppoia. 
v.o. ; Forum Horizon, 1* (45-08- 
57-57) ; Gaumont Les Halles, 1* (46 

26-12-12) ; Pathé Hautefeuille, 6* 
(46-33-7638) ; UGC Odéon. 6 (42- 
25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; Publi- 
as Champs-Elysées. 8* (47-20- 
76-23) ; UGC Biarritz. 8- (45-62- 
20-40) ; Max Under Panorama, 9* 
(48-24-88-88) ; La Bastille, 1 1* (43- 
07-48-60) ; Escurial. 13* (47-07- 
28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-7679-79) ; Bienvenue Montpar- 
nasse, 16 (45-44-25-02) ; Kinopa- 
norama. 15* (43-065650) ; UGC 


Maillot, 17* (40-68-0616) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse. 6* (45-74-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 6 (47-42-56-31) ; Les 
Nation. 12* (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (4661-94-95) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
15* (45-74-93-40) ; Pathé Wepler, 
18* (4622-46-01) ; Le Gambetta, 
26 (46-361696). 

LA TRIBU. Film français d’Yves 
Boisset : Ciné Beaubourg. 3* (42-71- 
52-36) ; UGC Normandie, 6 (4663- 
16-16) ; UGC Opéra, 9* (45-74 
95-40) ; UGC Lyon Bastille. 12* (43- 
43-01-59) ; UGC Gobelins. 13* (45- 

61-94-95) ; Miramar, 14* (43-20- 
89-52) ; Mistral. 14* (45-3652-43) : 
Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepler II, 16 (45- 
22-47-94) ; Le Gambetta, 26 (46 

36-10-96). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 30 MARS 


■ La Grande Arche. Le CNIT rénové. 
La ville du vingt et unième siècle a. 
10 h 30 et 14 h 30. hall RER La 
Défense, sonie E (Art et histoire). 

« La maison de Nicolas Flamel 
(1407) et autres logis parisiens a, 
10 h 30, métro Rambuteau, sortis rua 
du Grenier-Saint-Lazare. 

■ Les passages marchands du dix- 
neuvième siècle, une promenade hors 
du temps », 1 4 h 40, 4, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois). 

c De Baudelaire à Gainsbourg, tout 
le cimetière du Montparnasse >, 
14 heures (Jusqu'à la fermeture), 
entrée. 3, boulevard Edgar-Quinet 
(V. de Lang la de). 

< Promenade de la place des 
Vosges è la maison de Jacques 
Cœurs. 14 h 30, métro 
Saint-Paul -La Marais (Lutèce visites). 

Exposition : « Camille Claudel ». au 
Musée Rodin, 14 h 30, devant le 
77, rue de Varerme (C. Merle). 

« Promenade insolite dans le quar- 
tier chinois de Paris». 14 h 30, métro 
Porte-de-Chotsy (M. Pohyer). 

■ La céramique chinoise : porce- 
laines», 14 h 30. hall du Musée Gui- 
mer (Le cavalier bleu). 


« L'Académie française et l'Institut 
sous la coupole de La Vau» (cane 
d'identité), 15 heures, 23, quai <ta 
Conti (D. Fleuriot). 

» La crypte du couvent des bernar- 
dins» (lampe de poche), 15 heures, 
24, rue de Poissy (S. Rojon-Kem). 

« L'étrange quartier de Seint-Sul- 


pice», 15 heures, sortie métro Saint- 
Su Ipk 


jlpice (Résurrection du passé). 

« Ateliers d'snistes. jardins et 
curiosités de Montparnasse », 
15 heures Vavin (Connaissance d'ici 
et d'ailleura). 


DIMANCHE 31 MARS 


«Une heure au Pàre-Lachaise ». 
1 1 heures. 1 4 h 30 et 1 6 h 45. porte 


principale, boulevard de Ménilmon- 
rant (V. 


k L’Opéra Garnier et les fastes du 


Second Empire». 14 h 30. en haut 
des marches (Connaissance de Paris). 

« L'église royale du Vai-de-Grdce et 
ses batiments conventuels du dix- 
septième siècle », 14 h 30, 277 b/s, 
rue Saint-Jacques (Arts et caetera). 

« Les appanements d’Anne d’Au- 
triche au Louvre. L’enfance de 
louis XIV. Le cabinet de travail du 
roi. La galerie des pairs et ministres. 
Las sallas du trône et du grand bal », 
14 h 30, sortie métro Louvre-Rivoli 
(I. Hauiler). 

■ La Sainte-Chapelle*. 15 heures, 
entrée 6our du palais de justice 
(Monuments historiques). 


de Langlade). 

«L’Arche de la Défense et son 
quartier, aboutissement de la voie 
triomphale», 1 1 heures et 14 h 30. 
hall du RER. sonie L (Connaissance 
da Paris). 

« Life de la Cité, des origines de 
Paris aux travaux d’Hausamann ». 
1 1 heures, 2, rue d’Arcole. 

■ Montmartre, une butte sacrée, un 
village pittoresque ». 1 5 heures, som- 
met du funiculaire, au fanion Paris 
autrefois. 

« Les fastes de l'Opéra Garnier. Son 
histoire, ses salons, son fantôme». 
1 1 heures, dans le hall, statue de 
LuHI. 

« L’hôtel de Camondo, ou le bon- 
heur de vivre au dix-huitième siècle », 
1 4 h 30. 63, rue de Monceau (Ans et 
caetera). 

c Mouffetard et ses secrets. De la 
maison du père Goriot aux convul- 
sionnaires de Saint-Médard, etc.», 
1 1 heures, métro Monge (Connais- 
sance d'id et d'ailleura). 

« L'Opéra Garnier et les fastes de ta 
vie mondaine au dix-neuvième siè- 
cle», 14 h., hall d'entrée (M. Pohyer). 


■ Le jardin du Luxembourg et ses 
sculptures». 15 heures, angle rue de 
Vaugirard-rue de Médicis. 

a Le Panthéon, l’architecture néo- 
classique de la fin du dix-huitième siè- 
cle», 15 heures, entrée, rue Clotïlde 
(Monuments historiques). 

«L'Académie française et l'Insti- 
tut», 15 heures, 23, quai de Conti 
(C. Merle). 

«Mystérieuse Notre-Dame. Franc- 
maçonnerie. Rose-Croix, boud- 
dhisme. Les secrets des premiers 
bâtisseurs. Le langage des roses 
révélé». 15 heures, sortie métro Cité 
(I. Hauiler). 

« L'ancienne cour des miracles et la 
nia Montorgueil », 15 heures, sortie 
métro Sentier (Résurrection du 
passé). 

« La cathédrale orthodoxe russe, 
ses icônes», 15 h 30, 12, rue Daru 
(Tourisme culturel). 

« Les trésors du quotidien à Saint- 
Denis», 16 heures. Musée d'art et 
d'histoire), 26 6/s . rue Gabriel-Péri 
(Office de tourisme). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 30 MARS 

Salle Psyché, 15, rue Jean- Jac- 
ques-Rousseau, 15 heures : «Guéri- 
son et croissance spirituelle», avec 
S. Bellaud (Usfïpes). 


DIMANCHE 31 MARS 
1, rue des Prouvaires, 15 heures : 
«Les grands événements ô la lumière 
pascale » ; par Natya ; c Expériences 
de voyance », avec F. GaDtca (Confé- 
rences Natya). 


L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ËTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6 (48-36 
1682). 

J'AI ENGAGÉ UN TUEUR (Fin., 
v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6 (46 
33-97-77) ; Républic Cinémas, 1 1* (46 
0651-33) : Studio 28, 16 (46-06- 
36-07). 

LE JOUR DES ROIS (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-33-42-26) ; 
Saint-André-des-Arts i, 6 (43-26 
4618) ; George V. 6 (4662-41-46) ; 
Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
3643) ; 14 Ju3tet Bastille, 11* (43-57- 
9681) ; Sept Parnassiens, 14* (4626 

32-2(9. 

KORCZAK (Pol.-AJI.-Fr., v.o.) ; 
Cinoches. 6 (46361682). 

LABYRINTHE DES PASSIONS 
(Esp.. v.o.) : Gaumont Les HaHes. 1* 
(462612-12) ; Gaumont Opéra. 2* 
(47-42-6633) ; Pub&âs Saint-Germain, 
6 (42-22-72-80) ; Gaumont Ambas- 
sade, 6 (46561608) ; 14 JuBJet Bas- 
tille. 1 V (43-57-8681) ; Gaumont Pai^ 
nasse, 14* (43-35-3640) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A. 
v.o.) : Onoches. 6* (46-3610-82) ; 
Grand Pavois. 16 (45-54-46-85). 

LA MAISON RUSSIE (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57457} ; 14 
Juillet Odéon, 6* (4625-69-83) ; 
George V, 6 (45-62-41-46) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (45-62-20-40) ; Sept Parnas- 
siens. 14* (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
BeaugreneBe, 16 (46767679) ; v.f. : 
Rex. 2- (42-368693) : Saint-Lazare- 
Pasquier, 8* (43-87-35-43) ; Pathé 
Français. 6 (47-7633-88) ; Les Nation. 
12* (43-4604-67) ; UGC Lyon Bastie. 
12* (43-4601-59) ; Fauvette Bis. 13* 
(43-31-6674) ; Mistral. 14* (48-39- 
52-43) ; Pathé Montparnasse, 14* (46 
2612-06) ; UGC Convention, 16 (46 
74-93-40) ; Pathé Clichy, 16 <4622- 
4601). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A-, 
v.f.) : George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Saint-Lambert, 16 (45-32-91-68). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Gaumont Las 
HaUes, 1* (462612-12) ; Rex. 2* (42- 

36- 83-93) : UGC Danton, 6 <42-25- 
1630) : UGC Montparnasse, 6 (4674- 
94-94) ; Le Pagode. 7* (47-0612-15) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8* (43-56 
92-82) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
20-40) : Paramount Opéra, 6 (47-42- 

56- 31) ; Les Nation. 12* <43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastie, 12* (43-43- 
01-59) : UGC Gobelins. 13* (45-61- 
94-95) : Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) : Miramar. 14* (43-2688-52) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 16 (45-75- 
7679} ; Gaumont Convention. 16 (46 
28-42-27) ; UGC Mailtot. 17* (4666 
0616) ; Pathé Wapler D, 16 (4622- 
47-94) ; Le Gambetta. 26 (46-36 
1696). 

MILLER'S CROSSING (*) (A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
Pathé Hautefeuflie. 6* (46-33-79-38) ; 
Elysées Lincoln, 8* (43-69-36-14) ; 
Sept Parnassiens. 14- (43-20-32-20). 

MISERY H (A., v.o.) : UGC 
Triomphe. 6 (4674-93-50) ; v.f. : Rax, 
2* (42-36-83-93) : UGC Montparnasse, 
6 (45-74-94-94). 

MfSTER JOHNSON (A., v.o.) : 
Forum Orient Express. !• (42-33- 
42-26) ; Images d’ailleurs, 5* (45-87- 
1 8-09) ; Pathé Marignan-Concorde. 6 
(43-5692-82). 

MO' BETTER BLUES (A.. v.o.) : 
images d' affleura, 6 (45-87-18-09). 

MR AND MRS BRIDGE (A., v.o.) : 
Studio des Ursulines, 6 (43-2619-09). 

LE MYSTÈRE VON BÙLOW (A., 
v.o.) : Cinoches, 6 (46-3610-82). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 16 (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) : Gaumont Les HaUes, 1* 
(462612-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-6633) ; Epée de Bois. 6 (43- 

37- 57-47) ; Gaumont Ambassade, 6 
(465619-08) ; Les Montpamos, 14* 
(4627-52-37). 

LES NUITS AVEC MON ENNEMI 
(A-, v.o.) : Forum Horizon. 1* (45-06 

57- 57) ; Pathé Impérial. 2* (47-42- 
72-52) ; UGC Odéon, 6* (42-25- 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde. 6 
(43-5692-82) ; UGC Biarritz. 8* (45- 

62-20-40) ; UGC MaiRot. 17* (40-66 
0616) : v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Opéra, 6 (45-74-9640) ; UGC 
Lyon Bastia. 12* (43-43-01-59) ; UGC 
GobeHns, 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14* (43-20-12-06) ; UGC 
Convention, 1 6 (45-74-93-40) ; Pathé 
Clichy, 16 (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 26 (46361696). 

ON PEUT TOUJOURS RÊVER (Fr.) : 
George V, 6 (4662-41-46) ; Pathé 
Français. 6 (47-70-33-88) ; Fauvette, 
16 (43-31-5686). 

L'OPÉRATION CORNED-BEEF 
(Fr.) : Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33) Gaumont Ambassade, 6 (43- 
5619-08) ; Gaumont Alésia. 14* (43- 

27-84-50) ; Miramar, 14* (43-26 
8652). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Epée de 
Bots, 6 (43-37-57-47) ; George V. 6 
(45-62-41-46) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3640). 

LA PE T I TE SIRÈNE (A., v.f.) : Répu- 
blic Cinémas, 1 1* (480651-33) ; Don- 
fan. 14* (43-21-4101) ; Grand Pavois, 
16 (45-54-46-85) ; Saint-Lambert, 16 
(45-32-91-68). 

POUSSIÈRES DANS LE VENT 
(Chin., v.o.) : Utopia Champodïon, 5* 
(43-2684-65). 

PRETTY WOMAN (A., vio.) : UGC 
Danton, 6 (42-25-1630) ; UGC 
Triomphe, » (45-74-83-60) ; UGC 
Opéra. 9* (4674-95-40) : Saint-Lam- 
bert. 15* (45-32-81-68) ; v.f. : Bre- 
tagne. 6 (42-22-57-97). 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov., v.o.) : 
Lucemaira, 6 (45-44-57*34). 

ROSENCRANTZ & GUILDENS- 
TERN SONT MORTS (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26). 


RUE DU BAC (Frj : Les Trois Balzac, 
8 (45-61-1660). 

SAILOR ET LU LA (•) (BriL. v.o.) : 
Studio Galande, 6 (43-54-72-71) ; 
Lucemaira, 6 (46-44-57-34). 

SOUVENIRS DE LA MAISON 
JAUNE (Poe., v.o J : Latine, 4* (42-78- 
47-86) ï Saint-André-des-Arts H. 5* 
(43-268625). 

STAYING TOG ETHER (A., v.o.) : 
Epée de Bols. 6 (43-37-67-47). 

TELS PÈRES TELLE RUE (A.. 
v.o.) : UGC Normandie, 6 (46-63- 
18-16) ; v.f. : UGC Montparnasse. 6 
(4674-94-94) ; Pathé Françatai 6 (47- 
70-33-88) ; Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
4601). 

THELONIOUS MON K (A., v.o.) : 
Images d’itieura, 6 (45-87-18-09). 

TILAJ (burkinabé, v.o.) : «nage» d'sib 
ieura, 6 (4687-18-09). 

TOMBÉS DU CIEL tEsp.-pénivien. 
v.o.) : Latina, 4* (42-78-47-86) ; 14 
Juillet Parnasse. 6 (43-28-58-00). 

TORCH SONG THHjOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 6 (42-71-62-36) ; La 
Bany Zèbre, 11- (43-57-51-55).. 

LE TRIOMPHE OE BABAR 
(Fr. -Can.) : Club Gawnont (Pubficto Mati- 
gnon), 8* (43-59-31-97) ; George V, 8* 
(45-62-41-46) ; Fauvette, 13* (43-31- 
56-86) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 
52-37} ; Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68). 

UN COMPAGNON DE LONGUE 
DATE (A., v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; Studio des Uraufines, 
6 (43-2619-09). 

UN FUC A LA MATERNELLE (A., 
v.o.) : George V. 8* (45-62-41-48) ; 
v.f. : Rax. 2* (42-3683-93) ; Fauvetu. 
13* (43-31-5686). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Lucemaira, 6 (45-4487-34). 

URANUS (Frj : George V. 8* <45-82- 
41-46) ; Pathé Français, 9- (47-70- 

33-88) ; Les Montpamos, 14* (43-27- 
52-37). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : 
Saint-Lambert. 16 (4632-91-68) 17 h. 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Ciné-Pla- 
nète magique. 3* (42-76-00-18) 

21 h 05. 

CASABLANCA (A., v.o.) : Ssint- 
Lamben. 16 (45-32-91-68) 21 h. 

CASANOVA DE FELUNt {*> dt-, 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) 11 h. 

LE CHATEAU DU DRAGON (Æ. 
v.o.) : Action Christine, 6 (43-29- 
11-30) 14 h. 16 h, 18 h. 20 h. 22 h. 

LE DÉCALOGUE 5. TU NE TUERAS 
POINT n Poi.. v.o.) : Reflet Logos 0. 
6 (43-54-42-34) . 

LE DÉCALOGUE 6. TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX (Po!.. v.o.) : Reflet 
Logos B, 6 (43-54-42-34) 12 h 05. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Cmé 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) 11 h. 

ELEMENT OF CRIME (Dan.. v.o.) : 
Studio des UrsuSnes. 6 (43-2619-09) 

22 h. 

ENTRE CIEL ET TERRE (Eg.) : Le 
Géode, 16 (4606804)0) 10 h, 21 h. 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE D (A., 
v.o.) : Grand Pavois. 16 (45-54-46-85) 
20 h. 

FLESH n (A., v.o.) : Accatone. 6 
(46-33-86-86) 22 h. 

GÉNÉRATION PERDUE (A., v.o.) : 
Grand Pavois, 15- (45-54-46-85) 
22 h 15. 

GOTHIC n (Brit. v.o.J ; Accatone. 6 
(4633-86-86) 16 h. 

LE GRANO BLEU (Fr., v.o.) : Grand 
Pavois. 16 (4654-46-85) 14 h. 

JEREMIAH JOHNSON (A., v.o.) : 
Saint-Lambert, 16 (4632-91-68) 17 h. 

JU DOU (Chin., v.o.) : Utopia Cham- 
polfion. 6 (43-26-84-65) 16 h 10. 

JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6* (46-33-97-77) 12 h. 

LA LECTRICE (Fr.) : Studio Galande. 
6 (43-54-72-71) 18 h. 

USZTOMANIA (Brit.. v.o.) : Acca- 
tone, 6 (46-33-86-86) 17 h 40. 


LE LOCATAIRE |Fr.| :S»"- Umb,n - C 
16 (4632-91-68) 1j_ v 0- , : Cmé 

matador rï ^g; 3Q Vt h 10. 
Beaubourg. 3* WJ* w0 .) r Grand 

fines, 6 (43-26- la-uw <13-21- 

MIMA (Fr.) : D***. 14* (4J ZI 

41-01) 17 b 50. «t.nfauhiic 

LE MIROIR ÏM’tîîS 

SEsassift! ’.r « 

BRIAN (Brit.. V.O.) : Grand Pavws. 1 
(Brit.. v.o.) : Grand Pavo*. 15- <45-54- 

^oreV) ®f and Pawœs ’ 

w : 11 

fines. 6(43-26-19-09) 12 h. 

PÉCHÉ MORTEL (A-, v.o.) : Mac4fa- 
hon, 17* (43-29-79-89) 14 h. 16 h. 

18 h, 20 h, 22 h. 

. PINK FLOYD THE WALL (8nt-A* 

v.o.) : Grand Pavois. 16 (45-54-468^ 

16 [A PREMIÈRE FOLIE DES MOfiTTY 
PYTHON (Brit., v.o.) : Grand Pave*». 
16(45-544685) 18 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (Fr.) : Samt-Lam- 
ban, 16 (4632-91-68) 19 h. 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (h.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* <42-71- 
52-36) 1 1 h 20. 

STEP ACROSS THE BORDER 
(Suis -AB.. v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 

(42-71-52-36) 1 1 h 30. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW D (A-, v.o.) : Studk» Galande. 6 
(43-54-72-71) 22 h 30. 0 h 10. 

TOTAL REGALL fl (A-, v.o.) : Grand 
Pavois. 16 (4654-4685) 22 h 15 

37-2 LE MATIN fl (Fr.) : Cmé-Pla- 
nèta magique, 6 (42-76-00-18) 19 hSk 
UN APRÈS-MIDI DE CHIEN f 
v.o.) : Action Rive Gauche. 6 (43-26 
4440} 11 h 50. 

VfVA LA MUEKTE (Fr.-TunJ : Acca- 
tona. 6 (4633-86-86) 13 h. 

LES GRANDES REPRISES 
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LES BAS-FONDS (Jap., v.oj : Rafltt 
Logos 1. 6 (43-54-42-34). 

BRAZJl (Brit. v.o.) : Studio Gâtante. 
6 (43-5472-71). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A., 

. v.o J : Le Champo - Espece Jacques 
v Tad 6 (4664-51-60). 

COMMENT ÉPOUSER UN MIL- 
LIONNAIRE^ væ.) : Action Ecoles. 
6 (43-2672-07). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, 6 
(46-33-1082). 

LES ENSORCELÉS (A., VÆ.) : L'En- 
trepôt, 14* (4543-41-63). v 

FANTASIA (A) : Onoches. 6 (4€f 
361082). 

LA FLUTE ENCHANTÉE (Su., v.o.) : 
Action fôve Gauche, 6 (4629-44-40) ; 
Les Trois Balzac. 6 (45-6 1-1 0-60). 

HUIT ET DEMI (lt., v.o.) : Action 
Rive Gauche, 6 (4629-4440). 

INDIA SONG (Frj : Latina, 4- (42-76 
47-65). 

LES LIAISONS DANGEREUSES 
(Fr.) : Reflet Logos B. 6 (43-5442-34). 

LES PETITES MARGUERITES (tchè- 
que. v.o.) : Accatone. 6 (46-33- 
8686 ). 

SA MAJESTÉ DES MOUCHES 
(Brit, v.o.) : Utopia ChampoKon, 6 (46 
26-84-65). 

LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE 
(A., v.o.) : Action Rive Gauche, 6 (46 
29-4440). 

LE SOUPIRANT (Fr.) : Le Champo* 
Espaça Jacques Tati. 5* (43-5451-6W 

TRISTAN A (Esp.-lt.-Fr.) : Racine 
Odéon, 6 (462619-68). 
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Entrée libre chez les Torajas 


Voilà un pays, voilà un peuple que ne 
rebute pas, jusque dans ses rîtes, la pré- 
sence des voyageurs, disons même, au 
contraire. «Le tourisme nous a apporté 
la fierté, un sentiment d’importance 
culturelle. Ce regard extérieur a renforcé 
les sentiments collectifs .» Surprenants 
propos entendus cbez les Torajas, à 
Célèbes-Sud (Indonésie). 
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’OÈÊÈr % 

Pays j; ' 
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M aintenant toute la vallée 
retentit d'exclamations 
joyeuses. Les enfants dévalent en 
ribambdfe le coteau, précédant, sur 
les murets étroits qui séparent les 
rizières, les buffles tenus d'une longe 
sûre, et les sabots transpercent les 
empreintes légères des pieds nus 
dans h boue ocre Les animaux pla- 
cides sont aspergés d'eau et abreuvés 
d'encouragements guerriers puis 
conduits Inès séparément & l'abri du 

vertical soleil de midi. Sans pzédpr- 
tation, dans un flux spontané, cha- 
cun vient de son pas prendre place 
sur les terrasses vertes peu à peu 
transformées en amphithéâtre. Les 
regards en attente convergent tous 
vers une rizière asséchée & mi-pente 
où s'arrête r ordonnateur. 

L'annonce du nom des premiers 
combattants au mégaphone et leur 
entrée par des côtés Opposés du ter- 
rain déclenchent une intense circu- 
lation de billets de banque froissés. 
Bien qu'ils paraissent largement 
indifférents à Pexcitation ambiante, 
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les buffles sont «wmA avec la plus 
grande prudence & proximité Tun de 
l'autre Les cris deviennent clameur 
une fraction de seconde avant que 
les fronts massifs ne se heurtent 
d'un élan sans hésitation. Le choc a 
paru r éson ner au cceur même de la 
foule qui accompagne avec jubila- 
tion chaque nouvel assaut 
Id et là, reconnaissables à leurs 
vêtements richement colorés amant 
qu'à leurs pieds chaussés de robustes 
baskets, se sont glissées quelques 
personnes dont le teint rase semble 
avivé par la lumière équatoriale. 
Leur réserve, leur impossibilité ou 
leur refus de s'abandonner à la _ liesse 
se manifestent par une épuisante 
activité où le déclenchement de l'ap- 
pareil photographique tient lieu de 
cri d'encouragement. Ces invités 
arrivent S est vrai d'un village sensi- 
blement plus lointain qu’alentour: 
rEurope. Et leur présence n’est pas 
considérée ««nmg plus incongrue 
que celle des centaines de villageois 
venus à pied de kilomètres à la 
ronde pour la fête. 

Dopais le matin, et après une 
semaine d'intenses préparatifs, le 
petit village de La*bc\ au cœnr du 
pays toraja & Célèbes-Sud, est en 
effervescence (les combats de buffles 
n'en sont qu’un épisode), car ce jour 
est le premier de quatre consacrés 
aux funérailles d'une aristocrate 
locale décédée deux mois aupara- 
vant. Délai presque minimal pour 
organiser la complexe et coûteuse . 
cérémonie qui fera passer celle qui, 
depuis son décès, est considérée 
comme «malade» dans l'autre 
monde. On a vu le rassemblement 
de fonds - nécessairement impor- 
tants, comme est impératif cel ui de 
la fhmiBe au grand complet, - pren- 
dre vingt ans : n'est-il pas des Tora- 
jas à retrouver trace d’ancêtres jus- 
qu’au quatorzième siècle? Ailleurs, 
on vous montrera le tongkonaii 
(maison du noble fondateur du vil- 
lage), où repose depuis 1943 une 








tée, dont la famille n’est toujours 
pas parvenue à organiser les funé- 
raütes. 

Le passage de la mort clinique au 
décès socialement reconnu constitue 
une épreuve particulièrement redou- 
table pour les survivants puisqu’il 


met en jeu, outre une manière de 
tenir son rang, un règlement des 
dettes qui ouvre, comme ose quel- 
conque relance de poker, la terrible 
probabilité d'en contracter de nou- 
velles, à l'échéance aussi imprévisi- 
ble que la date d'un nouveau décès. 
Dans les familles de la caste supé- 
rieure, l'imité de compte essentielle 
est le baffle, dont S est exdu d’im- 
moler moins de vingt-quatre indivi- 
dus kws de la fête, compte non tenu 
de ceux qui seront offerts à l'occa- 
sion. Le prix de base de 1 million de 
roupies (1) la tête (considérable à 


Nombreux 

sont les tau-tau 

(affûtes dos morts) 

victimes des trafiquants 

d'antiquités 

qui ont dû 

être remplacés 

par des coptes 

ces dernières années. 


l’échelle indonésienne) peut être 
multiplié jusqu'à quinze selon vingt 
critères d'appréciation, qui vont de 
(a dimension des cornes aux taches 
(très recherchées). Les caractéristi- 
ques de chaque animal offert seront 
soigneusement consignées à son arri- 
vée au village, car le don (la dette) 
devra être remboursé par un anim al 
strictement équivalent 

« Le «donner, recevoir» qu’indiquent 
° les mains à demi offertes, à demi 
reprises, des tau-tau, ces effigies des 
défunts, refuges de Tâtne, au regard 
intense et aux traits essentiels déga- 
gé gés du dur bois de jaquier que l'on 
3 pfare auprès des tombeaux, donnent 
s une image purement binaire et 
mécanique des termes de l'éc h a n ge 
qui oublie aussi bien la volonté de 
surenchérir que celle d’être noovefle- 
ment associé à la collectivité. L’in- 
flation des «dons» (on ne voit pas 
comment éviter les guillemets dans 
notre entendement) a été telle ces 
dernières années que les autorités 
indonésiennes ont vainement tenté 
de les iwnïfw en prélevant une taxe 
sur chaque animal abattu. Et voilà 
l’administration prenant place dans 
la fête. 

Au milieu des années 60, après 
qu’eurent été éteintes les dernières 
flammes indépendantistes à Célèbes- 
Sud, les Torajas, la scolarisation 
aidant, ont commencé à émigrer 
nombreux. Aujourd'hui, on estime 
parfois le nombre des exilés à 
_ 250 000 contre 350 000 au pays, 
iÜ dans le cercle clos de leurs mon- 
î§ tagnes. Ceux qui auront pu dépasser 
la côte et les petits métiers savent 
que les revenus épargnés devront 
être largement sacrifiés à l’occasion 
d’une fête des morts, car leur réus- 
site ne sera reconnue comme telle 
par la collectivité qu’à ce 
moment-là, en public. EBe devra se 
donner en spectade. 

Il faut s’être déjà écarté d’un bon 
pas du chemin des ancêtres pour 
considérer comme une «fatalité 
toraja» de ne pouvoir faire 
connaître sa richesse que dans le 
montent, dans le geste même où an 
la dilapide, et que, décidément, 
l 'obligation d'endettement, redou- 
blée par U possibilité désormais 
d'envoyer et de recevoir des cadeaux 
de l'extérieur, est une atteinte à 


l'épanouissement individuel, à la 
liberté. Des interrogations qui n'ont 
pas dû effleurer le secrétaire général 
du loto indonésien lorsqu'il fit der- 
nièrement immoler plus de trois 
cents buffles, sous 1e regard de ce 
qu’il convient de ministres et de 
personnalités. La presse; bien sûr, 
était là, comme à, déjà, la mémoire 
collective ne suffisait plus pour enre- 
gistrer la dépose record. 

Le rituel de la fête des morts n'est 
pas unique cbez les Torajas, mais il 
est le seul qui ait su croître et pros- 
pérer de cette façon. Ni le colon 
néerlandais qui se contentera à par- 
ti r de 1906 de toiletter le système 
des castes, interdisant le servage 
(toujours bien présent dans les 
esprits des petits-enfants ou arrière- 
petits-enfants) et n’ouvrant dans le 
même temps d'écoles qu'aux 
de l’aristocratie, ni Je pasteur (les 
Torajas sont à 85 % devenus chré- 
tiens), ni le pouvoir central n'ont pu 
en modifier notablement les 
contours. «C'est toute notre écono- 
mie, dit Tanete Poog Masak, toraja, 
professeur de fiançais à l'université 
Hasanuddin d'Ujungpandang, la 
capitale de Célèbes-Sud, qui fonc- 
tionne en tant qu'èconornie de fête 
des morts, autour du système de 
l'échange. » Et c'est l'économie qui a 
commencé d’y apporter des 
retouches. 

U spectacle peut l'emporter 

aisément sur le rite dont la com- 
plexité exige pour ce qui est du 
déroulement (la mise en scène?) la 
connaissance de toute une généalo- 
gie locale, maîtrisée par si peu de 
participants qu’il conviendra, de 
plus en plus, d’en appeler à récrit 
pour y répondre. Dans cette vaste et 
décisive affaire, synthèse de toutes 
les affaires, exaltation du lien social, 
soumission à l’ordre des ancêtres, 
nul ne saurait tracer une frontière 
décisive entre participants et specta- 
teurs. Et sur un terrain où tout est 
soigneusement comptabilisé, faire 
nombre n’est pas seulement une 
manière de faire riche : «La pré- 
sence d'hôtes étrangers est bienve- 
nue i>, écrit l'anthropologue Toby 
Alice Wolkmao. 

Jets-Loris Percer 

Lire la suite page 18 

(1/ Une roupie vaut 0j003 franc 
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SANS ♦ VISA 


COUP D’ŒIL 


L A carte et le territoire (ne 
pas confondre... Quels liens 
entre...? Illustrez et discutez, 
etc.) : ce dilemme assermenté, 
véritable lieu commun de la dis- 
sertation qui a donné des maux 
de tête à des générations 
entières d’élèves en classe de 
rhétorique, fournit malgré lui 
un bon point de départ pour 
l'examen de la question de la 
cartographie. Car si la carte, 
étant une représentation, ne 
saurait se confondre avec le ter- 
ritoire. elle est en même temps 
aussi une réalité en soi. un uni- 
vers certes de papier et à deux 
dimensions, mais un univers 
tout de même. 

Quel voyageur, expérimenté 
ou apprenti, préparant un 
départ ou en rêvant seulement, 
n’a pas, retrouvant la magie de 
[‘enfance, vagabondé par l'ima- 
gination sur ces extraordinaires 
espaces revêtus de toutes les 
couleurs de l’arc-en-ciel, avec 
des mers opales virant insensi- 
blement au bleu clair presque 
transparent puis au blanc au fur 
et à mesure qu’elles s'appro- 
chent des terres ? Avec des 
montagnes blanches, grises ou 
terre de Sienne brûlée, irisées 
selon les latitudes où elles se 
trouvent et leur hauteur, et des 
vallées vertes ou bistre en fonc- 
tion de leur plus ou moins 
grande végétation ? Avec, aussi, 
tous ces signes cabalistiques de 
la géographie appliquée - un 
véritable langage d'initiés, pré- 
sentant des étoiles, des croix 
debout ou diagonales, des 
flèches, des roues dentelées 
encerclées et toute la gamme 
possible et imaginable des traits 
pleins ou en pointillé, rouges ou 
noirs, ponctués de cercles et de 
carrés ? 

A quoi s'ajoutent parfois ces 
figurations délicieusement 
naïves, tels des parasols penchés 
pour signifier la présence de 
plages, des ancres marines 


signalant les ports naturels en 
eau profonde, des petits derri- 
cks. des pipe-lines et des pal- 
miers. Sans oublier, sur les 
cartes des îles du Pacifique, ces 
fabuleuses émanations vertes en 
pointillé qui matérialisent, le 
long des côtes, les récifs de 
corail. 

J.-M. G. Le Clézio, après 
Joseph Conrad, a dit la magie 
de ces anciens planisphères, où 
des lignes en pointillé délimi- 
taient. en Afrique et en Amazo- 
nie, les « zones non encore 
explorées», les «contrées incon- 
nues» et les «forêts vierges 
infranchissables». Des lacunes 
qui agissaient comme autant de 
passeports pour l'aventure et 
l'imagination : que pouvait-il 
bien se passer dans ces périmè- 
tres vierges de toute inscription 
humaine, au bord desquels 
routes et fleuves s'arrêtaient 
net. comme si le monde perdait 
ici sa continuité ? 

Etait-ce là, au cœur de ces 
ténèbres de la cartographie, 
qu'on allait rencontrer le 
fameux M. Kurtz de Conrad, 
devenu, dans Apocalypse Now, 
un soldat perdu et un mage fou 
régnant sur une cohorte de 
déserteurs et de sauvages qui le 
vénéraient comme un Dieu ? 
Nul doute que bien des voca- 
tions d’explorateur, d’aventurier 
et d'écrivain aient ainsi pris 
naissance dans les vides de la 
cartographie : puisque personne 
ne savait ce qui sc passait dans 
ces territoires en marge de la 
connaissance humaine, pour- 


Cartes à jouer 



quoi ne pas y aller voir soi- 
même ? Ou bien imaginer ici la 
présence de royaumes engloutis 
par les eaux ou la végétation et 
de mondes entiers, profondé- 
ment déraisonnables ? 

L A cartographie moderne, qui 
utilise des kyrielles de pho- 
tos aériennes et des relevés par 
satellite si précis qu'on pourrait 
presque y compter les dômes de 
termitières en Afrique, a impi- 
toyablement, et sans doute sans 
espoir de retour, éliminé ces 
blancs et ccs trous de la géogra- 


phie. Avec la mise en valeur 
industrielle systématique de la 
planète et les nouvelles techno- 
logies, tout est désormais relevé, 
recensé, tracé, rempli scientifi- 
quement, et deux fois plutôt 
qu'une. Le regard que l'on peut 
porter sur une région au vu 
d’une carte actuelle équivaut 
strictement à la vision qu'on en 
aurait d’un avion à la bonne 
altitude, simplement en un peu 
plus abstrait. Ht encore : aban- 
donnant les courbes de niveaux 
des cartes d'état-major, la carto- 


graphie moderne entend, par un 
jeu soigné d’ombres et de 
lumières, donner véritablement 
la sensation de la hauteur ou de 
la profondeur, ainsi que celle de 
la raideur ou au contraire de la 
souplesse d'une pente. 

Allant vers toujours plus de 
réalisme, cette cartographie 
multiplie aussi aujourd’hui les 
cartes en relief, à trois dimen- 
sions, comme la réalité donc, où 
le doigt peut éprouver la diffi- 
culté de l'ascension d’une mon- 
tagne, traverser des cols et, 
après un long chemin, se reposer 
sur le fond plat des vallées. Ne 
manquent, pour que la réalité 
soit intégralement ressuscitée, 
qu'un peu de neige artificielle 
sur les sommets et de l’eau colo- 
rée dans les rivières et les lacs— 

Il demeure pourtant - et heu- 
reusement, - en dépit de ce réa- 
lisme maniaque, pas mal d’in- 
connues ou de bizarreries sur les 
cartes, par où peut encore s'insi- 
nuer et œuvrer l'imagination : 
ainsi de ces embouchures extra- 
ordinairement compliquées et 
mouvantes, impossibles donc à 
décrire entièrement, de certains 
grands fleuves, tels le Nil ou le 
Gange. Ainsi de certaines zones 
marécageuses, comme le Niger 
entre Ségou et Tombouctou, où 
il semble impossible de détermi- 
ner, au vu d’une carte; où et en 
quelle saison on se trouve dans 
Peau ou au contraire sur la terre 
ferme. La nature, heureusement, 
déjoue parfois la mise en carte... 

La cartographie des déserts 
fourmille encore de telles 


énigmes, avec des pisïes qui 
s'arrêtent puis reprennent, 
d’abord en pointillé puis en 
traits fermes, ponctuées de plus 
par d’étranges signes indiquant 
ici un réservoir d'eau, là une 
source d'eau saumâtre, ou 
encore des balises solaires. Dans 
ces indications rudimentaires 
(«eau bonne à 13 mètres», 
«eau potable salée», «eau 
magnésienne *). sc fait encore 
sentir la magie des anciennes 
cartes. Oui, sans doute, tout 
tend à devenir partout pareil : 
mais il y a encore des routes qui 
se muent en oueds, des chemins 
qui ne mènent nulle part et des 
pistes qui disparaissent dans les 
sables. 

E T puis il y a les noms qui, 
parce qu'on en a perdu l'ex- 
plication originelle, conservent 
leur aura de magie. Comment 
ne pas tout abandonner sur-le- 
champ, pour se rendre au 
«point Sublime», dans les 
gorges du Tarn, qui donne sur le 
« pas de Souci » ? Cest presque 
une carte philosophique de la 
Sagesse qui y est ici esquissée. 
Comment sont les nuits dans la 
très syncopée Bolga tanga, au 
Ghana ? À Nkongsamba, au 
Cameroun ? A quoi ressemble le 
Gara-Kranfoussa, qui domine 
de ses €30 mitres l'oasis de 
Bordj-Oxnar-Driss, en Algérie, 
entre le plateau, du Tiorhert et 
l’erg Issaouanc ? Comment 
résister â l'appel de Tnpaiofai, 
entre les passes Teavamoa et 
Apooparai, sur l'atoll de Tupaî, 
au large de Bora-Bora, dans les 
fies Sons-Ie-Vent de l’archipel 
de la Société ? Ici, l'imaginaire 
conserve à jamais ses droits. La 
carte demeure, pour le pins 
grand plaisir des voyageurs en 
chambre, en soi un véritable ter- 
ritoire. 

. Patrice BoUou 


ESCALES 


Duo d’Asie 

Deux voyages en un. Cest ce que 
propose VPS Voyages/Grands 
voyages extraordinaires ( « Villa 
Justice », 10-16. rue de la Justice, 
75020 Paris. téL : 40-30-10-10), 
sans doute le seul voyagiste à 
programmer un circuit de seize 
jours associant (et. en quelque sorte, 
opposant) la découverte de la 
Thaïlande et de Sri-Lanka. On 
commence par Bangkok (ses canaux, 
ses marchés flottants, ses temples), 
on poursuit par le nord du pays 
(Ayuthaya, Sukhotai, Chiang-Màï, 
Chiang-Raï et le Triangle d'or) 
avant de gagner Colombo d’un coup 
d'aile. Cest ensuite l'exploration de 
ITle avec, notamment, Sigiriya et la 
fresque des « demoiselles », Kandy 
et la dent de Bouddha, 

NuwararEliya (où rôdent des 
fantômes britanniques) et Bentota 
pour une journée de plage bien 
méritée. On ne chôme pas, en effet, 
dans ce voyage d’une très grande 
densité qui coûte, selon la ville de 
départ, entre 14 000 F et 16 000 F 
par personne, en chambre double et 
pension complète, avec départs 
groupés garantis à 15 personnes et 
départ individuel assuré pour deux 
personnes (chambre + petit 
déjeuner) avec guide et voiture 
privée. Un duo original proposé par 
un voyagiste qui en 1991, fait un 
effort particulier sur la Thaïlande 
(une brochure spéciale est consacrée 
à ce pays) et sur Sri-Lanka, 
destination qui aspire à retrouver 
une image d’avant-goùt de paradis . 
L'association, dans un même circuit, 
avec la «locomotive» thaïlandaise, 
peut y contribuer. 

Palladio 

intégrai 

Palladio ou l'architecture en 
majesté. A Vicence et dans la 
campagne de Vénétie, tournée des 
villas conçues par le tailleur de 
pierre devenu architecte. Vicence est 
l'illustration parfaite de la «ville 
palladienne» : piazza dri Signori, 
tour Bissara, basilique, palais du 
Corso Andrea Palladio et, surtout, 
palais Olympique, dessiné par le 
maître et achevé par Vtcenzo 
.Scamozzi. On connaît la villa 
Rotonda par le Don Giovanni de 


Mozart filmé par Joseph Losey. Du 
mont Berico, panorama sur Vicence, 
la plaine de Vénétie et les Alpes. 
Viennent alors les villas au sud de 
Vicence : la Rocca Pisani, inspirée 
par la Rotonda, la villa 
Poiana-Maggior, la villa Badoer. Au 
nord de Vicence : la villa Caldogno, 
la viDa God't, la plus ancienne des 
résidences campagnardes construites 
par l’architecte, et la villa Barbara, 
entièrement décorée à l'intérieur de 
fresques de Véronèse. Il faut ajouter 
à ces plaisirs esthétiques le confort 
d’un quaire-étoDes du centre-ville, à 
Vicence, et un dîner dans l’un des 
meilleurs restaurants de Padoue. 
Pierre Talmant, historien d'art et 
spécialiste des voyages en Italie, 
commente ce voyage qui aura lieu 
du 23 au 26 mai et du 26 au 
29 septembre. Deux nuits à Vicence, 
transferts, pension complète sauf un 
repas et voyage en train T2 : 4900 F 
(en wagon-lit de première classe, 

5 500 F). Réservations auprès de 
Koné (S 6. bd des Batignolles, 

75Û17 Paris, téL : 42-93-28-58). 


L’Irlande 
en tous sens 

Un morceau de donjon dans un pré, 
une vieille chapelle sur la lande, un 
mouton au bord de l’eau, ces bribes 
de poésie, c’est l'Irlande La 
brochure de l'Office du tourisme 
irlandais (33, rue de Miromesnil, 
75008 Paris, téL : 47-42-03-36) et 
ses dépliants thématiques font 
l’inventaire des possibilités 
touristiques de ce pays : châteaux et 
jardins historiques, golfs, 
randonnées à pied, à cheval à 
bicyclette, au fil de l’eau, pêche en 
mer, au saumon notamment. 
Brochures, également, sur les 
differentes façons de se loger : 
cottages; appartements, châteaux ou 
fermes. Solutions toutes prêtes dans 
le catalogue Cara Voyages 
(47, avenue de l’Opéra, 75002 Paris, 
tél. : 47-42-10-64). Images d’Irlande 
(7, boulevard Saint-Marcel, 

75013 Paris, tél. : 47-07-12-65), 
pour sa paît, organise un circuit 
«Nature et traditions irlandaises» 
du 7 au 16 juin, 6 950 Fpar 
personne en chambre double et en 
pension complète, autocar et bateau 
compris (variante avion ; ajouter 
550 n 
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Kandy à Sri-Lanka. 


Sables 

marocains 

Pour retrouver l’atmosphère et le 
panache de la fin de la période 
française aux confins 
maroco-mauritaniens, lire le Roman 
tlu Sahara, de Marcel LaugeL Puis 
prendre la route des sables. Les 
programmes sahariens d*Explorator 
comportent notamment une balade 
de huit jours dans le Sud marocain, 
avec deux départs, les 20 et 27 avril 
Ensuite, il faudra attendre octobre. 
En Land Rover, découverte de 
l'architecture de terre. Mais encore 
traversée de l'Atlas par le 
Tiz-N-Tichfca. villages de pierre, 
gorges du Todhra et du Tafilalct, 
dunes du Merzouga, oasis de 
verdure, rencontre avec les nomades 
d'Oum Jerane. Alternative : une 
promenade à pied de huit jours dans 


1' Anti-Atlas. M départ de Taliouine, 
avec départs les 7, 21, 28 avril 5 et 
12 mal A l'altitude moyenne de 
1 800 mètres, avec une pointe à 
3 300 mètres. Le printemps y est la 
plus belle saison. Cette randonnée 
accompagnée d’un guide de la 
région, avec des mulets transportant 
le matériel de bivouac, progresse par 
douars et casbahs vers les alpages 
d’un ancien massif volcanique 
domine, à 3304 mètres, par le Djebel 
Siroua. Vue panoramique sur la 
chaîne du Haut-Atlas garantie. Lors 
de la traversée des petits vjUages, 
invitations à prendre le thé dans des 
familles. Les repas, excellents, sont 
préparés à base de produits frais par 
les locaux. Etapes quoddicnnes de 
cinq à six heures. Sud marocain, 

7 500 F; trekking, 4 900 F. Tout 
compris. Auprès d'Exjriorator 
(16. place de la Madeleine, 


75008 Paré, téL ; 42-66-66-24). Le 
Roman du Sahara est para 
en janvier chez Baüand (232 p, 

115 F). 

Pirogues 
au Sénégal 

Les îles du Sâloum et les îles Bétanti 
comptent parmi les plus beaux sites 
du SénégaL Le dd y est presque 
toujours bleu, la chaleur tropicale 
tempérée par les alizés. Aucune route 
n’y pénètre. Sentes les voies d’eau, 
par un dédale de bokws et de 
marigots, y conduisent Pour s'y 
déplacer plus confortablement 
Quiziour (19, rue d'Athènes, 75009 
taris, tél : 45-26-1 6-59) a adapté de 
grandes pirogues sénégalaises, mode 
de navigation le plus approprié dans 
les eaux poissonneuses du Saionm. A 
bord, un marin-pêcheur sénégalais 
qui connaît bien les bedons étonné 
conseils et assistance pour la pêche; 
la cuisine, les achats. Après un vol 
Paris-Dakar et un transfert en car à 
Ndangane, à 150 kilomètres, 
embarquement sur la pirogue 
aménagée en maison flottante pour 
huit personnes au maximum. 
Viennent alors six journées de 
navigation occupées par la pêche, la 
baignade sur des plages de sable, la 
découverte des îles et des villages de 
pêcheurs. Mentionnons 
succinctement l’Qe aux oiseaux, lieu 
privilégié pour la reproduction des 
hérons à dos vert, des aigrettes à 
gorge blanche, des sternes royales et 
caspiennes et des mouettes à tête 
grise, qui est aussi une frayère pour 
les crabes et les tortues de mer, ainsi 
. que llle de coquillages de 
I Dtorom-Boumak. Les cent vingt 

I tumuhis qui la œuvrent sont des 

. tombes collectives. Les fouilles ont 
i livré des fera de lance, des parures de 
cuivre et des poteries parfaitement 
circulaires malgré l’absence de tour. 

• Une semaine, 7 325 F par personne 

II sur la base de quatre participants (5 
ou 6 : 6 550 F; 7 ou 8 : 6 075 F) 
comprenant les vols, transferts, une 
nuit à Dakar et la mise à disposition 

i du bateau équipé d'une réserve d’eau 
; et de carburant Précision de 
! I organisateur : les pirogues sont 

; rebees par radio à la base, eüe-mème 

équipée d’une vedette. 


Sélection étabfe par 
Patrick Fiancés 
et Danielle Tramant 



T É LE X 

L'Inde des joins. C’est le titre d'un 
livre et (Tune exposition photos de 
Patrick de Wilde. Le livre est 
publié aux éditions Atlas, 
fexposittoA a heu à l'Espace 
Kronenbourg Aventure du W au 
■13 avril prochain, «te 10 h à IS h. 
dimanche excepté. Le jaïnisme, 
lune discipline contemporaine du 
Bouddhisme, rassemble trois 
millions d’adeptes. Drapés de 
'blanc, une sfinle à la main, ils vont 
•pieds nus de temple en temple. 
Lear philosophie est 1e respect 
' de la vie. Loir idéal, la 
Leur quête, la pureté. Leur 
la non- violence. 

jCent soixante-dix paya au banc 
(T *»ai, dans le hors série « Spécial 
Vacances» de l'Evénement du 
Jeudi (en kiosque, 40 F), qui. outre 
son inventaire planétaire, publie 
un sondage sur les types de 
vacanciers, des voyages insolites en 
France, des idées vacances de 
600 F à 160 000 F et un 
supplément présentant trois cents 
stages sportifs. 

Jro» nouveaux godes Ofizane : 

le Bhoutan, de Françoise 
Pommaret. Katmandou et sa 
vallée, de John Sanday, et la 
Nouveüe-Zélande, d'Élisabeth 
Booz. Derniers titres parus : 
Australie, San Francisco et 
[Canada. Prix: 120 F. 

L’Egypte A petite prix avec, les \ v 
et 8 mai, deux longs week-ends de 
cinq jours au Caire (3 620 F en 
chambre double et pension 
complète en hôtel S étoiles) 
proposés par Voice (tél ; 
46-28-33-15) qui programme 
également, de juin à août, un 
circuit de seize jours -dont huit 
jours de croisière 
(Louxor-Assouan) - pour 6 950 F 
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pnx réduits vers tes Etat 
En avril, au départ de L 
New-York, Miami et Ld 
coûtent respectivement : 
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Marseille, Mulhouse, N 
“Strasbourg « Toulouse, 
de Paris, New-York, Mi 
Angeles sont respective! 

accessibles à partir de 2 
■3 080 F et 3 740 F par; 
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En visite dans l’Artois, le 
président dn Sénat, des 
ministres ou des académi- 
ciens ont en la surprise de 
se voir rendre les honneurs 
par un insolite groupe 
d’hommes en queue-de-pie, 
collerette bleu céleste, nœud 
pap, bicorne noir et baguette 
ornée de plantes aromati- 
ques. Ce sont les membres 
de la confrérie des Charita- 
bles de saint Eloi de 
Béthune, qui vient de fêter 
ses huit cents ans d’activité. 





« On compte en 1 991 , 
à Béthune, 
une cinquantaine 
de Chantables, dont 
quarante en activité. 

La moyenne d âg e »c°'J f,rne 
celte de la nation, tend 
às alourdir. Le plus jeune 
Charitable béthunois 
z a vingt-sept ans. 
o Tous les âges. 

S toutes les strates sw^es 
g et opinions politique» 
a se retrouvent au sein 
* de la confrérie. » 


*£**£* -" 






Béthune 


des joyeux drilles 


C ETTE survivance bien 
vivante de la France médié- 
vale, célèbre dans le Pas-de-Ca- 
lais, n’est guère connue en dehors 
de ce département. De Béthune 
même, il vient surtout à 1 esprit 
non point ses citoyens bienfai- 
sants mais plutôt ses deux bour- 
reaux : celui imaginé ou rein- 
venté par Alexandre Dumas et 

qui décapite Milady, faisant fris- 
sonner des générations d adoles- 

cents; celui, plus récent, qui 
donna le frisson à des foules 
d'adultes sous sa cagoule de cat- 
cheur superméchant. 

Quelques-uns aussi se souvien- 
nent du Bétbunois Bundan - phi- 
losophe scolastique bien oublié 
quoique précurseur de Galilée et 
Descartes - lorsqu on leur offre 
du «picotin de 
dan.... Ces petites bûches ^pur 
chocolat à la française (c est-a- 

dire moins assassiné de sucre que 

les proches chocos belges) sont 
censées rappeler l'âne d^ philo^ 
soDhe qui, ayant aussi faim que 
soif et se trouvant à portée d eau 
et d’avoine, mourut d’inanition 
avant d’avoir choisi par ou com- 
mencer son repas... 


Aujourd'hui, Béthune» loin de c 
cette anecdote que, ^ c 

siècles, déterministes et partisa^ j 
dflibre-arbitrese jetèrent à la { 
figure, essaie d’échapper à la 
malédiction de l’aprè*charbon et , 
j. r émigration ■ en une généra 

?ion.™Sapcrduprès<Jctro,s , 
mille habitants, en ayant .à pré- 

Slbune ifstSiMWhuiqué de 
Ktnitê ^Artois et couvre su 

SîffiSSE 

rÆuTdfréeonomisme et 
ceux du patrimoine. 

JS £“» ‘•ine f 0 h‘^e Pa p.us 
dieuoe de notre nn » bl& 

mand, une leur .p-. de 

N ?8 cnt ; Salée de 1317, confirme 
Béthune, dat« || fa établie 

Ên a P Æ P * 

Auguste -aP* ^“f ouis xi e t 

avant Mive £ de jouer les 

^ufe en !^ c f" t r- 
enfin, sans \ lol . e ï e F 2,nce). Une 
jours, ^rtûJ^jAl^rmées 

f^VauiÆSsurlepa. 


sage des officiers montés, s’en J 
étaient mis plein les poches. e 

Cette corporation éprouva- “ 
t-elle le besoin de compenserjes « 
deniers acquis si facilement mjee 
aux misères de la guerre? Deux J 
forgerons. Gauthier, du faubourg t 
béthunois de Samt-Piy, et Ger- c 
mon, du village proche de Beu- « 
vrv, virent en reve lesaim t 
évêque Eloi, à ses heures orfèvre < 
et trésorier de Dagobert 1 er , qui 
les menaça de sa crosse s ils ne se v 
remuaient pas pour le 

pays. Un pays où Les cadavres de 
pestiférés ou d’animaux n étaient , 

même plus enterrés. 1 

Les deux hommes se rencontre- . 

rent le lendemain à la source de 
Quinty - qui, sous peupliers et 
saules pleureurs, marque toujours 
la limite entre les communes de 
Béthune et de Beuvry - et se 
mirent d’accord pour lancer ce 

qu’on appellerait maintenant une 
campagne d’hygiène. Ils furent 
suivis, car, au douzième > «Me, 
mutatis mutandis. un maréchal- 
ferrant, c’était un peu comme de 
nos jours un présentateur de la 
télévision. Ça en imposait. Avec 
leurs « adhérents », ils eure “J 
recours à la loi de 1901 (sous te 
régime de laquelle agissent 
aujourd’hui leurs lointains suc- 
cesseurs) de l’époque, c est-à-dire 
qu’ils demandèrent à un moine 
le prieur Rqgon. de Saint-Pry, de 

leur rédiger une charte. 

Ce texte, repris par Pierre de 
Nogent, n’a pas cessé d être en 
vigueur, permettant aux Chanta- 

biS de revendiquer “‘l" 

d’ «f association caritative la plus 
vieille de France ( 1). smon d Eu- 
rope. n'ayant en tout cas jamais 
[ cessé son action, sai 

contrainte, entre 1797 et 1802 * 

1 L’obligation première de Ja 

1 confrérie, depuis 1188, est de 

r «porter les morts en terre ». Tous 
- les morts de Béthune, sans dis- 
» ISetion d’origine, de croyanceou 
s de classe, et tous avec le même 
e cérémonial, du vagabond ano- 
is nvme de l’hospice au notable 

* pourvu d’une chapelle particu- 

lière. 


Jéhovah, finissent, à Béthune, 
entre les mêmes gants blancs et le 
même chapeau à la française des 
« confrères » de saint Eloi. Aussi 
loin qu’on remonte, cette éton- 
nante égalité, laïque avant la let- 
tre n’a apparemment pas etc 
Ln testée. Les Charitable ont 
d'ailleurs eu un prévôt Israélite 
(d’origine polonaise) bien avant 
que le maire de Béthune soit 
lui-même issu de cette confession 
(M. Mellick est, par son père, 
d'origine biélorusse et il a épouse 
une Franco-Portugaise). 


L'Eglise catholique, qui fut pro- 
bablement, pour des raisons 
autant sanitaires qu humani- 
taires, à l’origine de ceux qu on 
appela d’abord les Kantaules, ne 
chercha pas, semble-t-ii, à 
ter un groupement compose aes 
l'origine de non-religieux. Vers 
1850, en pleine reprise en main 
de la France par les prêtres, 
l’évêque d’Arras demanda que le 
grand maître des Chantables - le 
«prévôt » - soit à l’avenir cha- 
peauté par son curé. Le refus fin 
aussi net qu’a toujours été l ac- 
ceptation du clergé, s il est mandé 
par la famille du defunL dans le 
convoi funèbre. De n importe 
quel clergé depuis que le catholi- 
cisme n’est plus la seute religion 
présente à Béthune. 

En revanche, la République, en 
dépit du caractère non aristocrati- 
que et non corporatiste de la 
confrérie - depuis 1573 les fonc- 
tions de prévôt ne furent plus 
réservées à un. maréchal-ferrant,- 
faillit lui porter un coup fatal 
lorsque, en 1904, sous l influence 


ville appartint au Roi-Soleil pour 
s’occuper aussi des vivants, en 
créant des hôpitaux ou en distn : 
buant des vivres. La Sécurité 
sociale et l’élévation du niveau de 
vie ont rendu ce rôle presque 
caduc - à l’exception de colis de 
Noël ou d’aides ponctuelles pour 
les moins favorisés - mais la tra- 
dition s’est maintenue chaque 
année en juin autour de la Saint- 
Jean, d’une distribution dans 
Béthune, par les Chantables, de 
quelque douze mille petits pains 
frappés du marteau des forgerons, 
emblème de leur protecteur, saint 
Eloi. 

Afin de conférer quelque solen- 
nité à cette répartition, les 
confrères distribuent avant les 
pains, depuis le seizième siecle, 
des méreaux, menues monnaies 
de plomb remplacées, apres la 
Grande Guerre, par des bons en 
carton, sauf exception comme 
en 1988, où ces pièces d un autre 
âge marquées de la devise des 
Charitables, «Exactitude, Union, 
Charité», ont été de nouveau 
émises. C’est en rapportant les 
méreaux à la confrérie, qu ils 
soient en plomb ou en papier, que 
les pains sont offerts. 


menus de ces festivités montre 
que par la suite, notamment a la 
Belle Epoque, les raves furent 
souvent remplacées par de la tete 
de veau nature ou du saumon de 
la Loire à la russe... Avec la mode 
des régimes minceur, « les navets 
doux légèrement passés au 
beurre » se sont trouvés dereenet 
bienvenus sur la table des 
confrères... 


Dès l'origine, et durant lçssi^J“ 
ultrareligieux « 
ques que traversèrent les Ctanu 
blés il en fut ainsi, tel que le pro- 
clSle une de leurs chansons aux 
accents très Brassens : 

Toi. l'inconnu qui 

[me ressemble. 

Toi mon ami. toi mon frère. 

Toi qui croyais au CM 

Et toi qui n’y croyais pas, 

Nom 

Et la terre s’ouvrira. 

Honnêtes gens ou condamnes a 
la peine capitale, victimes ou 
^Jsrins, défunts contagieux ou 
morts de leur belle mort, soldats 
ou mercenaires, grenouriles de 
bénitier, libres-penseurs provo- 

ïïS ou chrétiens tièdes, femmes 
volages ou dames patron nesscs, 
juife? musulmans, ou Témoins de 


l'jbiai, eue uwuui» “——j — . 

tés le monopole des pompes funè- 
bres. U fallut une pétition à 
Béthune pour que ce monopole 
continue, dans la cité, par excep- 
tion à la loi générale, à appartenir 
aux seuls Charitables. 

Le représentant de la 
blique débutante - aînés Chartes 
QuV Louis XIV et Mane-Thé- 
rèse d’Espagne, Louis XV, Napo- 
léon I« et Charles X (lequel fut le 
dernier prince français a être 
comte d’Artois) et avant 1 areaec 
britannique de 1914-1918, Pétain 
venant de Verdun, Poincaré, [a 
Kom mandant ur des années 40, 
de Gaulle arrivant d Alger et le 
président Potier en balade - dut 
reconnaître la confrérie de 
Béthune. 

En 1648, avant même que l’Ar- 
tois soit intégré définitivement au 
royaume de France, le comptable 
des Charitables avait demande 
des fonds à Louis XIV pour dis- 
tribuer du pain aux indigents, très 
nombreux à la suite de la guerre 
franco-espagnole. Le nouveau 
possesseur de la province 
acquiesça aussitôt, facilitant ainsi 
l’intégration de la contrée dans 
ses Etats. 

Les «messieurs confrères» 
n’avaient pas attendu que leur 


La remisa do méreau par les 
«confrères» est habituellement < 
suivie, dn moins de la part des 
récipiendaires en ayant les 
moyens, d’un don en argent L est 
en principe la seule ressource des 
Charitables, à l’exception des 
offrandes de particuliers après 
des obsèques et d’une subvention 
municipale de quelques millien» 
de francs. La cagnotte de la 
confrérie est également alimentée 
par les versements volontaires de 
ses membres et aussi, sur un 
compte séparé, par des amendes, 
ironiquement appelées bouquets, 
qu’ils s’infligent entre eux pour 
manquements au règlement, par 
exemple si l’un d’entre eux a 
bavardé ou ri durant une inhuma- 
tion, est arrivé en retard, etc. 

Nos porteurs de bicorne pas- 
sent néanmoins pour de joyeux 
drilles, et leurs banquets sont 
Fameux, tel celui, rituel, mar- 
quant chaque fin septembre, la 
commémoration du «sommet* 
Gauthier-Germon. La conlrerte 
de Béthune, en procession et toi» 
étendards déployés, sans oublier 
le buste colorié de saint Eloi, ren- 
contre au «poste-frontière» de 
Ouinty, la confrérie de Beuvry - 
U existe en effet dans l’Artois une 
cinquantaine de chantés villa- 
geoises semblables a celle dont 
nous nous occupons ici, mais 
, Béthune est l’unique cité de quei- 
. que importance à avoir conservé 

i la sienne. 

; Cet anniversaire, au cours 
i duquel la confrérie entend égale- 


Et les consœurs ? Ce sont les 
épouses des Charitables. En dépit 
de la charte originelle, qui parle 
des * chacuns et chacunes » de la 
confrérie - le Moyen Age fut sur 
bien des points ftimoistcv- .les 
conjointes ne font pas formelle- 
ment partie de la confrérie; 
encore qu’elles doivent donner 
leur accord par écrit sur le 
«grand livre» pour que leur man 
soit adoubé, qu’elles gèrent les 
hôpitaux jadis possédés par les 
confrères et qu’elles participent 
de plein droit avec eux, chaque 
mois de mars, aux agapes dites 
«jambon du chéri», financées 
par les pénalités ou des dons 
internes à l’association. Ce repas 
«charcutier» a Heu au milieu des 
chansons. 

Le «chéri» est l’un des der- 
niers membres admis; il porte la 
chandelle de saint Eloi lors 5[ cs 
défilés et cérémonies et il est ega- 
lement chargé de surveijler l ap- 
plication du règlement intérieur 
par ses collègues et de récolter les 
amendes. 

Le prévôt, grand maître de la 
confrérie, est désigné tous les 
deux ans par son prédécesseur, ce 
choix étant avalisé par le grand 
conseil. C’est à présent M. Rémi 
Carré, chapelier de son état. 
Avant lui, on relève le nom d un 
ancien mineur de fond ou du 
bâtonnier André Delhaye. On 
peut exercer plusieurs fois la 
prévôté, mais pas coup sur coup. 


aueis le prévôt choisit son succes- 
seur Quant au vénérable doyen 
nommé à vie. il est le plus ancien 
prévôt et il fait figure de gardien 
des traditions. A l’autre bout de 
la hiérarchie, le massier, dote 
d’une masse de cuivre, apporte 
leurs convocations aux Chanta- 
bles et s’occupe de leur local, ou 
il vit avec sa famille. Il est le seul 
salarié actuel - à mi-temps - de 
la confrérie. 

On compte eu 1991, à Béthune, 
une cinquantaine de Chantables, 
dont quarante en activité. Idem a 
Beuvry qui n’a que dix mule 
habitants. La moyenne d âge, 
comme celle de ia nation^end a 
s’alourdir. U plus jeune Chanta- 
ble béthunois a vingt-sept ans. 
Tous les âges, toutes les strates 
sociales et opinions politiques se 
retrouvent au sein de la confrérie. 


Les «mayeuis» sont les plus 
anciens confrères, ceux parmi les- 


A l’ombre de son beffroi de grès 
gris - bien moins vieux que les 
Charitables puisque rMmce 
actuel ne date «que» de 1388 - 
qui fut le seul bâtiment de quel- 
que importance à résister au tapis 
de bombes allemand de la pre- 
mière guerre mondiale, Béthune, 
la victime de cent conflits, la tra- 
vailleuse sans rechigner, la sep- 
tentrionale, n’en aime que plusla 
vie. Comme les confrères après 
une station au cimetière. Cela 
éclate particulièrement ces 
jours-ci avec la Fête à jeunes gens 
où. entre autos tamponneuses et 
barbes à papa, Béthune élit, ainsi 
qu’à chaque printemps depuis 
belle lurette, «le plus beau couple 
de l’année». Pendant ce temps, 
les Charitables dégustent le jam- 
bon du chéri. 

De notre envoyé spécial 
Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 

(I) Celle aînesse serait toutefois 
contestée par certaines confréries de 
«chantons» normands qui da tendraient 
des preuves les faisant remonter presque 
jusqu’à l’an rail. 


Guide 


ment une messe, est baptisé Fue 
à naviaux, c’est-à-dire «a 
navets», légume populaire, inat- 
gène et franchouillard s il en est, 
l’une des bases de l’alimentat ion 
au Moyen Age. La lecture des 


• La confrérie des Charitables, 
rue des Charitables, 62400 
Béthune, édite de temps en 
temps des publications sur son 
histoire et ses activités. L'ou- 
vrage général de Martine Sega- 
len, les Confréries de le France 
contemporaine (Flammarion. 
1975), reste valable. L'Histoire 
de Béthune et Beuvry, ouvrage 
collectif sous la direction d’Alain 
DerviÜe, médiéviste de l'univer- 
sité de LîUe. est diffusé par les 
éditions des Beffrois, 23. rue 
Vauban. 59140 Dunkerque (335 
pages illustrées). 

Béthune est à deux heures de 
train de Paris. L'Hôtel du Vieux- 
Beffroi. face à ce monument, est 


sans doute le gîte le plus agréa- 
ble de la vile. Le coq à la bière, 
inventé ici D y a cinquante ans, se 
goûte de préférence, selon un 
connaisseur comme notre 
confrère André Pelletier, de le 
Voix du Nord, au restaurant du 
Départ, près de la gare. Les pico- 
tins de Buridan sont sans pareil 
chez le chocolatier Jacques 
(342, boulevard Poincaré ou 
64. rue d'Arras). Le chuche-mou- 
rette (apéritif è base de genièvre 
et de cassis), très prisé il y a un 
siècle dans l'actuelle région Nord- 
Pas-de-Calais, est de nouveau 
fabriqué dans cette partie de ta 
France. • 
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« La 

photographia 
est l'unité de 
compte du 
touriste, la 
monnaie qui 
permet 
d'équilibrer sa 
dépense. 
Mieux: 
d'annuler sa 
dette ou 
d'exhiber ses 

bénéfices, a 
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Entrée libre 


chez les 

Suite de te page 15 

« En effet, ils aident à transfor- 
mer l’espace rituel , même pour 
un instant, en ce qu'il est idéale- 
ment : le centre de l'univers 
social, attirant de loin de presti- 


Torajas 

gieux visiteurs. » Etre spectateur, 
c’est participer : « Avant que les 
touristes arrivent. Us avaient 
déjà leur place dans la coutume, 
confirme Tanete Pong Masak. 
Le tourisme nous a apporté la 


VaCflNCESVOYaOES 

HÔTELS 


Ardèche 


07520 IA LOUVESC 

HOTEL-RESTAURANT 
LE MONARQUE** 

Séjour tonique et chaleureux, penskm 
de 2S0 F à330 F. Rens. : 75-674KW4. 


Côte d 9 Azur 


06400 CANNES 

HÔTEL UGURE*** !W 
5, ne Jean-Jaurès - 06400 CANNES 
Ta : 93-39-03-11. - Tflex 970275 
FAX 93-39-19-48. 

A deux pu du Palais des Congrès. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Ta direct, minibar. 


MCE 

HÔTEL LA MALMA1SON 

Best Western *** flN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand confort 
SI CH. ffSOMOISSËES ST CUMttSÉIS 
TV COULEUR PAR SATELLITE 
Résumant de qualité. 

48, bouteiard YkXar-Hngs, 06690 NICE 
T& ; 93-87-62-56 - T fin 4704161 
Télécopie 93-16-1749. 


HÔTEL VICTORIA*** 

33, bouterard VktorUq» 
06000 NICE -Ta : 93-88-39-60. 
Pkbi ctnbe-vflU. crème. 
Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, cible. 
Tfiéphone direct minibar. 


Montagne 


05350 MOUNES-EN-QVEYRAS 
HTES-ALPES - STATION VILLAGE 
i 5 km de St-VÉRAN 
HOTEL LE CHAMOIS** 

UOGS DS FXANCB 
Toutes possibilités de ski 
Demi-pension, Pension 
Ta : 92-43-83-71. 


05340 PELVOUX 

Pension complète + clubs enfants + 
montagne + soirées t rafting + vtt + 
piscine + tennis : 1*98 F semaine 
réduction «nfant» de 25 % à 50 %. 
AUBERGE LA BLANCHE 

, ; N* VERT APPEL 
( GRATUIT 05-03-29-21- 

L a 


ŒUFS DE PAQUES ET PERCE- 
NEIGE AU CAST-EL-BLANC 

Dans le Jura à 3 h de Paris, 
vous trouverez un bôtd-dialet chaleu- 
reux où tout est sur place pour satis- 
faire, les amoureux du plein air et 
détendre les fatigué s : une nature 
intacte avec des circuits pédestres 
innombrables, tir i Parc, poney, un 
guide de randonnée, sauna ; une cui- 
sine adaptée avec petits déjeuners calo- 
riques. Pour une vraie détente dans un 
« grand chez soi ». 

Doc sur dem. i LE CASTEL BLANC 
25240 CHATELBLANC 
Ta : 81-69-24-56. 


Paris 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA** 

73, nie Saint-Jacques 
Chambres avec bains, w.-c. 

TV couleur. 

Ta direct. 

De 280 Fi 420 F - Ta : 43-54-92-55. 


Provence 


AIX-EN-PROVENCE 

HÔTEL RÉSIDENCE 
Location d’appartements meublés 
pour séjours de courte 
ou longue dorée. 

‘ Première de qualité. 
L'HOTEL PARTICULIER 
Ta : 42-38-29-92. 


TOURISME 

Home d’enfants 

Vacance* d’été 

HAUT DOUBS (900 m ait.) 3 h de 
Paris par TGV, agrément Jeunesse et 
Sports. Yves et Liliane accueillent 
vos enfants dans nne ancienne 
ferme XVII*, confort., rénov., an 
milice des forées et pâturages. Accueil 

limité à 14 enfants, cuis, saine et 
éqniEbiée chbre 2 on 3 avec tdb, W.-C 
Activités avec moniteur : poneys, 
tamis, jeux, ping-pong, V.T.T., mitiaî- 
échecs, peinture sur bois, herbiers, 
fabrication du pain, 
déc ouv er te enviro n sastf t 
Tarif tout compris : i 880 F/semaine 
par enfant + option V.T.T. 

Ta : (16) 81-38-12-51. 

Le Crêt-T Agneau - La LongeviOe 
25650 MONTBENCKT. 


fierté, un sentiment d’impor- 
tance culturelle. Ce regard exté- 
rieur nous a rendu plus intéres- 
sants à nous-mêmes et a renforcé 
les sentiments collectifs. Mainte- 
nant, nous faisons partie des 
grands mythes touristiques inter- 
nationaux. C’est très positif. » Il 
y a là les termes d’un étrange 
marché, une complémentarité & 
l’origine sans calcul, qu’un trop 
fréquent usage pourrait faire 
basculer, et dont la dé Téside en 
la photogénie (la vidéogénie ?) 
des rites torajas, et particuliére- 
ment des nombreux épisodes 
d’une fête des morts. 

Car la photographia est l’uiiité 
de compte du touriste, la mon- 
. naie qui permet d’équilibrer sa 
dépense. Mieux : d’annuler sa 
dette ou d’exhiber ses bénéfices. 
Les villageois torajas offrent 
-ainsi, sans artifice, même si la 
tentation de présenter son meil- 
.eur profil s’est Sait jour, l’occa- 
rion éphémère au touriste d’être 
pleinement lui-même, sans déva- 
luation ni voyeurisme. 
L’honnête homme de passage y 
trouvera, an choix, l’occasion 
d’un retour au village des pères 
(abandonné il n’y a pas si long- 
temps) et une réflexion sur soi, 
ou une preuve de l’irréduc- 
tible différence des sociétés et 
la nécessité de se pencher sur 
l’autre. 

Cette dernière image est celle 
que les Torajas préfèrent voir 
retenue. Bien sûr, le calcul n’en 
est pas totalement absent, même 
si cela profite essentiellement à 
trois familles locales, une quin- 
zaine de collatéraux et quelques 
lignes aériennes en harmonie 
pour une fois avec un pouvoir 
soucieux de diversification 0 e 
tourisme est la troisième indus- 
trie de l’archipel), qui propose 
maladroitement le pays toraja 
comme une alternative à B ali 
lorsque la présence australienne 
y est jugée trop pesante. Déjà, il 
y a une vingtaine d’années, Dja- 
karta avait tenté d’enrôler la 
religion traditionnelle toraja, 
l'aluk to dolo, dans les rangs de 
rhïndouigme pour mieux l’ins- 
crire dans une perspective bali- 
naise! 

Non, si la foerfame est l’occa- 
sion pour les Torajas d’exalter 
leur altéritéj c’est d’abord avec 
(certains diraient contre) les 
autres peuples d’Indonésie, et 
d’abord ceux qui leur sont les 
plus proches, leurs voisins et 
rivaux de Célèbes-Sud: Bugis 
(3 400 000), Makassars 
(1 500 000) et Mandars 
(400 000), tous très majoritaire- 
ment musulmans. Ainsi les 
Torajas se font les premiers pro- 
pagateurs de thèses, aujourd’hui 
mises en doute par les ethnolo- 
gues, sur leur lointaine origine 
continentale, qu’accréditerait 1a 
forme des toits de leurs 
demeures semblables à des vais- 
seaux, et le fait qu’elles soient 
tournées vers le nord. Ce sont 
aussi certains d’entre eux qui 
traduisent le Tana To Ri Aja 
(Tana Toraja) par a pays du peu- 
ple du nord » au prétexte que le 
nord est «eu haut», alors qne 
s’ils ont été nommés ainsi par 
les Bugis, c’est en tant qne 
«peuple d’en haut» certes, mais 
en haut des montagnes. 

Le professeur Harnzah Daeng 
Mangemba, qui enseigne 
l’ethnologie régionale à Puniver- 
sîté Hasanuddin, peut détailler 
le substrat commun aux peuples 
de Célèbes -Sud et notamment 

■«/ 


celui, essentiel, des langues, esti- 
mer que la forme des maisons 
torajas provient tout simple- 
ment de la culture maritime qui 
fut la leur (tout comme les Bugis 
ou les Makassars), autant qu’un 
trait de leur relation privilégiée 
avec la nature, rappeler les liens 
étroits qu’entretenaient les 
hautes noblesses respectives, et 
attribuer l’origine de rapports 
conflictuels au seul colonisateur 
soucieux de régner, il 
n’empêche, te sujet' reste, 
comme le qualifie un observa- 
teur averti de la vie de la pro- 
vince, «sensible». 

Et la guerre du Golfe a avivé 
cette sensibilité, les musulmans 
(surtout les plus jeunes et les 
plus modestes) se rangeant 
volontiers dans le camp sadda- 
mien, et les Torajas dans celui 
de gçs adversaires, comme en 
témoignent sijjenCieusement, peu 
avant le passage chez « ceux'd’en 
haut » à -Lakawte; petit bouig'eà ■ 
les mosquées (2) dominent de 
loin les premiers tombeaux tora- 
jas, les graffitti des toilettes 
publiques où les «Saddam, Sad- 
dam !» affrontent un curieux 
« Israël vaincra !» 

Dans le temps même où la 
volonté identitaire s’enorgueillit 
et se nourrit de la fête des 
morts - les croyances ances- 
trales furent un rempart à l’isla- 
misation, - elle cherche par quel 
biais échapper à l’engrenage de 
la dette. «Songez que si je veux 
me marier, je dois auparavant 
m’assurer que la jeune jille n'a 
pas de parents ou de grands-pa- 
rents encore non enterrés, car je 
devrais prendre à mon compte la 
charge de la fête, le poids de la 
dette , dit Andy Wiryawan, fils 
d’une famille noble. Sans comp- 
ter qu’elle doit appartenir à ma 
caste. le peux chercher ailleurs, 
tenter d’épouser une fille mina- 
hasa, chrétienne, à Célèbes- 
Nord. mais en fait. Je n'ai 
aucune vraie possibilité de m'es- 
auiver, car la communauté ne me 
te pardonnerait pas. Je préfère 
rester célibataire. » 

«Comment sortir de T isole- 
ment, s’interroge Tanete Pong 
Masak, lorsqu'on s’est barricadé 
dans un cercle de montagnes? 
Ceux de la côte sont forcément 
plus ouverts au monde extérieur. 
Nous sommes partagés entre le 
sentiment de devoir aller cher- 
cher quelque chose ailleurs, et 
une intime injonction qui nous 
interdit de rester à l’étranger, et 
nous contraint à revenir. L’appel 
du pays se ressent très profond. 
Au premier décès, si la famille 
peut payer le billet d'avion, on 
accourt sans hésitation . Ne pas 
répondre serait rester pour tou- 
jours étranger. C'est comme un 
nœud intérieur. » 

Ainsi, fonctionnaires, tedlfairas, 
chercheurs ou... marins (60 % 
des élèves de l’école de la 
marine d’Ujungpandang sont 
torajas 1), qui gagnent l’étranger, 
les autres lies, ou la plaine, esti- 
meront ne pouvoir se détacher 
du système traditionnel. Il leur 
faudra surenchérir, être encore 
plus torajas, et le prouver en 
réinvestissant au pays, accroître 
le poids global de la dette et de 
ce qui l’accompagne lorsqu’on 
ne peut faire face : dégradation, 
folie, suicides. Le goût de la vio- 
lence manifeste dans les com- 
bats de coqs (pourtant interdits) 
ou la pratique du sisemba, art 
martial qui n’autorise théorique- 
ment que l’usage des pieds, peut 
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se tourner en son contraire : 
«Les Bugis jouent facilement du 
couteau pour attaquer, les Tora- 
jas, eux, le retourneraient plutôt 
contre eux-mêmes, commente 
notre observateur. Au lieu de 
s'en prendre à l'ennemi, ils s’au- 
todétruisent. C'est cela les 
rebelles torajas, c'est se question- 
ner soi-même, se faire violence. » 
En sortir, s’en sortir, c’est deve- 
nir riche, tenter de contourner 
l’ancienne hiérarchie, s’ériger en 
nue nouvelle noblesse, tout en 
demeurant au plus près de la 
coutume. Fortune faite, le 
patron des douanes de Djakarta 
est revenu dans son village 
natal, près de Makale, la capi- 
tale du pays toraja, faire bâtir 
un « palais » â faire pâlir la caste 
dominante, et surtout faire creu- 
ser ces vastes et coûteuses cata- 
combes pour, tous les défunts i 
venir de la IhmiUêque les aristo- 
crates locaux ; n’gnt plus les 
moyens de s’offrir, contraints 
d’aménager la tradition en fai- 
sant ériger de hideux mausolées. 

«Tout cola, caodut Tavela Pong 
Masak, crée un nouvel enferme- 
ment et empêche de relativiser sa 
propre culture. De l’extérieur, 
nous sommes modernes, nous 
sommes allés à l’école, mais à 
l'intérieur, la question du passé 
reste terriblement présente, 
pesante. Il faut sans cesse revenir 
à soi, dans un mouvement cycli- 
que. Nous appelons notre pays 
Tondok lepongan bulan padang 
matarik allô (un pays aussi rond 
que la lune et le soleil) : tout est 
parfait, rond, on ne peut ni y 
entrer, ni en sortir. L’idée de 
mouvement n'a pas cours, il faut 
se conformer à la règle - Com- 
ment s’étonner alors que l’indi- 
vidu au sens moderne soit si dif- 
ficile- à trouver chez nous?» 

Dans ces conditions, l’ouver- 
ture, sur la route de Rantepao, 
du premier karakoe, cette redou- 
table invention japonaise qui 
permet aux jeunes gens et jeunes 
ffDes de chanter en play-back 
avec l’image de lenr chanteur 
favori, n’a été si violemment 
contestée par les intégristes tora- 
jas que parce qu’elle paraissait 
onvrir, au coeur même du pays, 
une brèche dans le tien social, 
un déni à la tradition, une porte, 
même minuscule, à ces indivi- 
dus qui souhaiteraient ne plus se 
considérer, comme l’indique un 
ancien chant toraja, «comme les 
ombres de ce mondé, comme les 
fantômes de la région, comme le 
vent soufflant au long de la mai- 
son ». 

De notre envoyé spécial 
Jean-Louis Parier 

(2) Environ 5 % des Torajas sont 
m us u lm a n s (la religion est indiquée sur 
la ouïe d'identité indonésienne). 


Guide 


• La pays toraja est à envi- 
ron huit heures de route 
d’Ujungpandang, la capitale de 
Célèbes-Sud, l'une des vingt- 
sept provinces indonésiennes. 
Le petit avion qui relie Ujung- 
pandang à Makale présente la 
particularité (outre de fré- 
quentes surlocations) d'offrir 
vingt et un sièges à l'aller, 
mais seulement quatorze au 
retour. Plusieurs vols quoti- 
diens relient Djakarta et Den- 
pasar à Ujungpandang, plaque 
tournante vers les autres pro- 
vinces de Célèbes et vers l'In- 
donésie -orientale :(Moluques et 
Irîan Jaya). - 

Les Français sont de loin les 
premiers visiteurs de Célèbes- 
Sud : plus de vingt mille s'y 
seraient rendus l’an passé, 
essentiellement en voyages 
organisés (il est- parfois difficile 
aux «individuels» de trouver 
des chambras d'hôtel en sai- 
son). Plusieurs voyagistes 
proposent des circuits en 
pays toraja. Jet Tours (tél. : 
40-26-38-48) y ajoute une 
journée maritime, avec la visite 
de la vivante Ujungpandang, 
l'ancienne Macassar. 

Là revue Archipel avait 
■consacré en 1975 son n° 10 
(épuisé) à Célèbes-Sud. On 
peut toutefois le consulter à 
l'Ecole des hautes études en 
sciences sociales, 54, boule- 
vard Raspail, Paris-6*. Rambu 
:Solo : ta fumée descend, le 
culte des morts chez les Tora- 
jas du sud, de Jeannine Koubi, 
demeure l'étude la plus com- 
plète sur ie sujet (CNRS, 
576 p., 156 F), fi existe un 
guide particulièrement remar- 
quable. malheureusement non 
encore traduit de l'anglais, 
Suiawesi. Island Crossroads of 
Indonésie, écrit par des univer- 
sitaires aussi avertis de l'his- 
toire locale, des horaires d'au- - 
tocars que de la qualité des 
restaurants. On le trouve 
notamment au prix de 199 F à 
la librairie l'Astrolabe, 46, rue 
de Provence, Paris-9* /Pas- 
sports Bocks. 248 p.). 

Le photographe néerlando- 
indonésîen Henri Langeveld a 
publié un touchant récit de 
•voyage : Suiawesi, rencontres 
fortuites et provoquées, aux 
■Editions Oirzane à Genève (dis- 
tnbué par Viio en France. 
120 p., 199 F environ), m 


IMMOBILIER DE TOURISME 

Chaque deuxième semaine du mois 
le VENDREDI, daté SAMEDI, 
dans le supplément MONDE SANS VISA 
en couplage avec LE MONDE RADIO-TV 

Noir, bichromie. Possibilité quadrichromie. 
Renseignements insertions .'45-55-91-82, p. 4324 
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SANS ♦ VISA 


PARCOURS 


Simenon 


L’homme y est né, y a com- 
mencé sa carrière amou- 
reuse, s’est essayé an jour- 
nalisme et a déserté la 
place. Vexés, les, Liégeois 
n’en continuent pas moins à 
engranger dans le Fonds 
Simenon tout ce qui pourra 
servir à mieux faire com- 
prendre l’œuyre et le per- 
sonnage. Enquête. 
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LtMJVD i/ es/ mort, « «P* 

^ W tembre 1989. le téléphone 
n’a pas cessé de sonner pendant plu- 
sieurs jours. On nous 
partout, de Paris, àe New-York. 
C'est à ce momenl-la que J fl* 
mesuré combien son nom était asso- 
cié au journalisme et à notre 'mie.» 

Si naturelle, si gaie, si c ^P ourvue f^ 
complexe d'infériorité dans son rôle 
fcSncte prêtresse de h chronique 
locale, Lily Portugais, directrice de 
^Gazette de Liège, est quand 

même un peu nostalgique en se rap- 
pelant ce court moment de vedetta- 
riat international 

Au 23 de la rue Léopold, à côté 
d’une boutique de chapelier ou nen 
ne semble avoir bougé depuis le 
temps où le grand-pere paternel de 
l’intéressé exerçait - en un li«JPJ 
très éloigné - le meme commerce, 
une plaque le proclame: «a nagut, 
le 1 2 fcvrier 1903. de célèbre 
romancier Georges Simenon t jfire 
du commissaire Maigret». Plu» le 
temps passe, plus augmentées 
tirages mondiaux du contemporain 
ftïSphone le plus^mt - ave^ 
paraît-il Hergë. autre Belge. - ' ïjus 
laïcité ardente* est partagéepar 
des sentiments contradictoire a 
l’égard de son fils célèbre et ingrat 


ces années de jeunesse equi mar- 
quent toute notre vie. ce qui expüqM 
que l’on retrouve dans certains de 
mes romans écrits à quarante ou 
soixante ans le rappel de beux et 
d'événements dont le souvenu 
remonte à mes vingt premières 
années». 

Le béton a partk»Bè rament sévià 
Liège depuis le temps de Tadotesr 
cence décrite dans Pedigree, mais 
les principaux repères demeurent, 
le pont des Arches, qui fournrt le 
litre d’un a petit roman humoristi- 
que de maurs liégeoises »^ écrit a 
seize ans; Péglise Sarot-Pholien, 
devant laquelle mit Rp à ^ J0> ^ 
Kleine, un compagnon de beuveries 

^nerftfragKquii^raim 

Maigret liégeois, le Pendu de Saint 
phalien. * Suicide ou crime 
maquillé? A l'époque, il se passait 
de bien étranges choses «ci», 
observe Jean-Denis Boussart dara 
le bâtiment sombre où se rées- 
saient les véritables protagjcaustts 

de ce drame, une bande d 1 auar- 


de ce urdiut, ~ — . 

chistes, de rapins et de rarabms 
dont le jeune Simenon aimait la 
compagnie sans renoncer a son 
individualisme foncier. 

«Mayeur de la commune libre de 
Saint-Pholien », c’est a aire 
«maire» d’aneassociaüotian^o- 

gue à celle de Montmartre et com- 
plémentaire d’une « 
d' mitre-Meuse », dans m» vîlteqm 
a conservé beaucoup de ses trai - 
tions frondeuses, Boussarta fait 

baliser par des pancartes spéciales 
les hauts lieux du culte sunenomen- 
A commencer, à gauche de Vhôtel 
de ville, par une plaque la 
mémoire des policiers üÿeors 
morts pour faits de résistance pé- 
dant laseconde guerre mondiale, 
un Arnold Maigret y figure, qui 
aurait donné son identité anju tw 
commissaire. «Certes. U 
n’est pas le même, mais la rérmms- 
- potmv est -évidente. Même phèno- 

S b pm^ài doodeüedueo^ 
mteaireTle boulevard Richard- 
Unir, 


pour Paris, en décembre 1922, 
après trois années passées à la 
Gazette réalisation, en ce qui *e 
SSk.TSvid’arradiageà^ 
destin banal propre à tant de ses 
oerson nages; la dispersion de ses 
KslS la terre suisse, sans 
retour du corps à la ville natale. 

U nomade «aux soixante chan- 
gements de résidence» n a eu que 
Lrois ou quatre adresses ici. L ama- 
teur «aux dix mille /<?m/neï * n? 
emprunté au cru local 
mière épouse, après avoir trousse 

Sombre de prostrées daus les 
ruelles adjacentes à te rue Cath 
diale, où la relève officie mainte- 
nant en maillot de bain fluo der- 
rière les vitrines. 

Oui, mais que de beaux gestes 

S î 

a«ure Téchevin de la culture de ses 

5a r ?- i asss 

S S iïSÏK 

uisBm. 

j [5SSES& 


Lenoir, c esi enjou i 

oold avec son architecture pari-\ 
sienne, ses balcons 
nobles. » Dans leur insatiable rteu-: 
pération, les Liégeois 
que certaines maisons dcsSabk»-. 
d’Olonne observées P^May*® 1 ! 
vacances sont une repbque trou-i 
blante de bâtiments bien a eux.- 
Plus prodigue de bonnes paroles j 
que de vrais et loue amourachez, 
si anciens compatriotes, k ; Mozart 
du policier faisait ce qu dédiait] 
do u r les caresser dans le sens du 
mîL Pour son cent cinquantième 

ïïdversaire,enl964.faG^ta* 

Liège a pu publier une lettrctf^ 
S illustre de nos anciens rédac- 

%nus)* qui exaltait eles années que 
leurs», m rnrfnnt nmir 


qui eauuuui « ’ 

fai 

la chronique 


’JUZim vutio, r 

la chronique locale, dans les ** 
les marchés et me remplissant les 
yeux d’images». 

p «r hâtée par la tAn BelglqoB* 
dont l’édition régionale comporte 

. it.nT naPES 



Guide 


a L'Office du tourisme de 
Liège (92, rue Féronstrée, 
tél : 22-24-56) organise, sur 
rendez-vous prtetebte. la visrte 
de l'e itinéraire Simenon » dans 
la ville. 

Le Fonds Simenon est 
accessible aux chercheure et 
aux curieux motivés, après 

autorisation. S'adresser à 

M» Christine Swings au 
56-30-22, le jeudi. L université 
de Liège publie une revue 

annuelle de grande .^ce'nfrê 
Traces (Travaux du Centre 
d’études Simenon). Rensatojh 

ments au Centre d « tud ®* 

Georges-Simenon, umvarsrté 

de Liège, 3. place Cockerlll, 
B-4000 Liège. 

Mais Liège rassembla aussi 
d es monuments histonques. 
des marionnettes fameuses 
la Tchantchès - avec l *'J»rna- 

ble et pittoresque coiiôcnon 

neur-fabricant près de I église 
Saint-Pholien ; et des joyaux de 
^orfèvrerie (exposition au 
Musée de l'art walooSe, me 
Féronstrée. ïtot Sa.nt-^orges, 
du 19 avril au 2 juin 1991I- 
Seulement une centaine de 
kilomètres d'autoroute sépa- 
rent Bruxelles^ de^O; On 


r p 8 ;i B d”èTHÔ/ay/nn 
(2 esplanade de l Europe, 
tél : 42-60-20), laide architec- 
ture f fonctionnelle » mais ser- 
vice chaleureux «vue sur la 
Meuse et ses péniches, et 

une brasserie comme les 
ïimait Maigret. ExceNente cui- 
sine et lieu de rencontre des 

gens en vue dans une 

imbiance authentiquement 
populaire. “ 


AM® L’AUflUNB El AUTUCil 
UNIVERSITÉ de vienne 
COUB V ALLÎMAND POUR ÉRANGHS 
3 sessioas da 8 jdDet an 21 xtteaàn 


a ««v-.itaSjaiDel- 
Couis pour débutante et avancés. 
Laboratoire de langues. 

Exclusions, soirées. 

Age minimum 16 ans. 

Droits d'inscription et de courspwu 
4 setn. : AS 3 400 (env. FF 1 650). 
Prix forfaitaire (inscription. «Jure 

Programme détaillé : 

Wiener Intenulionafe Hadischulkme 
A-1010 Win Un/versüat 


par on doc de l’auteur à sa ville 
natale. Une mine inépuisable pour 
les futurs biographes penchés sur 
un homme qui a énormément 
brouillé les pistes tout en partant 
dont l'édition beaucoup de lui. Elle témoigne 

ehaque jour Gazette a. aussi d’un narcissisme certain, quoi 

sous le oel , J ciu M nlt nré- qu’ait voulu laisser croire la pose. 


Islande 


rCrWblûAiJ, 




Safaris déeouwrt^ 
randonnées 
treWûng.-.m^g^ 

rendent k»bres... 




sous Je ceieore ~ --r----. 
changé de locaux. Elta garde pr^ 
fusement les traces du 
«m surdoué - notamment des bit- 
Ss d’une vadierie inouïe 

quotidien concurrent - mais sw 
collaborateurs. 

devant la version simmomenireg 
son engagement : un coup de aura 
SS lufs^ût feit pousser direrfe- 
ment la porte du directrar- rf 
fait il était pistonné par le aiocese 
Zprl de Joseph Demamsm, le 
patron de l'époque. » 

SL du côté maternel, les BniB, on 
. lesraifré, du côté paternel 
SfKt l^P«oissien, les chai- 
sières s'en souviennent encore. La 
ïrmde ioie des connaisseurs :.la 
^Susion entretenue par cert *J p * 
Stalogues quand app^ pne ?^ 
a p sa inte Julienne, par G. Sim ®^ 
tJTao feit nn Guillaume, gand- 
“le du débauché, vicaire gàoiai 
du diocèse! 

Une littérature pl^ leste ^»® 
au Fonds Simenon du cbâtan de 
rolonster, dépendance de rumyer- 

^UitfiTorgies bourgeoises, 
Sttoirid^m pantalon et autres 
ÏÏÏÏmerte signées m divers 
Sdon^es et suggeshvement 
ïuSrA» pour la «Collection gau- 
SffcSœacmbte tous les 
«Scs du prolifique Uégeoo. im 

^Tiiombredcœmiuiuscru, 

g^aanis première jets ».®W 
Lt+es de mouche sans une rature], 
SS2 te traductions, reus ses arti- 

^«RcequUétéécntsurluL 

Chaque jour la matière grossit, 
ra aisï noU initial est constitué 


Quelques (aunes femmes veillent 
sur ce saint des saints, respec- 
tueuses de l’œuvre mais pas tou- 
jours tendres pour l’homme. Sur 
l’infidélité à Liège dissimulée par le 
tardif cadeau de manuscrits et de 
correspondances, elles ont une vue 
njus lucide que leurs collègues mas- 
culins, portés à expliquer la cou- 
pure de l’auteur avec ses sources 
par l'influence néfaste de Denyse 
Ouimet, la seconde épouse, la 
Canadienne si différente de la ué- 
gy\se Régine Renchon, #qu iljàluut 

rayer de la carte». 

Marc, le fils du premier manage, 
revient de temps en temps avec sa 
belle actrice d'épouse. Henriette, 
mère du grand homme, 
au terme d’une vieillesse passée ua 
devant un des premiers postes de 
télévision de la ville, offert par son 

fris. Le donateur sc doutait-û que la 
jeune génération, celle des riches 
demeures de U Renaissance 
mosane comme celle des mornes 
buildings des bords de Meuse, com- 
mence à ignorer son nom et ne 
retient de son passage sur terre 
qu'un commissaire Maigret héros 
de feuilletons télévisés qui a sup- 
planté son créateur dans la 
mémoire collective? 

De notre envoyé spécial 

Jean de la Guémiere 


Il 




L’accueil sourire, 

mjfi****** musique et cinéma gratuits, 

quotidiens parisiens et antillais, couverture sur chaque siège. 
Apéritifs gratuits, plat chaud au choix, snack. 

_ Minerve 

I f rnMFORT RÉGULIER. 
5, rue Cambon ■ 75001PARIS - TéL: (1) 4927 07 00 

ou chez votre Agent de Voyage 
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JEUX 


! 


■i 

'■i 


Bridge 

n° 1428 


SACRIFICE GRATUIT 
Même quand les adversaires 
n'ont pas fait d'annonces, il est gra- 
tuit de prendre certaines précau- 
tions comme dans cette donne jouée 
par un champion chinois a ux der- 
nières Olympiades de Venise. 

♦ A 3 2 
S>D3 
OD74 
+ ARV76 

♦ 10974 
ÇARY7 
0 10 8 
4 D 104 


♦ RD865 
V 1098 65 
05 
+ 83 



♦ V 

V42 

0 ARV9632 
*952 

Ann : N. don. E.-O. vuln. 


Ouest Nord 


Est 


Sud 


Bocchi 

J. Tang 

Cedolin H. Tang 

- 

I ♦ 

passe 

20 

passe 

2V 

passe 

30 

passe 

3^ 

passe 

40 

passe 

50 

passe 

passe 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Pique, comment Houzu Tang en 
Sud a-t-il gagné CINQ CAR- 
REAUX contre toute défense ? 

RÉPONSE 

U y a évidemment deux Cœurs à 
perdre, et le problème est d’éviter 
l’impasse à Trèfle. Or Tang s'est 
rendu compte que, si Est avait As 
Roi de Cœur, le contrat était imper- 
dable grâce à une mise en main à 
Cœur... 11 a donc pris avec l'As de 
Pique et s’est empressé d’éliminer 
cette couleur en coupant une pre- 
mière fois Pique, puis il est remonté 
au mort par la Dame de Carreau 
pour couper une deuxième fois 
Pique. Ensuite, il a donné un second 
coup d'atout et a joué le 2 de Cœur 
pour le... 3 du mort. Ouest, resté 
maître avec le 10 de Cœur, a corn re- 
attaqué Trèfle.' Le dâüaraiit à pris ' 
avec le Roi de Trèfle et il a joué la 
Dame de Cirer. !S t, r 4üî avait As 
Roi, a été obligé de prendre et de 
jouer dans la fourchette i Trèfle ou 
dans coupe et défausse— 

La clef du coup était d’éliminer 
les Piques et de fournir la Dame de 
Coeur au second tour de la couleur. 

L'IMPASSE DU CAVENDISH 

Le tournoi sur invitation du 
Cavendish Club de New-York réu- 
nit chaque année quelques-unes des 
meilleures paires mondiales. 
En 1988, ce sont les Suédois Faite- 
nius et Lindkvist qui ont remporté 
l’épreuve, grâce notamment à la 
donne suivante : 


+ A R 9 5 2 
VV6 
O 10 8 
+ A986 


♦ 87 

ÜA7532 
096 
+ DV75 



+ DI04 3 
<?RD94 
0 72 
+ R 102 


+ V 6 
<710 8 

0 ARDV543 
♦ 43 

Ann : E. don. Pers. vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Sîlvmst. Lindkv. Diamond FaHen. 

passe 10 
passe 2+ passe 40 

passe 50 passe passe 

Ouest a entamé la Dame de Trè- 
fle (pour le 10 d’Est). Comment Fal- 
lenhis. en Sud, a-t-il gagné CINQ 
CARREAUX contre toute défense, 
les atouts étant 2-2? 

NOTE SUR LES ENCHÈRES 
En enchères classiques, la main 
de Nord n’était pas assez forte pour 
faire la réponse forcing de manche 
de «2 Piques», mais dans le sys- 
tème suédois ce jump était limité. 

Signalons, d’autre part, que Sud 
est .trop beau pour ouvrir de 
« 3 Carreaux » non vulnérable, et 
que l’ouverture correcte est... 
«3 SA» qui garantit simplement 
une couleur maîtresse de sept cartes 
sans reprise. 

COURRIER DES LECTEURS 
Stayman oa Baron 
<r Est-il vrai, demande un lecteur, 
que sur l’ouverture de 2 SA h 
réponse de 3 Trèfles n’est plus la 
convention Baron, mais te Stayman. 
et que, avec quatre cartes à Carreau, 
l’ouvreur ne doit plus faire la rede- 
mande de 3 Carreaux, mais annon- 
cer sa majeure ou dire 3 SA s’il n’a 
pas quatre Cours ou quatre 
Piques?» V 

Une fois ;de plus, les experts pren- 
nent un malin plaisir à compliquer 
la tâche des malheureux... brid- 
geurs. Les deux conventions ont une 
quarantaine— d’années, et le Baron 
est utilisé depuis longtemps par la 
majorité des Français, mais pas par 
les Américains. En fait, pour les 
manches, le Stayman (sur 2 SA) pré- 
sente un léger avantage, mais pour 
les chelems la convention de Léo 
Baron est préférable. Alors L'essen- 
tiel est d'être d'accord avec le parte- 
naire! 

Bien entendu, sur l’ouverture de 
I SA, seul le Stayman (2 Trèfles) est 
valable. 

Philippe Brugnon 
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HORIZONTALEMENT 

]. ACEIINRV. - 2. EEIFFNS. - 
3. AEEIMNS (+ 5). - 4. DEEIINTT. - 
5. ADHMRSU. - 6. EEEINPRS (+ 2). - 
7. ACEEGNR (+ 4). - 8. AIUNORS. - 
9. ACEINNOS (+ 1). - 10. EHIN- 
NORU. -IL AEELRT (+5). - 
12. AEERSU {+ 2\ - 11 AINP5S {+ 1). 
- 14. AEG1NNUX. - 15. AENPRTT 
(4-21-16. EEEFTLR. - 17. AŒEGLSU 
(+1). - 18. EELNRTU (+1). - 
19. AAENSSOI. - 2a CEETNRS (+ 3). - 
21. DEEEMNPY. - 22. EEKNSST. 


VERTICALEMENT 

23. AEEHIPPT. - 24. AEIORST {+ 6). 

- 25. AŒGNORU. - 26. EEHRRSTU. 

- 27. DEEUNOP. - 28. AACIINTV 
(+ 1). - 29. ADLLNRU. - 30. EEINNRT 
(+ 2). - 31. ABEERU. - 32. ADEIRS 
<+ 7). - 33. ACIMPST. - 34. EEN- 
NORSU. - 35. AENORT (+2). - 
36. ADENRTU (+2).- 37. AEHNNST 
(+2X - 38. AFULRSS. - 39. AEEEMNS 
(+ U.-4ÛL AEElRSSLf (+ 1). - 41. EEN- 
NRTU. 


SOLUTION DU N- 658 

1. BISCOTTE. - 2. EMPESAI 
(EPIAMES) . - 3. ANORMAUX. - 
4» NOTAIS. - 5. CHARIOTE (COHE- 
R1TA). - 6. REALES (ALESER 


LES ERA R ESALE). - 7. AIDASSES. - 

8. APEPSIE, trouble de la digestion. - 

9. NEOTENES, animal présentant des 
caractères larvaires (ÉTONNÉES). - 

10. OMISSION (MOISIONS). - 
■II. AREFLEXEE. - 12. COMPLET. - 

13. ALINEA (ALIENA). - 

14. MENEAU. - 15. AGREABLE. - 
16. GHILDE - 17. SE1LLON, petit 
baquet. - 18. SOLOGNOT. - 
19. LENIFIE - 2a LISIERE (RESI- 
LIE). - 21. ENNEADE - 22. ESSAR- 
TER (SARRETES-). - 23. BAN- 
DANA. t 24. CAMPQS (COMPAS). 
25: INOUÏES. - 26. OLEICOLE - 
27. DOT’AMINE - 28. CRAVATE - 
29. PNEU MOS. - 30. OMISSE 
(MOÏSES OMISES). - 31. SNO- 
REAUX, espiègle. - 32. REEMET 
(METREE). - 33. EXCESSIF. - 

34. TAGETES, ornement Boni (GAT- 
TEES SAGETTE TESTAGE). - 

35. SLOUGHL lévrier d’Afrique. - 

36. EGALASSE - 37. BRILLER. - 
38. MIREPOIX. - 39. SELLENT. - 
40. ISEROIS. - 4L ADONNE - 
42. EBEN1ER. - 43. ALERION, petite 
aigle sans bec ni pattes (AILERON . 
ENROLAI). - 44. ANEROÏDE 
(DENOIERA). - 45. GENIONS. 

Michel Charlemagne 
et Michel Daguet 


Scrabble « 

n® 368 


L'homme à la tête 
de chou 

Je suis l’homme à la tète de chou. 
Moitié légume et moitié mec ; c’est 
ainsi que Serge Gamstauig se définit 
dans son deuxième disque-roman. 
qui narre ses amours avec la sham- 
pouineuse Marilou. Nous en citons 
un extrait qui rend hommage au reg- 
gae, auquel l’inspiration du chanteur 
doit tant Comme ce passage est un 
peu leste, nous l’avons non pas 
expurgé mais crypté, en remplaçant 
certaines rimes par leur anagramme 
(solutions en fin d’article). 


Quand Marilou danse agrégé 
Ouvrir braguette et prodiguer 
Salutations distinguées 
De petit serpent latangais 
Quand Marilou danse reggae 
Sur Marilou passer à gue 


Beaucoup caresses et endiguer 
Spermatozoïdes aux otages 
Quand Marilou danse reggae 
Au bord dimax faire le guet 
Changer vitesse charmer braquet 
Et décoller avion Bréguet 


Quand Marilou danse reggae 
Ole et moi plaisirs conjugués 
En Marilou moi seûmeurfr) 


2uand Marilou danse reggae 
3uand Marilou bien irriguée 


Quand Marilou danse reggae 
Petit détail à divulguer 
Eu petit nègre dialogué 
Apres l’amour pisser assagie 

Michel Charlemagne 


* Solation des anagrammes : 
REGGAE - AGUETS - SERIN- 
GUER - SAGAIES. 


Scrabble Club de Veace, 19 janvier 1991 
Tournois à Vence. Accueil le mardi i 20 h 45. 


Utilisez un cache afin de ne voir qua le premier tirage. En baissant le 
cache d’un cran, vous découvrirez la solution et le tirage suivant. Sur ia 
g r3te, las rangées horizontales sont désignées par une lettre de A à O ; les 
colonnes, par un numéro de 1 à 15. Lorsque ia référance d'un mot com- 
mence par une lettre, il est horizontal ; par un chiffre, il est vertical. Le tiret 
qui précède parfois un tirage signifie que le reliquat Ai tirage précédent a 
été rejeté/ faute de voyelles ou de consonnes. Le dictionnaire de référence 
est l’Officiel du Scrabble {Larousse). 


N- 

TIRAGE 

MOT RETITINU 

rRf. 

prs 

1 

IWSUUNE 




2 

1UU+AJGT 

NEWS 

H 5 

26 

3 

UG+EASHLT 

JAUNIT 

5 E 

26 

4 

UGASU+RX 

EH 

6 E 

35 

5 

G+PPOZCA 

SURAUX (a) 

41 

34 

6 

GPPCA+IL 

ZOU 

M 2 

24 

7 

GPCAL+OE 

ZIP 

2 M 

28 

8 

-AQSD70M 
AQDOM+AI . 

CAPE 

3 G 

25 

9 i 

JAUNIT(E)S 

5 E 

32 

10 

AQAI+UET 

DOM 

2F | 

, 16 

11 

a+Cnlhve • 

REQUETA1 (b) ' 
chevauin 

' K 4 

28 

12 ! 

IINNTEE 

UE 

82 

13 

AAGILSB 

INNElTE 

12 B 

83 

14 

TVYUEEL 

BALISAGES 

8 D 

66 

15 

YL+EERRM 

ETUVE 

12 J 

37 

16 

RH+EFOOT 

ELYME (c) 

08 

58 

17 

OT+FBNAO 

FOIRER 

B 10 

34 

18 

OBO+UNDE 

FLETAN 

J 10 

32 

19 

BOU+ELLS - 

DEVON 

M 10 

35 

20 

AETOMRR 

BULUONS (d) 

15 D 

89 

21 

TOR+7DIR 

MARNE 

C 9 

27 

22 

7D+EGKS 

ROTIR 

N 6 

28 

23 

DEG 

KS(I) 

DECAPE 

10 F 

3 E 

74 

14 





933 


(a) Relatifs au mollet, (b) Cherchai de nouveau, pour un chien, (e) Plante des 
dunes ; LYRER perd 3 porno, (d) Marquions d’un sceau. 1. M-Bellot : 847 . 
2. E. Ivanichtcfaenko : 797. 3. P. de Francesco : 760. 


Mots croisés 

n® 657 


Echecs 

n® 1430 



HORIZONTALEMENT 

I. Celles des idées inspiraient Lacan. 
IL A de la conversation. Ne manqne 
pas de hauteur, souvent. - III. Elle va 
vous requinquer. Ce sont des attrape- 
tout. - IV. Se trouve an Maghreb. Ce 
n’est pas une poudre pour les yeux. - 
V. Freins. - VI. Dans les bonnes 
choses de la vie. Adverbe. Va à contre- 
sens et ici tout i fait rétro. - VIL Fis 
un nouvel effort. A eu un Nobel. - 
VIII. Saint Vieux chef. - IX. Ulémas. 
Vient souvent à la fin. Vient au début 

- X. On la trouve dans les Alpes. 
Connaître ses détours peut être néces- 
saire. - XL Elle veut du beau partout 

VERTICALEMENT 

1. Il existe des lois contre elle. - 
2. En nuées parfois. - 3. Placent bien 
trop haut - 4. S’armera de courage. 
Un thème bien embrouillé. - 5. En 
chacun. En chacun. Morceau de gaze. 

- 6. Le temps ne les améliore pas, il 
les fortifie. - 7. Etant Note inversée. 

1 


La suivante i rendrait - 8. Prolonge 
le nnméro. Vont ensemble. - 9. Pour 
les bûches. Fis un chemin peu utile. 
- 10. Pour le larron. Dans le temps. - 
U. Trop tût pour le crier- S'escrimait 
pour les I. - 12. Hypersensible. 


SOLUTION DU N* 656 
Horizontalement 
L Footballeurs. - IL Enroulé. Crée. 

- [IL Ugine. Surgir. - IV. Ile. Sta- 
tuent -V. Lent Vire. SL - VI. Létale. 
Est - VIL Apurer. O fs. - VTIL Tatin. 
Maculé. - IX. Odieuse. Itou. 

- X. Direction. Lorgnons. - XI. Sen- 
tencieuses, 

Verticalement 

L Feuilletons. - 2. Onglée. Adne. 

- 3. Orientation. - 4. Ton. Tapie. 

- S. Bues. Lunule. - 6. AL Tver. Son. 

- 7. Lésât Emerc. - 8. Utrera. GI. 

- 9. Ecrites. Ciné. - LO. Urge. Toutou. 

- 1 1. Reins. Fions. - 12. Sertisseuse. 

François Dorlet 


— - - ..“:•.?»«*****— * 


Tournoi 

de linarès, mars 1991. 
Blancs : G. Kamsky. 
Noirs : G. Ivantchuk. 
Partie espagnole. 
Contre-gambit MarshalL 


1.44 
2. CO 
lFfcS 
AFM 
S. 64 
6.711 
1. FM 

liacett 
• II. Txé5 

m 

14 G 

15. Fxd5(g) 

16. CH 
17.063(1) 
18.01 
19. Fd2 
2ÛLT*41(k) 
21. «3 
22.0dl(l) 
21 Fçl 

24. U 
21 CU 
26. TC 
27.01 


é5 

en 

FW 
bS 
66 W 
« 
CxéS 
CxiS 

r£ 


“ ® 

sS! 

Mï 

* 

FB 

M!{m) 

Ta48 

TK 


28.02 

29. U (n) 

30. Fb2 

31. C0 

32. TH2 
3102 

34. CH (p) 

35. «xM 

36. Ra3(r) 

37. U2 

38. FU 

ÏS" 

iiSS 2 ™ 

41TB 

44. DU 

45. TU 

46. TB 

47. Txk5+ 

48. Dé6+ F!7 

49. lUf (v) BxhS 

50. Dxf7 De6 

51. Fc3 Fxç3 

52. M8+ R67 

SIDBf Dgfi 

54. Abandon (x)- 


Dç2 


l» 


NOTES 

a) En renonçant i la suite 7-, dû, 
les Noirs annoncent leur intention 
d’entrer d ans le gambit MarshalL 

b) Les Blancs peuvent s'opposer A 
l'attaque Marshall par 8. a4, mais ce 
système défensif n’est pas gênant pour 


les Noirs, qui ont le choix entre 8—, 
Fb7 et 8-, b4. 

ç) Ou 12. g3 ; 12. Tét : 12. d3 ; 
12. FxdS. A noter que 12. Fç2 est 
mauvais : I2_, Fd6 ; 13. TéLFxh2+ 



RU 

ira 

“*1 

T*çJ 

TU 

Td3 

3 

"m 1 


20. Fdi, Cé3!V, Dg3+ : 18. Rfl A8I 
RhI, Ta-é80, Cf4!; l4.Té2, Dxf3+ ; 
20. ftél. Ta* ; 21. Txé8, CÎg2 maL 
d) La grande variante consiste en 



d’une certaine mode depms deux ans. 

à D’autres possibilités existent : 
13— Fc7 ou 13-, Dh4 ; 14. g3, Dh5 
(onl)h3). 

J) Probablement supérieur à 14_., 
Ffs: 15. Fxd5, çxd5TÎ6. Cd2, b4 (ou 
Dç7). 

s) Le complément logique du 
re&hde ta T en é2 : si 15. Cd2, 04 ; 

Fé3, Dç4 ; 21. È3, Db5 ks Blancs sont 
un petit peu mieux (Kosten-Hebden, 
Gansdal, 1987). 16.... Dç7 ; est 
jouable : 17. CFI, Tf-& : 18. Fé3, 
DcA ; 19. a4, Fg6 ; 20. T<k Ta^8 
2t. axb5, axb5 ; 2X Tçl, Té6 avec un 
jeu suffisant pour le pion sacrifié fVan 
dçr Sterren-Pein^ Bruxelles, 1984). 
16..., DM ; 17. <jfl, Ta-é8 ; 18. F« 
donne anx Blancs l’avantage. Reste le 
jéan p-f4 qui tarait donna anx Noirs 
une forte position compensant large- 
ment le pion du gambit. 

17, Cfl, f4 : 18. a4. Fé8 : 19, b3, 
: 20. axb5, ^xb5 ■ 21. Tci, Db6 ; 
1^2, Tf-é8 ; 23. ff2, F61l(mcasï 
t Fh4) est bien pour les Noirs 


v, 1987). 

J) Voilà qui réduit l’activité d’an 


moins deux pièces ennemies, le Cfl et 
le Fcl. 

, k) La possession de la eokmne é est 
ia inopérante. 

1} Les Blancs sont entièrement 
développés mais manquent d’espace, 
de dynamisme et de stratégie. 

m) Enfermant totalement le C 
blanc. 

n) Dans cette carieuse position, les 

Blancs ne peuvent attendre passive- 
ment F attaque que prépare leur adver- 
saire sur leur R (par exemple; en dou- 
blant les T sur ia colonne g avec le 
sacrifice éventuel Fxh3) et tentent de 
se dégager sur raüe-D. 

o) Cest maintenant sur cette aile 
que les Noirs vont .faire porter tons 
leurs efforts et notamment sur la nou- 
velle faiblesse do pion ç3. 

p) Les Blancs attendent derrière 
leur forteresse. Leur situation n’est pas 
brillante, mais comment les Noirs 
pournuent-ds passer leur barrière de 
pions? 

q) Une façon peu ordinaire de for- 
cer le passage I S 35. çxb4, Fç2 : 36. 
Dd2, axb3 suivi de FB-Tç2 - si 35. 
torâ?, I «Ç3 ; 36. Fçli Tb8L 

Si 36. Fal, Txç3!; 37. Fxç3, 
Txç3 avec une position gagnante (si 
38.Té8, 82). 

s) Si 39. Td2. Db5 ; 40. Txd3, 
Fmu : 41. Cd2, 1a2, etc. 

t) Un petit pié»e : si 4U- Txf3 ; 
42. DdlL Td3 ; 437 Dxh5+ mais qui, 
en fait, n’est pas dangereux pour les 

Noirs; 4 ’ T - 

Oh 

44. _ 

Tel, Bf.’ete.- 

u) Le C, paralysé, est menacé de 
44. Fd3. ... 

vj Après Féchauge des D, le Fb2 est 
perdu. 

w) Cherchant un échec perpétuel 

mlrynlwrr . 

X) Un écrasement positionneL 


WLU i lun ut L’MUUE Cv 14: 

S. KAMINEK. 1926 ? 
(Bbno i : Ré2, Ff8, Chl et h6, Pa 
ç4 r h2, b4. Noirs : Ré4, Dal, Æj.) 

Après 1. Cf2+?, Ré5: 2. Fa7 
3 - OOk Ré4; 4. 

Cp5+ Ri4;7. && 
Ré4 ; 8. Ct2+ les Blancs n’ont qi 
Téchec peipétueL 


Ré5j2. Fg7+. 3U4! 
vWt (h MB 3. Fxal ?, part, nu . 
CK+, Bis 5. Cd5+, tât - bCc* 
M4 ; 7. RÔ' Dhl fsl 7 -, DwS 

Ce+rt9.gtb2);i c & Réî 


ÉTUDE N» 1430 

J- TIMMAN 

(1983) 



pjlancs (5) : Rb3, T 

et M* 15 ® : 

L* Blancs jouent et , 


i ■ 
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Assiette 

anglaise 



L E Dictionnaire de l’Académie 
des gastronomes le précise 
judicieusement : l'assiettée est le 
contenu d’une assiette, donc une 
assiette assortie est présentation 
de hors-d’œuvre, et une assiette 
anglaise un assortiment de jam- 
bon d’York, rosbif, langue écar- 
late (et mieux vaudrait écrire 
roastbeef, aussi bien). 

Un lecteur qui veut bien me 
citer dans l’ouvrage qu’il prépare 
sur la pédagogie me fait part de 
cette aventure, dans une brasserie 
parisienne. Il a commandé (selon 
la carte) une assiette anglaise. On 
lui apporte une assiette de char- 
cuteries, d'où ce dialogue : 

« Garçon 1 C’est une assiette 
anglaise que j'ai demandée, non 
une assiette de charcuteries. 

- Monsieur, ce sont deux 
, assiettes anglaises dans lesquelles 
■Je chef a mis de la charcuterie. 


C'est bien ce que vous avez com- 
mandé ! . 

- Si vos assiettes étaient 
« anglaises », elles comporte- 
raient certes de la charcuterie : 
jambon d'York et langue écarlate, 
mais aussi de la viande rouge 
(roastbeef), voire aussi du poulet 
froid (chicken). 

- Je n’ai pas le temps de 
m’amuser, monsieur. Moi. je tra- 
vaille ! » 

Et mon correspondant, préci- 
sant qu’il faut distinguer « le jeu 
de rôles et l’étude du cas » (sic), 
me demande un avis. 

Que du moins cela me soit 
occasion pour, une fois de plus, 
partir eu guerre contre les fausses 
appellations, des crêpes Suzette 
flambées aux sariadaises truffées 
et an beurre (alors qu'elles doi- 
vent être à la graisse d’oie), des 
escalopes viennoises ornées de 


filets d’anchois aux tartes Tarin 
aux kiwis. 

Et puis nu convient-!! pas de 

saluer l’arrogance du garçon pris 
en défaut ? Mais savait-il qu'il 
était en défaut ? Et le chef ? Et le 
patron ? Tout est bon, aujour- 
d'hui, pour oublier cette vérité 
première : les mots ont un sens et 
navarin vient de navet. Un nava- 
rin sans navets, fût-il merveilleu- 
sement cuisiné, est conda mn a b le 
sous cette appellation I 
Revenons à l'assiette anglaise. 
Elle mérite son nom car le jam- 
bon d'York est une grande char- 
cuterie, le rôti de bœuf d’outre- 
Manche une institution, comme 
la langue écarlate— IL s’agit d'one 
langue de bœuf (et certes le mot 
charcutier, si, autrefois, il s’écri- 
vait « chair-cuitier », indique 
aujourd'hui plutôt ce qui 
concerne le porc) qui ne peut pas- 


ser pour charcuterie. Morceau 
divin (en certaines régions de 
France, le droit féodal accordait 
an seigneur la langue des bœufs 
abattus sur son territoire, et n'eu 
était-il pas de même outre- 

M anche ? ). 

Donc la chose est entendue ; 
môme contenant de la charcute- 
rie, l'assiette anglaise ne saurait 
être uniquement de porc. De 
même, elle doit être servie avec 
de la moutarde anglaise et des 
pickles. Et, pourquoi pas ? une 
pinte d'ale 1 Ce n’est plus dans les 
brasseries, pas même au Crite- 
rion, qui, avant l’autre guerre, 
attirait les « fans » de la british 
life, Alphonse Allais en tête, que 
vous trouverez une vraie bonne 
assiette anglaise. Aussi bien, de 
nos jours, ce serait un plat 
coûteux. 

LaReynière 


L’aubergine entre 
mélancolie et pyromanie 


Légendes et actualité du 
légume favori de la Turquie 


E ST-CE vrai que la consomma- 
tion de l'aubergine cause la 
mélancolie aiguë chez l'homme ? 
En rappelant iVfala insam, c'est en 
tout cas ce que prétendent certains 
«médecins» avant Hippocrate. 
Même au XVI* siècle, relativement 
itrès proche de nous, le célèbre bota- 
niste anglais John Gérard, ayant 
* par et pour curiosité» cultivé dans 
son potager cette plante, Soianum 
melongena aux fruits massues de 
couleur violette, n’hésite pas à la 
déconseiller aux sujets de Sa 
Majesté. Ces umad apples », autre- 
ment dit «pommes folies», insiste- 
t-il, ne sont pas bonnes à manger à 
cause du péril mélancolique qu'elles 
contiennent. 

Tant pis ri durant des sièdes les 
Anglais insulaires se sont privés de 
ce légume que les habitants de 
l'Inde, son pays d’origine, avaient 
baptisé brinjal, les Arabes badinjan 
et les Catalans, grands voyageurs, 
alberginia. Pour leur paît, les Turcs, 
descendant des nomades, une fois 
sédentarisés en Anatolie, depuis 
qu’ils ont goûté le patiican farci à la 
viande ou au riz, frit â la poète, en 
purée-salade, ou cuit à l’huile 
d'olive (et c'est le plat connu sous te 
nom populaire d'imam bayildi : 
imam évanoui) n’ont jamais pu s’en 
séparer. 

Selon la légende, qui court tou- 
jours en Turquie, l'imam en ques- 
tion ayant pour la première fois 
mangé des aubergines préparées de 
cette façon se serait évanoui de 
plaisir. Mais de méchantes langues 
prétendent que ledit imam, réputé 
pour son avarice, aurait simple- 
ment perdu connaissance après 


avoir appris la quantité d’huile 
d’olive utilisée par son cuisinier 
pour rendre ce mets encore plus 
savoureux» 

Ces commérages rappelés, l’au- 
bergine reste la reine des légumes 
en Turquie, où une bonne trentaine 
de spécialités traditionnelles, allant 
de là confiture (patiican reçdi) aux 
pickles (tursu), du musakka au pat- 
iicanii pila», du Kamiyarik à VisEm 
kebab, du khartma au dolma (fera 
au riz ou â la viande), se pratiquent 
encore. L'aubergine s'allie aussi 
bien au sucre ou au vinaigre, à 
Phuile d’olive ou au beurre. 

Abondante sur le marché et peu 
chère, l’aubergine, ce légume du 
pauvre, peut sans doute être bou- 
dée. Mais ri elle n'est pas noble par 
naissance, elle le devient par le 
savoir-faire des cuisiniers turcs, 
arméniens, grecs, juifs et arabes, 
tous réunis sous l’étendard de la 
cuisine ottomane, dont le Palais 
demeure l'ultime centre d'expéri- 
mentation et de présentation raffi- 
née. Cest Part culinaire d'un pays 
qui transforme un produit appa- 
remment insipide en chef-d’œuvre. 
Hunkar begendi, la délicieuse purée 
d'aubergines inventée par un chef 
ottoman pour accompagner les 
morceaux de viande raijotés, veut 
simplement dire «1e souverain l'ap- 
précie». 

N’empêche que, jadis, 3 ne man- 
quait pas de «bonnes femmes» 
pour «calomnier» l’aubergine 
comme étant cause de maladie 
mentale. Elles n’avaient jamais 
entendu parier du botaniste anglais 
Gérard, mais, fidèles colporteuses 
des croyances populaires séculaires, 
elles se méfiaient de ce légume: 

_ L’été, la saison de l’aubergine (â 
cette époque, chaque saison suivait 
son cours normal et produisait ce 
qu’on avait l'habitude d’attendre 
d’elle, et personne n’entendait par- 
ler de primeurs), pour peu que 
quelqu’un leur parût soudain un 
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peu trop agité oq «anormal», ces 
gentilles méznères, ignorant les 
méfaits des périodes de chaleurs 
excessives et de variations brusques 
de la pression atmosphérique sur 
certains corps et esprits fragiles, en 
venaient à désigner la coupable, et 
aujourd’hui encore à Balikesir, près 
de Buxsa, on parle des «fiius d’au- - 
beigine» (patûcan defisi)-. 

Ce n’est d’ailleurs pas la première 
fiais que l’aubergine est sur la sel- 
lette : ainsi ne l’at-on pas dénoncée 
comme l’une des responsables des 
incendies gigantesques qui ravagè- 
rent Istanbul durant des siècles ? 
Aubergines frites sur des braseros : 
la moindre étincelle constitue un 
danger potentiel pour des maisons 
bâties en bras. Et Dieu sait que» des 
incendies, la capitale ottomane en a 
souffert... Les embrasements de cui- 
sines sont ri fréquents en été qu’on 
les appelle «incendies d'auber- 
gines» {patiican yangüiî), même ri 
le feu s’est déclaré pour d’autres 
raisons que la chère friture. Peu 
importe, voilà la coupable: 

Pourtant, on continue toujours & 
faire frire les aubergines, maudites 
peut-être, mais infiniment déli- 
cieuses- Voici la recette, celle à la 
sauce tomate, pour 6 personnes, de 
Beyhan Unsal : 

l kg d’aubeiÿnes ; 

500 g de tomates bien mûres ; 

5 gousses d’ail ; 

1 cuillère à dessert de sucre ; 

1 cuillère à soupe de vinaigre 
de vin ; 

250 g de yaourt velouté ; 

1/4 de Etre d’huile de friture ; 

Sd, poivre. 

1. Epluchez les aubergines et 
mettez-les dans l'eau salée environ 
une heure. Puis sortez-les de Peau 
et séchez-les dans un torchon. 

2. Coupez-les en quatre dans le 
sens de la largeur, puis en mor- 
ceaux de 2 cm d'épaisseur le 
sens de la largeur. 

3. Pkragez-les dans l’huile de fri- 
ture: Lorsqu’elles sont bien dorées, 
mettez-les dans mm passoire afin de 
les égoutter. 

4. Pendant ce temps, dans une 
cocotte, mettez les tomates priées, 
épépinées et concassées, les gousses 
d’ail hachées et le sucre, et laissez 
cuire à feu moyen environ 
vingt minutes. Salez et poivrez. 
Remuez de temps à autre. Au der- 
nier moment, ajoutez le vinaigre. 

5. Disposez les aubergines dans 
un plat creux, «1er et nappez avec 
la sauce tomate. Servez chaud ou 
froid. 


( 


Ou si vous voulez plutôt avoir 
une idée de qe.qjri'ttipu épater 
l’imam, essayez la recette suivante, 
à l’huile d’olive (pour six per- 
sonnes) : 

6 belles petites et minces 
aubergines. 

4 gros oignons ; 

3 grosses tomates ; 

1 tête d’ail ; 

1 cuillère à dessert de sucre ; 

1/2 bouquet de persil ; 

1/4 de litre d’eau ; 

5 cuillères à soupe d’huile 
d’olive; 

seL 

1 . Epluchez entièrement les 
aubergines et mettez-les dans de 
l’eau froide salée environ une 
heure ; 

2. Pendant ce temps, coupez les 
oignons en demi-lunes et les 
tomates en petits morceaux, ajoutez 
la tète d'ail épluchée^ le sucre et le 
seL Malaxez le tout ; 

3. Sortez les aubergines de l'eau, 
coupez-les en quatre dans le sens de 
là longueur sans aller jusqu’au 
bout ; 

4. Farcissez-les avec la prépara- 
tion. disposez-les dans, une 
casserole ; 

5. Ajoutez de l’eau- et de l’huile 
d’olive. Mettez un poids sur les 
aubergines (assiette ou couvercle), 
puis couvrez la casserole. Faites 
cuire cinq minutes à feu vif, pois 
trente minutes à feu moyen. Dispo- 
sez sur un plat ovale. Décorez avec 
le persil haché ri savez froid. 

Last but not least, la riche muée 
d’aubergines hunkar begendi, le 
délice du souverain, est certaine- 
ment une garniture qui peut rivali- 
ser avec la viande qu'elle est censée 
accompagner. En voici la recette : 

2 grosses aubergines (lkg) ; 

1 cuillère à soupe de farine 

(30gD ; 

30 g de beurre ; f 

50 g de fromage râpé ; 

1/4 de litre 6e lait 

1. Piquez les aubergines atfec ua 
couteau. Passez-les directement sur 
une flamme moyenne pendant 
quinze minutes chacune, en' les 
retournant souvent Puis priezples, 
écrasez-les avec une fourchette! 

2. Dans une petite casserole, 
faites blondir le beurre et la ferme, 
et ajoutez les aubergines écrasées. 

3. Venez-y le lait petit & petit, la 
sauce doit être épaisse. Salez, pot- . 
vrez et qjoutez le fromage. Servez 
aussitôt. Afiyet olsun ! (bon appétit). 

ArtaaUnsri 



Tabasco 


F rançois Rabelais, 

médecin des Hôpitaux de 
Lyon en 1532, indique dans le 
Quart Livre que le Créateur a 
revêtu tes piments du rouge que 
Ton voit aux étiquettes apposées 
sur les médicaments dangereux, 
pour rappeler aux utilisateurs 
les inconvénients de ce condi- 
ment du Diable. - 
Le Tabasco, c’est précisément 
la classique « histoire du sol- 
dat » qui rapporte au pays 
natal - la Louisiane - dans sa 
besace, & son retour de la guerre 
du Mexique (1846-1848), les 
premières graines des solanacées 
cueillies à ViDa-Hennosa, chef- 
lieu de l’Etat de Tabasco, situé 
au fond de la baie de Cam- 
pèche. Tabasco devint ensuite le 
nom d’une marque, propriété 
exclusive de la famille 
Mac II Henny, après r invention 
en 1868 d’une mixture de 
piment rouge, macéré avec du 
sd, des épices ri du sucre, dans 
une solution de vinaigre d’al- 
cool, et contenu dans une petite 
bouteille écarlate, bientôt célè- 
bre dans le monde entier. 

Une invention qui aurait pu 
être « française », si, comme le 
rappelle Jacqueline Denuzière, 
la Louisiane, « cette ancienne 
colonie», n’avait pas été « ven- 
due pour une grosse, poignée de 
dollars et oubliée pendant pres- 
que deux siècles » (1). Les fruits 
produits par le Capsicum 
anuum, corail des jardins, et le 
Capsicum fastisiatum ou piment 
enragé, ont un aspect assez 
curieux. Une coloration rouge 
orangé les fait ressembler, le 
premier, à une goutte de métal 
en fusion et le second, terminé 
par une pointe, à une larme de 
sang ou à la langue d’un cavalier 
de l’Apocalypse. Les piments 
rapportés du Mexique furent 
cultivés dans les. champs de 
Louisiane,. où sont encore 
aujourd'hui, formant des éten- 
dues colorées à perte de vue, 
dans la région d’Avery-Island. 
Produit miracle, le Tabasco fut 
bientôt indispensable à la 
confection du cocktail Bloody 
Mary, emblème des roaring 
twenties. 

A Cvery-Ukrad, la récolte est 
abondante et traditionnelle, 
avec ses travaille ors noirs, son 
jardin exotique et une réserve 
animale qui attire les touristes. 
Bien avant cette époque, dans 
une lettre adressée au chapitre 
de Séville en 1494, Christophe 
Colomb racontait son étonne- 
ment d’avoir vu & Hispaniola 
les Amérindiens faire leurs 
délices d’une épice nommée Aji, 
l’ancêtre da piment rouge. 
Mayas et Aztèques assaison- 
naient de ce vésicatoire leurs 
prisonniers, après quelques sup- 
plices. 

Pour nous, Je Tasbasco a une 
saveur brûlante qui laisse le 
palais en feu. Les chimistes du 
dix-neuvième siècle ont isolé du 
piment enragé deux substances 
cristallisées dont l’ardeur est si 
intense qu'une goutte de solu- 
tion dosée à 1 pour L00 000 
détermine sur la langue une sen- 
sation persistante de brûlure. 
Rabelais et les médecins du 
temps le prescrivaient « . 
au sucre » pour disriper les 
fortifier la 


Et sa poudre comme un bon 
moyen d’évacuer les humeurs 
pituitaires. 

C'est encore la verte qu’on 
reconnaît au Tabasco, comme 
dans les autres cuisines exoti- 
ques, celles du « Chili » des 
Mexicains - que l’on 
« déguste » à la Perla (26, rue 
François-Miron, Paris-4», 
42-77-59-40), le plus chic Tex- 
Mex de Paris, - le « qixa » des 
Brésiliens, Achards et Chutneys 
de l'océan Indien. 

Le Tabasco est un excellent 
vulnéraire, et le fabricant le pré- 
conise pour faire « voler » les 
poissons chagrins, amender les 
viandes rouges, rendre explosif 
. le gaspaebo et donner vie à l'in- 
sipide hamburger. Tout un pro- 
gramme ! Au Grand Colbert, où 
Ton trouve 1e meilleur tartare de 
la capitale, haché au couteau 
(2, rue Vivien ne, Paris-2% 
42-86-87-88), le Tabasco figure 
en bonne pim» parmi les ingré- 
dients nécessaires à son assai- 
sonnement 

Allègre, illustre médecin, 
signala en 1857 à l’Académie de 
médecine de Paris les bons 
effets de la liqueur de piment 
sur les sujets atteints de deli- 
rium tremens. On obtenait sur 
eux; selon notre auteur, un 
retour au calme et au bon som- 
meflL C’est l’emploi connu et le 
moins divulgué du Tabasco - 
guérir les gueules de bois, avec 
le jus d’un demi-citron vert ! 

La pi mont ost on condiment 

dont les propriétés irritantes ne 
permettent (fuser qu’avec une 
extrême modération et qu’Q faut 
déconseiller aux estomacs déli- 
cats. Les recettes connues qui 
emploient le Tabasco mention- 
nent la « salade Beizébuth » .à 
base fje poivrons, haricots verts 
et' amandes. Mais la Cuisine de 
Louisiane ( J,) suggère é’a ut res 
utilisations de la potion magi- 
que : haricots secs au maïs, grat- 
tons au blé d’Inde, dinde en 
méli-mélo, fricot de serpent - 
que n’eût pas dédaigné Paul 
CorceUet - ou fricassée de tatou, 
sorte de taupe amphibie dont 
raffolaient les Aztèques. Le 
Tabasco est indispensable au 
poulet à la diable, qui fit la 
réputation de certains restau- 
rants au dix-neuvième siède. 

Guy de Maupassant ne savait 
sans lui tenir un tête-à-tête 
niant en cabinet particulier. Le 
Tabasco, tel un Klin qui cache 
ses griffes sous une patte de 
velours, est un condiment magi- 
que dont la fureur se déchaîne 
quelques instants après l’avoir 
ingéré. H donne aux mets un 
relief paissant, chemine le long 
du tube digestif, en galvanisant 
les sécrétions les plus pares- 
seuses. Vous le trouverez dans 
toutes les épiceries fines et chez 
un sympathique traiteur améri- 
cain à l’enseigne de Thanksgj- 
ving (13, rue Beautreillu, 
Pans-4* 42-77-70-83), sous l’ap- 
pellation «Louisiana Gold». 
«Musique du Diable», ou 
«Variations Diabelli» de la cui- 
sine ? A vous de choisir ! 

Jean-Claude Ribaut 


tufences et 


digestion. 


(1) La Cuisine de Louisiane, ■ 
Jacqueline Denuzière et Charli 
Henri Bond, Denoa, 1989. 
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Voyagez le temps d'un repas 

DIEP à l’Opéra 


• 5 " *•« 

mmm 


5ous sa coupole, sâte à manger circulaire, compartimentée et divisant» 

de 350 places. Cadre comptueux comme à HongKono “ 
Menus «EXPRESS» au déjeuner, du lundi au vendredi. 

(Menu «Aj, assortiments à la vapeur et dessert; 72 F 

***** * B *' EELPt/F* “ * abdB 68 p0ütet ' P° rc riz et 

rflenucC*. soupe aux crevettes, double toqué de viande, riz et dessert: 

Menu «T* Salade triât poulet au curry, riz et dessert: 88 F 
Menu «Dp, pinces de crabes farcies en beignets, 1/2 canard lara* 

**■ m : 47 ‘ 42 ‘ 31 ‘58 et 94-47 

DIEP, 55, rue Piene-ChaiTon {80* Tél. ; 45-63-52-76 
DIEP. 22, me de Ponthieu (Ô-). Tél. : 45-56-23-96. 

(Mémo famile, service assuré jusqu'à minuit). 








Jameson Irish Whiskey. 
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Les difficultés des entreprises européennes et américaines 


L’informatique 
en crise 


Quand IBM tousse, c’est que 
l'informatique occidentale est 
vraiment malade. Après 
l’annonce en début de semaine 
d’une réduction dos effectifs de 
8 50 0 personnes sur deux ans 
chez Bull (te Monde du 27 mars), 
celle, il y a plusieurs mois, des 
8 000 suppressions d’emplois 
chez Digital Equipment (Dec), 
deuxième constructeur mondial 
d'ordinateurs, sans parier des 
difficultés rencontrées par 
Philips dans ce secteur, c'est 
aujourd'hui au tour du numéro 
un mondial d’annoncer 
14 000 suppressions d'emplois. 
Des signes précurseurs ôtaient 
apparus, il y a quelques jours, 
avec l'annonce par IBM d'une 
baisse de ses bénéfices pour la 
premier trimestre 1991. 

Outre-Atlantique comme sur le 
Vieux Continent, aucun acteur 
ne semble donc épargné par ta 
tourmente qui sévit dans ce 
secteur. La crise est d'autant 
plus violente qu'elle est 
aujourd'hui la résultante de deux 
phénomènes : l’un est 
conjoncturel, l'autre est 
structurel. 

Le ralentissement de l'activité 
enregistré aux Etats-Unis puis en 
Europe, accentué par la crise du 
Golfe, a évidemment conduit les 
entreprises à réduire leurs 
investissements : ceux 
consacrés à ('informatique ont 
souvent été les premiers 
sacrifiés. La baisse du dollar, 
entraînant une baisse des prix, a 
accentué le problème, 
notammént pour les firmes 
américaines. 

Mais, au-delà de la conjoncture, 
il y a aussi des raisons plus 
structurelles. L'informatique est 
en pleine restructuration. U 
standardisation des ordinateurs 
a contraint les falAicants à 
réduire leur marge, leur 
imposant d’une part de 
ré orienter leur activité, vers les 
services en particulier, et d'autre 
part de conclure des alliances et 
des regroupements. C'est ainsi 
que le britannique ICL a été 
racheté par Fujitsu, que Siemens 
a négocié des accords avec IBM 
dans le domaine des mémoires, 
que le numéro un mondial des 
télécommunications, ATT, tente 
depuis plusieurs mois de 
conclure son OPA sur NCR, que 
Dec a amplifié ses accords de 
coopération avec Olivetti, etc. 

Autant de mouvements qui 
bouleversent les structures et 
les stratégies des entreprises 
concernées. Pendant que les 
groupes américains et 
européens annoncent des 
réductions d'effectifs, leurs 
confrères japonais poursuivent 
leurs acquisitions... 

ANNIE KAHN 


i Près de 3 milliards de frases 
dut le Mge d'Esso A la Défense. - 
530 a vendu son siège A la 
léfense (30 000 mètres carrés) 
our 1,685 milliard de francs hors 
ixes à un consortium composé du 
roupe britannique General 
ontineatal Investments (pour 
0 %), d'Interconstraction et de 
aufman and Broad, filiale d'un 
roupe américain (pour 25 % Cha- 
in). associés à huit établissements 
[lanciers (BNP, ludosuez, Crédit 
ïricole, Crédit foncier, Crédit 
itionaL Société générale, Banque 
tarins, GAN). Les acquéreurs 
•vront en outre verser à FEtablis- 
iment public d’aménagement de 
Défense (EPAD) 1,284 milliard 
ï francs pour la réalisation 
équipements généraux. L’umneu- 
e - une tour mise eu service en 
)64 - doit être démoli pour 
instruire d’ici à 1995 imenttm- 

e de 190 000 mètre* t»nés de 

ireaux et commerces, plus un 
ntre culturel. L’acte de vente 
»t être signé en 1992. 


IBM annonce 

14 000 suppressions d’emplois 


La crise de l'informatique 
n’épargne personne. IBM. premier 
constructeur mondial, a annoncé 
jeudi 28 mars 14 000 suppressions 
d'emplois. Celles-ci s'effectueront 
sans aucun licenciement sec. Ceue 
décision prolonge le plan de réduc- 
tion d’effectifs amorcé par IBM en 
1986, faisant passer ses effectifs 
mondiaux de plus de 400 000 sala- 
riés en 1986 A 373 000 A ta fin 
1990. 

La réduction de 14 000 postes 
inclut (es 4 000 emplois de la 
branche équipement de bureau 
(machines à écrire), vendue à (a 
société Lexraar pour 1,5 milliard 
de dollars (7,5 milliards de francs). 
En France, les réductions d’emploi 
devraient porter sur un peu moins 
de 1 000 postes, dont 300 transfé- 
rés A Lexrâar. 

Cette annonce explique en partie 
la baisse des résultats, annoncée 
ces jours derniers par IBM, pour le 


premier trimestre, le constructeur 
ayant indu dans scs résultats une 
provision de 2,3 milliards de dol- 
lars (11,5 milliards de francs) pour 
restructuration. 

Une baisse des résultats expli- 
quée aussi par la tourmente qui 
agite actuellement l'informatique 
mondiale. Pour y remédier, IBM a 
ces derniers temps multiplié les 
annonces de nouveaux produits : 
un micro-ordinateur «familial», le 
PS-I, fin 1990; ces jours derniers, 
un modèle portable, nouvel ordina- 
teur AS 400 en milieu de gamme, 
et System 390 en haut de gamme, 
U y a quelques mois. 

La demande croissante des utili- 
sateurs pour des sytémes ouverts 
permettant aux ordinateurs de 
communiquer entre eux a aussi 
amené IBM à conclure lundi der- 
nier un accord dans ce domaine 
avec ATT. • 


ATT ne renonce pas 
en dépit des obstacles 
à son OPA sur NCR 


Revers cuisant pour le numéro 
uu mondial des télécommunica- 
tions, ATT, qui s’efforce depuis 
plus de deux mois de prendre le 
contrôle du fabricant d'ordinateurs 
NCR. 

Le groupe ATT n’est pas par- 
venu A faire désavouer le conseil 
d’administration de NCR par ras- 
semblée générale d'actionnaires du 
jeudi 28 mars. L'opération aurait 
permis à ATT de placer «ses 
hommes» dans le conseil de direc- 
tion fboareO du constructeur améri- 
cain d’ordinateurs et de faire avali- 


ser dans la foulée l’OPA hostile 
lancée sur NCR le 4 décembre. 

La manœuvre a échoué. Les 
résultats définitifs du vote des 
actionnaires ne seront pas connus 
avant plusieurs semaines. Toute- 
fois, M. Robert Kavner, directeur 
de la division ordinateurs d'ATT, a 
précisé que son groupe ne pensait 
pas avoir obtenu suffisamment de 
voix pour parvenir à ses fins. ATT, 
qui aurait cependant gagné quatre 
des douze sièges du conseil d'admi- 
nistration de NCR A renouveler, a 
laissé entendre qu’il n'entendait 
pas pour autant renoncer. 


L’accord de libre-échange avec le Mexiqne 
suscite des inquiétudes aux Etats-Unis 


Le leader de la majorité démo- 
crate à la Chambre des représen- 
tants, M. Richard Gephardt, vient 
de demander A M. George Bush 
d'introduire dans le traité de lîbte- 
éc frange actuellement en prépara- 
tion avec le Mexique une clause 
dite «libératoire». Celle-ci permet- 
trait, selon M. Gephardt, de stop- 
per les pertes d'emplois en cas de 
trop nombreuses délocalisations de 
firmes américaines vers le Mexi- 
que. 

Le leader démocrate, qui défend 
souvent des thèses protection- 
nistes, est plutôt favorable à l’ac- 
cord, mais, dit-il, «pas au prix de 
fiâtes d’entreprises américaines vers 


le Mexique ». « Se baser sur des 
avantages comparatifs tels que bas 
salaires et mauvaises conditions de 
travail ne sauvera pas l’économie 
mexicaine, mais affaiblira encore 
plus l’économie américaine». 
M. Gephardt, qui s'inquiète d’une 
négociation e expéditi ve », 
demande A M. Bush des formules 
de réduction des écarts de salaires 
entre les deux pays et des règles 
strictes de protection de l'environ- 
nement. 

La centrale syndicale AFL-CIO a 
pris de son côté la tête d'une croi- 
sade contre l'accord de libre- 
échange. Mais un certain nombre 
de leaders démocrates y sont favo- 
rables. 


Grave crise financière en Inde 


New-Delhi lance un appel « urgent » 
à l’aide internationale 


Pour la première fois de son 
histoire, l'Inde est confrontée a 
une crise de liquidités qui 
l'oblige à solliciter une aide 
immédiate des pays donneurs, 
afin d'éviter une cessation de 
paiements. Pour redresser la 
situation de sa balance des paie- 
ments, elle a besoin de nou- 
veaux prêts, maïs l'instabilité de 
sa situation po&tique et le man- 
que de rigueur budgétaire 
découragent bien des bonnes 
volontés. 

NEW-DELHI 

de notre correspondant 

« Grand pays (843 millions d’ha- 
bitants) à la réputation financière 
jusque-là sans tâche mais victime 
depuis quelque temps de gouverne- 
ments dépensiers, sollicite un prêt 
d’environ 2 milliards de dollars (11 
milliards de francs) pour faire face 
aux échéances des six prochains 
mois. Remboursement garanti si 
stabilité politique enfin atteinte. » 
Ce texte aurait été plus conforme à 
la réalité, mais c'est en termes plus 
diplomatiques que le premier 
ministre indien, M. Chandra She- 
khar, vient d’adresser A six pays 
(Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
Allemagne, Japon, France et Pays- 
Bas) une sorte de «SOS» finan- 
cier. Ce plaidoyer a pris la forme 
d'un «aide-mémoire» destiné à 
déclencher une « coopération sur 
une base urgente ». L'Inde 
demande une assistance financière 
pour faire face i des «besoins 
immédiats et inévitables pour 
financer des importations essen- 
tielles et les échéances du service de 
la dette ». 

Perte 

de crédibilité 

La période critique, selon le pre- 
mier ministre, s’étend sur les « six 
prochains mois ». c’est-à-dire au- 
delà des prochaines élections, pré- 
vues pour la Fin du mois de maL 
New-Delhi met en quelque sorte 
les pays donneurs face à leurs res- 
ponsabilités, puisqu'il s'agit 
à’ «éviter un démembrement » de 
l’économie indienne et de «soute- 
nir l’élan de sa politique de 
réformes». Avec réalisme, 
M. Chandra Shekhar constate que 
« des changements majeurs de la 
politique économique ne sont pas 
possibles avant les élections » et sol- 
licite une réponse « urgente et com- 
préhensive». 

La franchise de cette démarche, 
très inhabituelle pour un pays où la 
plupart des hommes politiques et 
des économistes ont tendance à 
assimiler tout appel à l’aide étran- 
gère à une atteinte à la souverai- 
neté nationale, a provoqué en Inde 
des réactions négatives. Certains 
commentateurs comparent leur 


pays à un mendiant qui tend sa 
sébiUe, et le parti du Congrés-I de 
M. Rajiv Gandhi a dénoncé une 
« humiliation sans précédent ». La 
balance des paiements de l’Inde 
. affiche en effet un déficit profond : 
Mes réserves en devises sont 
inférieures A 40 milliards de rou- 
pies (moins de 2 milliards de dol- 
lars), ce qui permet de financer 
entre trois et quatre semaines 
d'importations. 

L'Inde a connu une telle situa- 
tion il y a six mois, mais elle pou- 
vait compter, A l’époque, sur la 
confiance des donneurs bilatéraux 
et mnlti latéraux. La crise de liqui- 
dités actuelle est directement issue 
de la perte de crédibilité qui 
affecte la «signature» indienne, 
elle-même étant une conséquence 
d'une instabilité politique devenue 
chronique. Ce phénomène se maté- 
rialise notamment par l’érosion de 
la position de l’Inde dans le classe- 
ment des agences internationales 
de notation financière, qui éva- 
luent la solvabilité de tous les pays. 

Laxisme 

budgétaire 

L'agence Moody’s, l'une des 
principales sociétés de notation 
américaines, vient, pour la seconde 
fois, de rétrograder l'Inde, ce qui 
signifie que New-Delhi aura de 
plus en plus de mal à emprunter 
auprès des banques commerciales, 
celles-ci lui proposant par ailleurs 
des conditions draconiennes. Bref, 
c’est le début d’un cercle vicieux. 
Faute de pouvoir obtenir un «bal- 
lon d’oxygène» de la communauté 
internationale, l'Inde, prosaïque- 
ment, n’a plus les moyens de finir 
ses «fins de mois», notamment 
s’agissant du financement de ses 
importations (lesquelles ont aug- 
menté en moyenne de 30 % depuis 
deux ans), et surtout de ses engage- 
ments internationaux : te service 
de ta dette représente environ 35 % 
des recettes d'exportation. Eu 
1991-1992, New-Delhi devra rem- 
bourser environ 12 milliards de 
roupies au FMI et 24 milliards de 
roupies d’emprunts commerciaux. 

L'aide-mémoire qui a été remis 
aux pays occidentaux n'est pas 
chiffré, mais deux pays - le Japon 
et F Allemagne - se sont vu remet- 
tre des demandes précises : 1 mil- 
liard de dollars chacun. New-Delhi 
espère ainsi pouvoir franchir la 
période de « soudure » qui mène 
aux lendemains des élections, le 
prochain gouvernement ayant seul 
l’autorité nécessaire pour négocier 
la deuxième tranche d’un crédit 
stand-by (accord de confirmation) 
avec le FMI, lequel devrait se 
situer entre 2 et 3 milliards de dol- 
lars. Ce prêt ne sera évidemment 
pas «gratuit», mais assorti de 
conditions strictes, visant & s'atta- 
quer en profondeur aux faiblesses 
structurelles de l’économie 
indienne et à amorcer une nette 
libéralisation. 


Dans l’immédiat, la commu- 
nauté internationale est a priori 
réticente à venir au secours d’n a 
pays qui, cstime-t-clle, fait preuve 
d’un grand laxisme budgétaire 
(15 % d'augmentation des 
dépenses au cours du dernier exer- 
cice). U est aussi probable que 
l'Inde paie le prix d'une ambiguité 
diplomatique lors de la crise du 
Golfe. Son ancien ministre des 
affaires étrangères. M. Gujral, a 
effectué une visite au Koweït 
occupé par les troupes irakiennes, 
et New-Delhi a annulé une autori- 
sation accordée aux avions améri- 
cains de se ravitailler en carburant 
sur son terriroire. L'Inde a cepen- 
dant réussi i exploiter les consé- 
quences de la crise pour obtenir 
des compensations financières. 

Le 1“ janvier, le FMI lui a 
accordé un prêt de 1,8 milliard de 
dollars, dont 1 milliard destiné à 
pallier le surcoût de sa facture 
pétrolière, un «coup de pouce» 
qu'aucun autre pays n'a pu obte- 
nir. Or cette aide sera vraisembla- 
blement épuisée à la fin mai et ne 
sera sans doute pas suivie d'autres 
soutiens financiers, puisque le prix 
du pétrole s'est stabilisé i un 
niveau bien plus favorable que 
prevu. 

Le gouvernement de M. Chandra 
Shekhar, soumis à la surenchère 
électoralüte du parti du Congrès, a 
tenté de réagir pour arrêter cette 
hémorragie de devises ; les impor- 
tations de pièces détachées et de 
matières premières sont désormais 
soumises A un système de limita- 
tion et de contrôle extrêmement 
contraignant, qui risque de ralentir 
la production industrielle, donc les 
exportations, d’influencer négati- 
vement la croissance et de relancer 
une inflation qui dépasse déjà 
1 1 96 annuellement. 

Cette perte de confiance dans la 
capacité de Ftnde à surmonter ses 
propres faiblesses s’est aussi tra- 
duite depuis un an par une baisse 
importante des investissements 
étrangers, passés de 316 milliards 
de roupies en 1989 à 128 milliards 
l'an dernier. Tout se passe comme 
si l’ensemble des partenaires de 
l'Inde avaient aujourd'hui la quasi- 
certitude que les choses ne peuvent 
aller qu’en empirant. Le prochain 
gouvernement ne disposera vrai- 
semblablement que d’une majorité 
faible, et risque donc de ne pas 
avoir les moyens politiques pour 
imposer la cure d’austérité et les 
réformes structurelles qu'exige la 
situation. 

Si New-Delhi (dont la dette exté- 
rieure est d’environ 7S milliards de 
dollars) ne parvient pas à obtenir 
l'aide financière urgente dont il a 
besoin, la vision de l'avenir 
devient subitement très «sud-amé- 
ricaine » : l’inde aura- 
t-elle d’autre choix que de déclarer 
un moratoire unilatéral du rem- 
boursement de ses dettes «A la bré- 
silienne»? 

LAURENT ZECCHINI 


Implantées en 1982 

Les missions locales sont à la recherche 
d’un second souffle 


Avec un peu d'avance sur le 
calendrier, les missions locales (voir 
notre dossier dans le supplément 
«Heures locales» du Monde daté 
24-2S mars) fêtent leur dixième 
anniversaire. Effectivement implan- 
tées en 1982, pour les premières 
d'entre elles, leur naissance date de 
la sortie du rapport sur les difficul- 
tés d'insertion sociale et profession- 
nelle des jeunes, remis au premier 
ministre en 1981 par le professeur 
Bertrand Schwartz. Depuis, elles 
sont passées de 82 à 185 en 1990 et 
il est piévu qu'il y eu ait 250 à la fin 
de 1991. Vaütx-eo-VelïQ en possé- 
dait une, mais pas Sartrou ville... 

Les missions locales se sont impo- 
sées dans le paysage des villes qui 
subissent un fort taux de chômage 
des jeunes ou sont intégrées dans les 
dispositifs du développement social 
des quartiers. A mi-chemin entre le 
ministère du travail et la politique 
des villes initiée par M. Michel 
Detebarre, elles symbolisent le trai- 
tement «transversal» que requièrent 
tes situations (es plus critiques 

A chaque fois, leur implantation 
correspond à une volonté d’œuvrer 
en commun, les pouvoirs publics 
associant leurs efforts. avec ceux des 


élus locaux, directement intéressés A 
leur création. Si. à l'origine, le 
réseau était coordonné par la déléga- 
tion interministérielle à l'insertion 
professionnelle et sociale des jeunes 
en difficulté (DU), ce lien a été ren- 
forcé en 1990 par la nomination 
d’un Conseil national, composé 
d’étus, que préside M. Michel Ber- 
son, député (PS) et maire de Crosne 
(Essonne). 

Mais, associées aux périodes les 
plus sombres de la lutte contre le 
chômage des jeunes, les missions 
locales ont évolué avec le temps. 
Elles se sont institutionnalisées. Le 
dispositif a parfois perdu de sa per- 
tinence ou s'est usé, et leurs respon- 


sables se sont épuisés au contact de 
réalités qui, elles aussi, ont changé. 
Aujourd'hui, ainsi que le dit 
M, Michel Hannoun, maire de 
Voreppc (Isère) et président d'une 
mission locale, «les gérants de l'en- 
thousiasme » que sont les membres 
du Conseil national doivent donner 
* un second souffle h à cette action. 

Une charte nationale a été adop- 
tée, et fore de la réunion du 27 mare 
riostance s'esr efforcée de définir de 
nouvelles orientations. 11 s’agit 
désormais de favoriser la participa- 
tion des jeunes à la vie de la cité, 
d'œuvrer pour le rapprochement 
entre l’entreprise et les jeunes et, 
toujours, d’améliorer l'insertion. 

ALAIN LEBAUBE 


q CNPF : M. Jean-Louis Giral 
pourrait abandonner ses fonctions de 
président de la commission sociale. - 
Dans un entretien publié par le 
magazine le Moniteur, daté du 
29 mais, M. Jean-Louis Giral prési- 
dent de la commission sociale du 
CNPF, indique qu'il pourrait aban- 
donner ses fonctions A ta fin du 
mandat de M. François PerigoL pré- 
sident du CNPF, c'csi-à-dire à la fin 
de l’année. Evoquant ses occupa- 


tions professionnelles et ses mandats 
politiques « qui suffisent à remplir 
[ses] journées \ il juge scs responsa- 
bilités patronales très absorbantes. 
« C’est la raison pour laquelle je sou- 
haiterais être relevé de mes fonc- 
tions », déclare-t-il. Souvent présenté 
comme un futur candidat A la prési- 
dence du CNPF. M. Giral précise en 
outre : « J'ai toujours assuré Fran- 
çois Perigot que je ne serais pas can- 
didat contre lui » 


Volte-face du CNPF et de FO 

La formule d’abonnement 
auprès d’un généraliste remise en cause 


Après avoir voté en faveur de la 
création d'une formule d’abonne- 
ment entre les médecins généra- 
listes et les patients qui le souhai- 
teraient (le Monde du 21 mare), le 
CNPF a fait brusquement 
machine arriére en exigeant, jeudi 
28 mars, que le conseil d’adminis- 
tration de fa Caisse nationale d'as- 
surance-raaiadie - qui sera renou- 
velé dans quelques jours - se 
saisisse de nouveau du dossier. 

Un avis partagé par Force 
ouvrière, allié traditionnel du 
patronat au sein de l’assurance- 
maladie, qui n’a pas hésité à dés- 
avouer M. Maurice Derlin, prési- 
dent de la Caisse nationale, un de 
ses propres représentants. 

« Il est pins que nécessaire 
de réfléchir » 

Le CNPF - dont un des six élus 
au conseil d'administration avait 
voté contre ce projet - redoute 
que l’extension progressive de la 
dispense d'avance de frais (tiers 
payant) accordée dans le cadre de 
la formule d’abonnement - et 
réservée dans un premier temps 
aux malades pris en charge à 
100 % - ne stimule la consomma- 


tion médicale. En fait, le patronat 
craint que ce dispositif, souhaité 
par le gouvernement et le syndicat 
de médecins MG-France mais 
rejeté par la FMF et la CSMF, ne 
débouche sur des enveloppes glo- 
bales encadrant les dépenses. 

t Dans cette affaire, la palme de 
l’humour involontaire revient sans 
aucun doute à M. Marc Blondel, 
secrétaire général de FO, qui a 
estimé le 28 mars que, « étant 
donné l'enjeu, il est plus que néces- 
saire de réfléchir avant de changer 
de cap » en instaurant une formule 
d'abonnemenL.. que les adminis- 
trateurs FO avaient adopté quel- 
ques jours auparavant. 

_ Ce genre de volte-face, spécia- 
lité des partenaires sociaux ei des 
syndicats médicaux depuis l’inter- 
minable négociation de la conven- 
tion médicale de mars 1990, jette 
un nouveau doute sur leur capa- 
cité à élaborer une politique cohé- 
rente en matière d ‘assurance-ma- 
ladie. 

J- M. N. 
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ÉCONOMIE 


CONJONCTURE 

Selon l'enquête du Crédit national 

Les grands groupes 
français 
maintiendraient 
leurs investissements 
en 1991 

L'investissement des grandes 
firmes serait maintenu cette année, 
après une croissance qui aura été 
très soutenue (+ 12 %) l'an passé 
malgré la guerre du Golfe. Cette 
prévision, qui porte à l'optimisme 
sur l'une des variables les plus 
attendue de l’économie française, 
ressort de «l'enquête des 50» du 
Crédit national réalisée chaque 
année et qui a porté cette fois-ci 
précisément sur soixante-trois 
grands groupes. 

L’enquête souligne la volonté de 
croissance externe des groupes, qui 
auront dépensé 83 milliards de 
francs dans des acquisitions à 
l’étranger et 54 milliards en 
France. Ce «r dynamisme » 
confirme qu’ils « ont acquis une 
stature et une maturité qui leur per- 
mettent de faire face à des aléas 
conjoncturels (...) et de poursuivre 
une stratégie de développement à 
long terme». 

La croissance des investisse- 
ments a été maintenue en 1990, 
malgré une chute de 14 % de l'au- 
tofinancement des firmes qu’expli- 
que la compression des marges due 
à la stagnation des chiffres d'af- 
faires (- 0.3 %). L’optimisme pour 
1991 s'appuie sur la fin de la 
baisse de l'autofinancement et sur 
un très léger regain de chiffre d’af- 
faires (+ 1,4 %). Les effectifs, en 
revanche, devraient subir une 
baisse de l plus grave qu’en 
1990 (-0,3 %). 


Les prix des services 
ont augmenté de 0,6 % 
en février 

Les prix de détail en France ont 
augmenté de 0,2 % en février, a 
confirmé l’INSEE jeudi 28 mars. 
L'indice s’est inscrit à IS7,4 contre 
187,1 en janvier, sur la base (00 en 
1980. En un an, la hausse est de 
3,5%. 

Les prix des produits alimen- 
taires ont augmenté de 0,1 % en un 
mois et de 2,6 % en un an. Quatre 
postes sont en baisse par rapport 
à janvier : la viande, la volaiUe, le 
poisson, les œufs. Les prix des pro- 
duits manufacturés du secteur 
privé ont augmenté de 0,3 % en un 
mois et de 2,6 % en un an. Les prix 
des services privés ont à nouveau 
beaucoup augmenté : + 0,6 % en 
un mois, + 5.4 % en un an. A l'ori- 
gine de ce dérapage, les prix des 
spectacles (+0,9 %). les cafés 
(+0,8 %), les travaux de réparation 
du logement et des appareils ména- 
gers (+0,6 %) et les hôtels- restau- 
rants-cantines (+0,5 %). Les prix 
des produits pétroliers ont baissé 
de 1,2 % en février, mais leur aug- 
mentation est de 6,8 % sur un an. 
Les tarifs publics quant à eux 
n’augmentent que de 0,1 % en un 
mois et de 1,7 % en un an. 


lAFFAIRES 


Filiale de la Lyonnaise des eaux-Dumez 


Le groupe Sita profite du développement 
de l’industrie du traitement des déchets 


Portés par la «vagua verte», 
la collecte et le traitement des 
déchets deviennent des activités 
de plus en plus sophistiquées, 
nécessitant des investissements 
croissants, le groupe Site, fffiate 
spécialisée de la Lyonnaise des 
eaux-Dumez, a bénéficié de 
cette vague mais est confronté à 
ces exigences. 

Le chiffre d’affaires de Site a 
augmenté de 20,9 % en 1 990, attei- 
gnant 3,2 milliards de francs. Cette 
croissance tient & la fois aux acqui- 
sitions nouvelles, en particulier à 
l’étranger, et à la progression des 
activités de traitement en France. 
Le développement à l’étranger, 
notamment en Grande-Bretagne et 
en Italie, a nécessité d’importants 
investissements financiers 
(110 millions de francs sur un total 
de 217 millions) sans donner 
encore des bénéfices en propor- 
tion. 

Site entend jouer la carte euro- 
péenne mais envisage de vendre 
ses trois entreprises aux Etats- 
Unis, dont les pertes, ajoutées à 
celles de la filiale SMV (II mil- 
lions), ont ramené ses bénéfices 
nets consolidés presque au niveau 
de 1989 (78,5 millions de francs au 
lieu de 78 millions). Mais, en 
1991, les acquisitions étrangères 
absorbées, ceux-ci devraient 
remonter tandis que la croissance 
du chiffre d’affaires reviendrait à 
12% ou 15%. 

Si l’activité traditionnelle de col- 
lecte et de traitement reste la plus 
profitable, avec une marge légère- 
ment supérieure à 5 % elfe va évo- 
luer sensiblement sous la pression 
de la demande. D’une part, les 
villes, depuis trais ou quatre ans, 
souhaitent un service plus complet, 
s’étendant par exemple au net- 
toyage des nies (aujourd’hui 9 % 
de son chiffre d’afîaires). Souhai- 
tent d’autre part une collecte bore 
des heures de trafic urbain, elles 
s'intéressent à nouveau à des véhi- 
cules électriques. Un avantage 
pour Sita, qui dispose d’une expé- 
rience dans ce domaine et d’une 
capacité industrielle accrue par 
l’alliance conclue avec l'allemand 
Faun. 


France) doivent être dotées de sys- 
tèmes de sécurité pour la protec- 
tion des sols et des eaux, et prévoir 
une remise en état des sites . Les 
usines d'incinération elles-mêmes 
doivent devenir plus élaborées et 
plus « écologiques » sous les pres- 
sions réglementaires et politiques. 

Cette évolution, selon M. Phi- 
lippe Bnmgniait, président de Sita, 
exigeant un développement de la 
recherche et de nouveaux investis- 
sements (alors que Sita souhaite 
plutôt ralentir leur croissance qui 
était de 1 1 % en 1990), va rendre 
plus coûteux le traitement et la coi- 


SOCIAL 


lecte, qui reviennent aujourd'hui 
en France à lOO F la tonne jre 
moyenne contre 250 F en Alle- 
magne. Or «le cash flow devient' 
insuffisant pour financer 1er iMtàm 
et les nouvelles usines de traite- 
ment. Les collectivités latries (pro- 
priétaires en France de .50 usina 
sur 300) ont elles-mêmes des diffi- 
cultés de financement. Cela va 
entraîner le développement d une 
nouvelle ingénierie financière pour 

réaliser des montages complexes. » 
Mais, estime-t-il, «il faut faire plus 
si l'on veut retrouver la confiance 
du public et du élus». 

GUY HERZLICH 


Avec des taux de 86,19 % et 84,7 % 

Forte participation dn personnel 
ans premières élections professionnelles 
à la Poste et à Fiance Télécom 


Un très fort taux de participa- 
tion a caractérisé, mardi 26 mars, 
la première consultation des per- 
sonnels de la Poste et de France 
Télécom depuis l’entrée en 
vigueur, le 1“ janvier dernier, du 
nouveau statut d’exploitant auto- 
nome {le Monde do 27 mars). 
Appelés aux urnes pour élire les 
représentants des salariés au sein 
des deux nouveaux conseils d’ad- 
ministration, 86,19 % des agents 
de la Poste et 84,7 % de ceux de 
France Télécom ont participé à ces 
scrutins, qui ont donné les résul- 
tats suivants : 

- A la Poste : CGT, 36,94 % des 
voix (3 sièges); CFDT, 26,66 % 
(2 sièges) ; Force ouvrière, 26,38 % 
(2 sièges); CFTC, 7,12 %; CFE- 
CGC, 2,91 %. 


- A France Télécom : CGT, 
35,8 % des voix (3 sièges); CFDT. 
33 % (3 sièges); FO, 20 % 
(1 siège); CFTC, 6,9 %; CFE- 
CGC, 4,3 %. 

Des résultats difficilement com- 
parables avec ceux du précédent 
scrutin de 1989, dans la mesure 
où, cette fois-ci, les fédérations 
autonomes et SUD (issu d'une scis- 
sion avec la CFDT) n'avaient pas 
été autorisées à participer au sernti 
. Commentant les résultats de ces 
élections, M. Paul Quilès, ministre 
des postes, des télécommunica- 
tions et de l’espace, s’est félicité, 
jeudi 28 mars, du taux de partici- 
pation, « conséquence ; selon lui, de 
la méthode de dialogue instaurée 
depuis deux ans » pour expliquer la 
réforme. 


De plus eu 
plus sophistiqués 

Surtout, la collecte et le traite- 
ment de déchets doivent devenir 
plus sophistiqués. La collecte tend 
a séparer dès le départ papiers, car- 
tons, déchets toxiques (piles, médi- 
caments, etc.). Les déchetteries se 
multiplient (pour le ministère de 
l’environnement, il en faudrait 
6 000 en France, et Sita pour sa 
part en a construit 18 en 1990). 
Des centres de regroupement, où 
les déchets sont déjà triés et condi- 
tionnés, doivent être installés, les 
décharges ou les usines d’incinéra- 


Un accord sur les conditions d’emploi 
des convoyeurs de fonds 


Un accord national relatif aux 
conditions d’emploi spécifiques 
des convoyeurs de fonds a été 
signé le 5 mais entre les organisa- 
tions patronales de cette branche et 
cinq fédérations syndicales 
(CFDT, FO, CFTC, FNCR-indé- 
pendants et CFE-CGC). Cet accord 
prévoit notamment « une extension 
des mesures relatives à la sécurité 
(moyens de liaison, masques à 
gaz)», l'augmentation du montant 
de l’assurance en cas de décès ou 
d'incapacité permanente (de 
300 000 francs i 360 000 francs), 
ainsi que l’institution d’une 
« indemnité de départ en retraite » 
pour les convoyeurs ayant au 
moins cinq ans d’ancienneté. 


Cet accord n’a pas satisfait la 
CGT, qui exigeait la signature 
d’une convention collective auto- 
nome des convoyeûts de fonds. Si 
le texte donne bien & ces derniers 
«l'assurance d'une couverture 
conventionnelle identique à l'en- 
semble de la profession», les 
convoyeurs de fonds demeurent 
rattachés A la convention collective 
des transporteurs routiers. Un 
groupe de travail a, d’autre part, 
été mis en place afin d'améliorer la 
sécurité des véhicules et d’étudier 
les modalités de transfert de fonds 
entre les camions et les lieux de 
dépôts. 


CEE 

Dans des nropositions à la conférencejnj 


«mentale 


et la voie contractuelle 


BRUXELLES 

(Communautés européen^ 8 *) 
de notro correspondant 

Facflher r adoption <fune législa- 
tion sociale communautaire qui a 
pris du retard, en même temps 
donner la priorité chaque fois que 
possible au dialogue entre les par- 
tenaires sociaux, privilégi er donc 
la voie conventionnelle par rapport 
à la voie législative : tels sont les 
objectifs des propositions que ta 
Commission européenne vient de 
soumettre à la Conférence inter- 

gouvernementale chargée de rédi- 
ger le traité qui transformera la 
Communauté en une union politi- 
que. 

En dépit de l'adoption de la 
Charte des droits sociaux fonda- 
mentaux par le conseil européen 
en décembre 1989 à Strasbourg, la 
politique sociale marque le pas et 
n’accompagne pas, comme 1 ont 
pourtant réclamé à plusieurs 
reprises tant les ch e fs d'Etat et de 
gouvernement des Douze que le 
Parlement européen, la mise en 
place du marché unique: 

Le Traité de Rome, conçu â une 
époque où l’on n’envisageait guère 
le mouvement d’intégration trans- 
national des entreprises auquel on 
assiste depuis la mise en œuvre de 
l’Acte unique; a pris quelques 
rides. L'obligation de décider à 
l’unanimité gêne l’action du légis- 
lateur européen, d’autant plus que 
le Royaume-Uni, qui n’a pas signé 
la Charte, est hostile à l’idée d'une 
réglementation sociale arrêtée au 
niveau communautaire. 

Ce sont ces blocages que la Com- 
mission invite maintenant la 
conférence à faire sauter, ea élar- 


gissant les compétences de 

des travailleuis, ***** 
notamment à l’informati on, i l» 
consultation et i la parnamiwm 
des salariés, aux domaines de te 
formation et de la flj^jg****? 
professionnelle, aux conditions de 

vie* 

La C ommiss ion constate toute- 
fois avec prudence que. dan s une 

Communauté éminemment diverse 

©a comme le soulignait récem- 
ment M. Jacques. Delora. te* 
niveaux de vie s’étagent entre 50 et 
140 lorsqu’on place la moye nne » 
100, on ne peut pas. qwf wffg 
la paralysie de \ économie, tout 
uniformiser. Elle suggère donc que 
certains domaines parocebéreiM* 
sensibles, tels Fhannonaarttm des 
systèmes de sécurité sociale ou 
l’accès à l'emploi des trav ailleur» 
des pays tiers, continuent a relever 
du vote à rouan imité. 

Dans bien des cas les partenaires 
sociaux sont les mieux placés pour 
cerner les nouveaux besoins. La 
Commission propose donc une 
procédure en deux étapes qui leur 
donnerait largement l'opportunité 
de s'exprimer. Avant même de 
soumettre des propositions dans 
les domaines couverts par 1a 
Charte, elle s'engagerait à consent 
un organe de concertation - don* 
la nature reste à définir - sur les 
perspectives d’atteindre les objec- 
tifs envisagés par la voie d’un 
accord-cadre entre les partenaires 
sociaux. Ce n'est que dans l'hypo- 
thèse d’une réponse négative 
qu’elle reviendrait i la voie législa- 
tive traditionnelle. 

PHILIPPE LEMAITRE 


M. Rocard cherche 
à rassurer les agriculteurs 


Inquiètes de l’évolution des 
négociations sur le GATT (accord 
général sur les tarife douamen et le 
commerce), de l'avenir de la poli ti- 
que agricole commune et de la 
fixation prochaine des prix agri- 
coles européens pour I99I-I992, 
les principales organisations agri- 
coles françaises ont été reçues 
jeudi 28 mars par le premier 
ministre, M. Michel Rocard, et le 
ministre de l'agriculture, M. Louis 
Mermaz. 

Les agriculteurs demandent 
notamment que la fixation des prix 
pour la prochaine campagne ne 
mît pas us préalable à une réforme 
fe la politique agricole commune 
mais soit faite uniquement en 
fonction de la situation de l’agri- 
culture en Europe. Ils ont aussi 
réclamé la mise en place de 


mesures d'analyse et de soutien des 
marchés pour le secteur de ré le- 
vage, toujours en crise. 

«Nous avons eu des réponses qui 
semblent positives, dans la mesure 
où le gouvernement français sou- 
tient son minisâe de l'agriculture *. 
z déclaré M. Raymond La combe, 
président du Conseil de l'agricul- 
ture française, mais « nous sommez 
toujours sur le qui-vive*. ' 

Autre sujet d’inquiétude pour Iss 
responsables agricoles : te projet de 
loi sur l’eau préparé par le ministre 
de l'environnement, M. Brice 
Lai on de. Ce! ni -ci envisage de crée; 
une redevance imposée aux egri- 
culteun. Ces propositions sont use 
«insulte», a estimé M. Philippe 
Mangin, président du Centre natio- 
nal des jeunes agriculteurs. 


PARIS/TOKYO NON-STOP, 7 VOLS HEBDOMADAIRES. 


Désormais. Air Ftance relie Tokyo tous les jours sans escale en 
v i Boeing 747/400. Ce nouvel appareil est le plus grand et le plus moderne 
£§§£.} des avions de ligne. Air FYance Ta équipé de manière à vous offrir un 
YMtËî§ maximum de confort. 


TRANSPORTEUR OFFICIEL INTERNATIONAL DES XVI" JEUX OLYMPIQUES D’HIVER 


Pour voyager, vous avez le choix entre Air France Premium i* 

U Club et lp Çias* Economique. En 1991, to mnc”' D e™SS 
egalement d’aller plus rapidement à Pékin, Séoul, Hong Konge? fKak? 
Pourtout savoir sur nos nouveautés Asie, adressez-vous à AirFranœnfi 
a votre Agent de voyages. rance ou 
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GROUPE DOCKS DE FRANCE 

RÉSULTATS 1990 


Le CONSDl D'ADMiNIStWnON DS Dons DE 
Francs, réuni le 21 mars 1991 , a arrêté 
LES COMPTES DÊ L'EXERCICE 1990 QUI SERONT 
soumis À l'Assemblée Générale ou 23 mai 

PROCHAIN. 

LES PRINCIPAUX CHIFFRES CONSOLIDÉS 
COMPARABLES FIGURENT DANS LE TABLEAU 
CbDBSSOUS : 


PRINCIPAUX CHIFFRES CONSOLIDES 
COMPTES DE RÉSULTAT 


i 





K ' 


i j 




1989 

1990 

Variation 

Chiffre d'aââtres 





taries tares comprises (MF) 26SIS 

29388 

+ 93 

Chiffre d'afùim 





bon tares 

VA F) 24.174 

26.402 

+ 93 

ftésebat courant 
avant mpot 

(MF) 

404, B 

471.4 

+ 16A 

Résaftal courant 
*pris impôt 

(MF) 

2503 

307.0 

+22.7 

de chiffre ttaBôes 
bon taxes 


IJO 

1.16 


dont Part du Croupe 

(MF) 

24 14 

2964 > 

+ 223 

Résultat de l'exercice 

(MF) 

2463 

3203 

+ 303 

Résultat part itiv 
* courant après impôt 

(F) 

214 

258 

+203 

• de l'exercice 


211 

269 

+273 
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L’AGENDA 


MicroAge 


Cours 
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iXNfhh/a' 
KF'? 5 


s>~ 


.! y 
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Leader mondai dans r Inté- 
gration ils services sn Micro 
Informatique st Réseaux 
hétérogènes, recherche des : 

TECHNICIENS 
DE SUPPORT 

BTS ou expérience conf ir mée 
dans r un ou plusieurs des 
secteurs suivants :OS/2. 
NOVELL. UNIX et Réseaux 
bweautiquaa. Tableurs, Base 
de données... 

Appel. Véronique PETIT au : 
(1140-86-01-07 

De8 h* lSlLdalmllBuvendradL 

ACUTROStiC FRANCE 
recherche 

UN tNFOfVMATtCEN 
niveau DUT ou èqtrivoteit 
Aura te isaponsaMflté des ey* 
tterwinkyo dsTomreprlee 
Prendre perr au dév etu ppmtent 
d’appacmtonadtams 
Connaissance du tengage C 
WtdnUés 
CV manuscrit, 
photo et prétentions A : 
ACUTIMJHK. FRANCE 
B. rue des Dames, BP 64 
78340 Lee Cteyea-sou*-Bote 

Ages créât. Images de marque 

ÛVA'O 

recherche 

ST AW3ARD- -RECEPTIONNISTE 
(nsansm de tunes) 
Oébuants. Bow» présentation. 
TéL ; 40-28-00-32 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


r w w w. secréte Ira dectyto- 
tacturière, solide expérience, 
rech. place stable, rég. Est. 
Sud-Est. Parts Centre, garas 
Est ou Lyon. Nation. 

TéL : 43-04-42-41. 

RELATIONS PDBLIODES 

J. F. 25 ensw vive et métho- 
dique. Bec + 3 (DUT + spé- 
cialisation). 3 année* 
d'expériences réussies en 
Mm cia eonwiunicitiûn, 
cherche poste é nssponseW- 
Sté en entraprisa ou agence. 
TéL': 46-61 -79-6S- 

CHEF 

DU PERSONNEL 

44 ma. SoXte arpédance mâa 

dans unités de. proAitton. 3 
mute graupaa mduwiisls. »**• 
irisant parfaitement ts les 
dgpwna* dais fonction. 

Libre rapidement rech. posta 
drnürfe dans jpvnde entreprise. 
Région carte ms tuâ. pwwra 
(région centre) ou outrs rigsxL 

Écrira as 2229/LM & 
PARFRAMXAIMHWSS 
13. f. ai-Lseocq 75015 Péris 
qui U—I H Sttl W. 

' STANDARDISTE 

ea p érfc i rsntéa 

eBltrtoue englete. rochers*» 
enviai 5*0 heures per Jow. 
TéL 43-55-77-51. 


Etudiant è Sup. de Co. 
Rennes SAXOPHONISTE 
DIPLÔMÉ D’ETAT, donna 
leçon» é Lyon le week-end et 
b Rennes en semaine. 
Pour tous renseignements, 
demandez Frédéric au : 
(18) 90-31-77-23. 


Vidéo 

V.O.ONLY 

spécialiste du vfdéodlee en 
v.o. an Europe (Pal. NTSO. 

Phi» de 3 000 titres 
tüepcn l bta» immétfl n tement- 
Ouvert 7 jours str 7. 

26. bd de ta Somme 
75017 

M* Porte-de-Owmperret 
TéL : 42-67-76-17 
ou 42'67-7B-27 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Bilhe 

NIMES ET MONTPELLIER 
QRAU-DLMtOI (30) 
Particulier loue STUDIO 
INDÉPENDANT pour caille 
1 sntt, plein-pied, avec peut 
Jardin, tt confort. Coin 
esbina, 100 m plage, tous 

commerces très proches. 
Coin tréa agréable. 
JuBiet&OOOF. 

TéL eu (16) 75-56-65-38 

STERNE VOYAGES 

LOCATIONS VACANCES 
A louer vfltae avec pracma 
PROVENCE- COTE-D" AZUR 
BP 50 

83340 Le Lue-en-F*ovence 
TéL : 9 4- 73- 60- S Z 
Fax: 84-73-16-47 


automobiles 
ventes 


( de 8 è 11 CV) 

A vendre URGENT 

BMW 318 1 

janvier 10BB. 18 0 00 km. 
Gris Delphine métallisé. toh 
ouvrent électr. rétros 
étactr^ tatouage. 

But : 64-B8-46-22 
dom. : 30-2.1-89-51 

Ç phadelSCV ) 

14- ill uJwf tnWiH 

JAGUAR SOVEREISHE 

. 54 1 12 cyt., mot!L 8S 
126 000 fcm. btau métal.. 
ctér beige B.A. neuve. cBm*- 
eoetion. eutoradio K7 ewro- 
nev«ree,0 HP 
Prix; 126 000 F 
TéL : 40-78-09-07 
9 h é 19 h. lundi »u vendredi 


> Le CenseB é'Adnwiistralîon proposera è ('Assemblée 
Générale de porter le dividende i F- 77 par action 
(soit un revenu global de F. 1 15-50) contre F. 65 versés 
au titre de 1969. 

■ Compte tenu des conversion» d'obligations et des 
levées d'epMoos de souscription d'action» mUenems «a 
cours d'exercice, le montait rfistrftuê augme n terait ami 
de 22.7%. 

■ En outre, les Cooseib d'Adansuatioa des Sociétés 
Docks de France el Doc François ont approuvé à 
l'uasrimité le projel d'apport de l’ensemble de ses actif» 
d'uploitaliou par b Société-Mère à sa fi Saie qui sera 
soumis pour approbation le 23 oui au» Assemblées 
Générales EttraonEnaires des actionnaires de chacune 
des deux sociétés. L'apport sera rémunéré par 
1‘attrÜMitiofl è Dodo de France de 438 600 actions de 
F. 100 émises par Doc François à titre tf augmen ta tion de 
capital et se traduira diez cette denûère par une prône 
d'apport de 127 millioas de fiança- A l'issue de cette 
opération, qui aura un effet rétroactif au 1er janvier 
1991, b participation directe et indirecte de b Société 
Dodsde France dépassera 99 % dans le captai de b 
Société Doc François rebaptisé Doda de France Ouest 

■ Ainsi seront clarifiées les structures jurôfiqoes Memes 
dn Groupe, la Société-Mère cessant toute exploitation 
directe et centrant son activité sur la gestion de 
participations supérieures à 95 % dans des filial» 
d'exploitation «tuées eu France et à l’étranger. 

■ Enfin, le Conseil d'Adminisf ration de b Société 2 

Dodo de France proposera également b division par 10 7 

de U valeur nominale de l'action i la prochaine * 

O 

Assemblée Générale Extraordmaire des actionnaires en g 
vue de Eaa&ter l’éfargjssranent du marché de ce titre coté i 
au règlonert mensuel de b Bonne de Paris. u 

' REPB<MKICÏTONDmSEmt' 

jTc 3ït$it3t 

L'IMMOBILIER 


appartements II locations 
ventes II non meublées 
demandes 


( 16 ’ arrdt ) 

VUE SI SEME. 4» aotoB 

M- MIRABEAU 

Imm. récent xt dt, porte*, gd 
Ev. rôUe. 2 ch bras, cuit.. 
2 bains, 140 m* + service. 
2. r. AMIRAL -CLOUE 
(Angle 58. qu. (--Bldrioi 
Sam., dim. I4hà 17 h 

( 19 * arrdt 


M=OaWATX3EN. CÉLIBATAIRE 
Recherche 6 Paris, grand 
atutfio. Tout confort. 30 m 9 
minimum. Loyer raisonna Me, 
T. th. b.). 45-54-29-52, 
dam. M. LANÇON, ou après 
20 h., 42-48-58-00 


propriétés 


BUTTES-CHAUMONT NORMANDIE 


MAISON PARTIC. 270 m* 

4 rdvaaux. dbie exposition, 

5 Chbnrs. origlnaL 

4 900 000 F. 40-70-92-07 


bureaux 


Locations 

VOTEE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

Constitution da «MUMt 
at tou» ssrvlces 43-55- T 7-50 


pavillons 


02 AISNE 
40 mbi. Eurodianay. 
vend PAVILLON 6 P., antr., 
s. de bains, wc, cuisine, 
3 ch. aévour. cham., mss,, 
bureau. saBs da jeux, garage 
a /ton-., paya. 640 m*. Prax. 
gare et comro. 720 OOO F. 

Tdh : (16) 23-70-09-48. 

Sorti* AMBOtSE. rfiract Tours 
PAVRION FA, tdeetlL 110 m>. 
Steel coamt. samFsmnè. Gmags 
Terr. 3 000 m>, snt dos. Vfr. tfiî 
CbsuS-gst'*' Pau raison nMpsniL 
Fllr: 850000 F 
TéL r*pr.4iâS : (W » 47-57-33-35. 


100 km da Paris, prop, sur 
8 000 m 2 (3 000 m 1 obérés et 
3 000 m* censtruotMasL Manon 
camamp. conaL axCaoL anv. 
600 m* sur 4 niv. Hall catMd. 
10 pBcas. a« «W a 60m* ev. 
cham.. 6 difaraa, 6 s4tro. lut. 
2 eus. 2*db an appt tadtipand. 
Garage 3 voh. 2 caves. Terrassa 
sud BS m*. Pts era tlens iras qus- 
Btés. RBraatanarnsras : 
(18144-48-67-67 


châteaux 


CHATEAU (NORD) 

Calme ai verdure 
Bèti sur 7 512 m*. surface 
1 habitable -i- de 1 000 m*. 

Plusieurs salaria et cfw feu de 
I bote, 9 ch. (grenier aména- 
geable 4 ch-), garages, parc. 
TRÈS BONNE. AFFAIRE 
CABINET N0B8C0URT 
116) 27-48-44-48 

ChBteeu damnant rivière da 
grand parc baiaé partie Indé- 
pendante a louer, confort.. 

Grand standing. 

TéL : 54-47-08-12. répond. 

CMteou è louer. 14- aiècte. 
dominant rivière, 
poeelb ai té chassa 
TéL : 54-47-06-12. répond. 


ASSOCIATIONS 


MARDI 2 AVRIL 1991 

(£5 EX1GBCE5 DU QBW ■ M h » 
An tua in s. 54, rue Sta-Oocx- 
de-ta- amonn Mie. Fan* IM- 
Entrée gratultP. 


Conférence 


BEAUNE - AOÛT 1991 

au Prisb-Botsbon. 
Résarvation è ME22AR0BFLA 
Araante - CLR. Bourgogne. 
T 1610 St-B6cràva.-0heum. 


Sessions 
et stages 


Sté linguia. en immersion 

g-STm™. m». 

Té».: 43-81-32-64. 


YOGA 

Stages pour débutant» 
2-M - 150(1 20 h ou 504 - 
2304 è IB b 3). Centra i» Yoga 
Suamntia. l23,M5fta(tegdT 
TéL : 40-2W7-43. 


g Pfe (te b Bgns 48 F TTC (25 signas, lecre* ou espaces]. 

• Joindre uns ph e taonob de dtf d ar s tion au J.O. 
m Chique ibolé t Tortn du Monde PuiJreàé, adressé su plus tard 
b i na uitf avant 11 hauts* pou- pm^on du vendredi daté 
sametfi au Monda PubÊcité, 5, rut de Monnaasuy. 76007 Para, 
lé rubrique Associations parafe tous tes vendrwfia, sous te titre 
Agenda, dans tes pages annonces dsaséas. 


Valeo : résultats 1990 
une année de consolidation 


Lr CcrJsi s AdaunsîraîKKi de Valeo réuni le 26 mais 
*îyl s approuvé i&s comptes du Groupe poux 
: eze:c:ce 1 9?0. Les chiiîies-ciès consolidés se 
résüro&riî cms 


En ôs îicecs 

1990 

1989' 

O***; f-ricffoyPS 

20186 

18 373 

Résulta: kî au Groupe 
Résultat — st 

650 

977 

Ctcs mirée runentaues » 

603 

936 

fsaSsssosoaBû 

1 666 

1817 

Isvagjs&.’ssr.s 

1747 

1813 

Ami net 

6434 

6 083 

î-r-jsHcjrcr.r 

3470 

4264 

Effectè (au 31 tieœmbip) 

29 300 

31 400 


(■) Les xzlz!c 5 !fô9 et JW sont pesantes dans Je nouveau 
pszsès» Ce ccLsehàzüon qui exclut les aetmtés cédées 
ceux r: J *X. 

Le chiffre d’aflŒres de 1 WJ a progressé de 10 %. 
grâce aux acquisitions réalisées en 1989. Si l’on ne 
prend pas en compte l'effet de ces acquisitions et à 
faux ce change constants, le chiffre d’affaires a été 
mar.tenu au niveau de l’exerace précédent, dans 
une conjoncture pourtant difficile. La récession du 
marché auîpmohfle a été partiaibèiement sévère au 
Brésil ei aux Etats-Unis pendant l’année 1990. et a 
gagné l'ensemble de l’Europe, hors Allemagne, 
pendant ’.e second semestre. 

Valeo a consolidé son activité dans ses secteurs les 
plus farts, en cédant ses a c t ivités non stratégiques qui 
représentaient un chiffre d'affaires de 1.2 milliard de 
irancs et un effectif de 3 000 personnes. 

Le résultat net du Groupe s’élève à 650 millions 
de francs. saS 3.2 % du chiffre d'affaires, tt avait atteint 
531 millions de francs au premier semestre 1990. et 
s'est tarifé à 1 19 mttbons de francs pour le 
second semestre, du fait de l’érosan des 
marges d'exploitation dans un contexte 
de faible activité. Les plus-values de 
cessions ont été totalement compensées 


Valeo 


L’EQUIPEMENT 

AUTOMOBILE 


par les provisions passées au titre des plans de 
restructuration de 1991. 

Un important programme d'investissement de 
1 ,7 milliard de francs a été poursuivi en 1990 Cet 
effon a été autofinancé à 95 "h. 

Le bilan de Valeo £esi dans le même temps renforcé : 
son actif net a progressé de â %. et son endettement 
nef a baissé de prés de 20 %. Le rata d'endettement 
net sui acat net s'est établi â 0.5 à fin 1990. contre 0.7 
â fm 1029. 

La productivité s'est améliorée . le chiffre d'affaires 
pen personne est passé de 635 000 bancs en 1989 à 
690 ûOO bancs en 1990. en progression de 9 % 

Le dividende proposé à l’Assemblée Générale des 
Actionnnaues. convoquée pour le 20 jum 1991, s'élève 
â 6 francs par action, ou 9 bancs avec fiscal compas, 
conte 9 et 13.50 respectivement en 1989. Le niveau de 
dividende ainsi proposé correspond à révolution des 
résultats consolidés Comme l’an dernier, les action- 
naires auraient la possibilté d’opter pour le paiement 
du dividende si actions, à un niveau de axas qui sera 
fixé le jour de 1‘ Assemblée et devrait leur permettre de 
tirer prefit du potentiel de aalssanœ du titre Valeo 

Le marché automobile au début de 1991 reste 
déprimé en Europe (hois Allemagne), aux ÏÏafe-Unis et 
au Brésil. Cependant, les effets de l'attentisme des 
entreposes et des ménages qui s'était développé 
avec 1a aise du Gobe depuis le mas d'août 1990. se 
résorbent peu à peu. Les perspectives de marché 
devraient donc s'améliorer progressivement avec la 
reprise de la demande, encouragée par la politique 
de dèstockage des constructeurs. Finalement, le 
rebond du marché automobile dépendra des niveaux 
dans chaque pays de lïrflatxsi et des taux d'intérêt 

Fendant cette année difficile. Valeo baisse ses 
coûts de production et poursuit active- 
ment son plan de développement 
technologique. Le Groupe compte 
ainsi sortir de la crise renforcé et plus 
compétitif. 


LA CAISSE NATIONALE 
DE L'ENERGIE a CNE» 

Établissement public national doté 
de l'autonomie financière, 
créé par le décret 
du 28 novembre 1948 modifié. 

Siège rodai : 18 bis, rue de Béni, 
75008 Paris. 

ELC Fans B 784 393 266 
TéL : 44-20-6O4N). 

Fax : 45-63-88-51. 

Télex : 641 286 F. 


SERVICE DES TTTRES DES EMPRUNTS 
OBLIGATAIRES EMIS PAS LA 
COMPAGNIE NATIONALE DU RHONE 

En complément de Taris publié au 
Bulletin des annonces légales obliga- 
toires du 7/02/1991 page 379, la Caisse 
nationale de ! 'énergie assure seule, â 
compter du 01/04/1991, la totalité du 
service des thns des emprunts obliga- 
taires émis par la Compagnie nationale 
du Rhône et non amortis. 

La Caisse nationale de l'énergie rap- 
pelle qu’à compter de cette date, le 
paiement des intérêts ta le rembourse- 
ment des titres seront effectués sans 
frais aax caisses des comptables directs 
dn Trésor (Trésorerie générale. 
Recettes des finances, trésoreries prin- 
cipales et perceptions), â la Caisse 
nationale de Ténergie, à Paris-8*, 
1 8 bis, me de Berri, ainsi que chez tous 
intermédiaires habilités. 


PDBUCM FINANCIÎRE 

Renseignements : 

45-55-91-82, poste 4390 


Æ\ 


AGEPLACEMENT - AXA COURT TERME 
FUSION 


Actionnaires d 'AGEPLACEMENT. 

Détenteurs de parts d'AXA COURT TERME, 

Lois de sa séance du 22 février 1991. le conseil d' administr ation d'AXA 
GESTION FCP, société anonyme au capital de F 500 000, dont le siège social 
est 40, nie du Colisée. 75008 Paris (RCS PARIS B 352 741 748). agissant pour 
le compte du fonds commun de placement AXA COURT TERME, et le 
conseil d'admini stratio n d’AGEP LACEMENT, ont arrêté le projet de fusion 
d'AXA COURT TERME avec la société d'investissement à capital variable 
1 AGEPLACEMENT, dont le siège social est 40. rue du Colisée. 75008 PARIS 
<RC5 Paris B 326 085 180). 

Cette fusion de deux O.P.C.V.M. aux objectifs de gestion extrêmement 
proches s'effectue dans un objectif de rationalisation. Compte tenu des critères 
d’évaluation retenus, U parité se fer ait su r la base de 3 actions AGEPLACE- 
MENT pour 2 pans AXA COURT TERME avec versement (Tune soulie en 
espèces. 

La Commission de» oéiations de Bouree a rendu son agrément sur l*opé- 
ratioa en date du 22 mars 1991. 

Les comptes seront arrêtés au 31 mais 1991 et certifiés par les commis- 
saires aux comptes. La réalisation définitive de l'opération de fusion intervien- 
dra le 16 avril (991. L'é cha n g e de titres se frisant chez AXA BANQUE 
5/7, rue de Milan, 75009 Paris, dépositaire des actifs du FCP et de la SICAV. 

A l'occasion de la fusion, la SICAV AGEPLACEMENT changera sa déno- 
mination sociale en AXA COURT TERME, abandonnera le régime de distri- 
bution de ses revenus pour revenir à celui de la capitalisation. Par ailleurs, la 
caractérisation sommaire de la SICAV sera modifiée pour passer de la sensibi- 
lité de la valeur liquidative aux variations des cours de Bourse 4 la priorité à la 
régularité de la valeur liquidative 

Pour faciliter ta fusion, les émissions et rachats de pans et d'actions seront 
suspendus, conformément 4 la loi, du 3 1 mars 1991 au 16 avril 1991. 

Hormis cette période de suspension et conformément aux rti ^v*chînn« 
légales, il est rappelé que les porteurs de pans ou les actionnaires disposent 
d’un délai de trois mois pour obtenir, sam fiais. Je rachat de leurs parts ou 
actions ; étant précisé, de tome façon, que les commissions de rachat et de 
sous cription n’existent ni dans le fonds commun de placement AXA COURT 
TERME ni dans la SICAV AGEPLACEMENT. 




fiLLEVBRD INDUSTRIES 

Un nouvel ensemble européen dans le domaine des suspensions automobiles 

Poursuivant sa votomé. amorcée en 1989 par k rapprochement avec Ascométü, de constituer un ensemble européen, le cnnreD 

cTadmmistraaon a envisagé, au cours de sa séance du 27 mare 1991. de proposer 4 l’assemblée générale du 28 

an sein d’Allevard Industries de l'ensemble des activités suspension du Groupe Urinor Sanlcr™** J 6 regroupemem 

Ce regroupement se traduirait par rapport de ces activités industrielles i AKevard Industrie*. ’per aifeurc. 

dernière d’Allevard Finance mettrait fin au RES. uaustnes. w «Heure. Tabsorpuon par cette 

Sons rfsew de la vérification de l'évaluation des apports par les commissaires aux apports ail» fusion a anrè* 

s ü - KS” ^ 

Aflevard Industries, renforcée par ce apports, continuerai! i distribuer une fraction importante de ses nisuliais à ses actionnaires 
Ainsi, sous la présidence de M. Jean-Pierre Givry, se constituerait (e deuxième erouDe ressortit* 

Iraient en Allemagne. Grande-Bretagne et France (1.5 MdF de cbïffre d'affaires, I7%du marché). europBffl mpbn ^ 

Comptes 1990 

Au cours de la même réunion, le conseil d'administration a arrfté les comptes de l'exercice 1990 

ïïî de 82 MFcomrc ,07 MF. 

Lue 31Mf " 1,90 “ mpan,b " 4 42 MF “ ,!,8, ■ l-i «ï «b en d’un praS , 

1 “ d “‘ “ r,MC 6ria “ lW - U rttau* ne, «noM ^ 

Pour 1991, la société prévoit de maintenir ses résultats en s’adaptant à in conjoncture qui demeure faible, 
te conseil proposera h rassemblée générale du 28 juin 1991 de distribuer us dividende de 25 s P j- 

fiscal de 12,75 F. 3 assurera un revenu de 38.25 F par action. C 06 ^' 5 F » acüon - A »«»i d'un avoir 

La société Ailevard Industries est cotée au Seooad marché depuis 1988. 


■ 
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Les assureurs français en Belgiqae 

L’UAP augmente sa participation 
dans la Royale belge 


BRUXELLES 

de notre correspondent 


Les assureurs français renforcent 
leur présence en Belgique. L'Union 
des assurances de Paris (UAP), 
numéro un français du secteur, a 
annoncé jeudi 28 mars qu’elle por- 
tait sa participation dans la Royale 
belge de 34 % à 46,5 %, en ache- 
tant, pour quelque deux milliards 
de francs fiançais payés comptant, 
la moitié des intérêts que le 
Groupe Bruxelles Lambert (GBL) 
de M. Albert Frère détient dans 
cette compagnie-, celle-ci est, après 
le groupe AG, le second assureur 
du royaume, avec quelque 17 % du 
marché. 

Depuis 1987, l'UAP - outre les 
9 % possédés en direct - et GBL 
détenaient ensemble la moitié du 
capital de la Royale belge, par l'in- 
termédiaire d'une filiale paritaire, 
la Royale Vendôme. La participa- 
tion de l'UAP dans la Royale 
Vendôme passe de 50 % à 75 %, 
tandis que celle de GBL tombe de 
50 % & 25 %. Cette transaction 
s'est faite à l’initiative de 
M. Albert Frère, engagé depuis 
quelque temps dans une politique 
de désinvestissement (notamment 
dans la banque) qui lui permet de 
constituer un joli trésor de guerre. 

«La nouvelle répartition du capi- 
tal au sein de Royale Vendôme ne 
change en rien le mode de gestion 


En rachetant Pergamon Press à Robert Maxwell 

EIsevier consolide sa position 
de premier éditeur scientifique mondial 


AMSTERDAM 

de notre correspondant 


M. Robert Maxwell va céder au 
groupe néerlandais EIsevier sa maison 
d'édition scientifique Pergamon Press 
. Celle-là même qui fut le berceau de 
son empire, qu'il avait vendue une 
première fois (en 1969) avant de la 
racheter (en 1974) et dont il avait 
tenté, en 19B7. de faire le premier 
. éditeur scientifique du monde en lieu 
et place... dTElsevier! 

Moins de quatre ans après avoir 
résisté aux avances un peu brutales 
du magnat de la presse britannique - 
qui voulut le contraindre à coopérer 
sous la menace d’une OPA alore qu’il 
n’avait acquis à la Bourse d'Amster- 
dam que S % de ses actions l'édi- 
teur néerlandais remporte donc une 
seconde victoire . S'ajoutant aux quel- 
que 600 titres scientifiques qu'il édite, 
les 400 publications spécialisées de 
Pergamon Press lui permettront de 
régner quasiment sans partage sur le 


marché mondial et de consolider une 
activité qui, pour n’être pas très 
médiatique, n'en est pas moins très 
lucrative. La division EIsevier Science 
Publisher assure à elle seule, bon an 
mal an, un gros quart du chiffre d'af- 
faires du groupe, qui s'est élevé à 
6.15 milliards de francs en 1990 (chif- 
fre provisoire) . 

L'intérêt stratégique de l'acquisition 
de Pergamon est souligné par la 
somme qu'a accepté de débourser le 
groupe d'Amsterdam : 4,5 milords de 
francs. EIsevier financerait cet inves- 
tissement en vendant sa participation 
(9 %) dans le groupe britannique 
Pearson qui s'est lui-même défait, au 
début du mois, des 22,5 % qu'il déte- 
nait dans l'éditeur néerlandais. 

M. Robert Maxwell, qui avait déjà 
vendu ses participations dans l'audio- 
visuel (dont 10 % de TF 1), doit sup- 
porter les pertes du quotidien améri- 
can New York Daily News qu’il vient 
de reprendre. 

CHRISTIAN CHARTIER 


Des bénéfices en hausse de 25 % en 1990 


Le promoteur Cogedim met le cap 
sur la province et les sièges sociaux 


M. Michel Mauer, PDG de la 
Cogedim, l'un des premiers promo- 
teurs français, ne se glorifie pas 
particulièrement des brillants 
résultats enregistres par son entre- 
prise en 1 990. Les bénéfices nets 
d’impôt ont crû de 25 %, passant 
de 160 miljions de francs en 1989 
à 201 raillions l'an passé, « mais 
nous n avons aucun mérite dans la 
mesure où notre profession vient de 
vivre une période d'euphorie immo- 
bilière ». Si le premier semestre 
1990 a été excellent, le deuxième 
s’est révélé médiocre et le chifTre 
d'affaires n’a pratiquement pas 
bougé d'une année sur l'autre, soit 
5,5 milliards, contre 5,4 milliards 
de francs en 1989. 

En fait, il faut mettre ces résul- 
tats en perspective. La croissance 
des bénéfices se ralentit : + 96 % 
en 1988, + 60 % en 1989. + 25 % 
en 1990. M. Mauer estime que ce 
pourcentage oscillera entre + 5 % 
et + 10 % aux coure des deux pro- 
chains exercices, mais il pourrait y 
avoir de bonnes surprises... * Pour 
1993. les heureuses séquelles du 
passé ne se poursuivront pas. Tout 
dépendra de la conjoncture. Pour 
être franc, nous sommes dans l'in- 
certitude ». avoue-t-il. 

M. Mauer mise sur quelques 
axes de développement. La pro- 
vince, tout d'abord, pourrait repré- 
senter un tiers de l'activité du 
groupe dans quelques années, au 
lieu de 1 2 % aujourd’hui, La 
construction de sièges sociaux 
constitue un autre produit promet- 
teur (Canal Plus, ODA, Paribas, 
FIMTM). tout comme les rési- 
dences pour personnes âgées. Les 
Hespérides, où Cogédim ne se 
reconnaît plus qu'un concurrent. 
Les Jardins d’Arcadie. Enfin, 
M. Mauer se promet de oe pas 
céder à la mode des opérations de 


promotion à l’étranger. Celles-ci 
sont peut-être «très médiatiques», 
mais se révèlent souvent catastro- 
phiques pour les comptes. 

Al. F. 


REPERES 


CONSOMMATION 

Vive reprise 
des dépenses 
aux Etats-Unis 


Les dépenses de consommation 
aux Etats-Unis ont vivement pro- 
gressé en février après avoir reculé 
de 0,6 % en janvier et augmenté de 
0,1 % en décembre. La hausse de 
0,6 % enregistrée en février par rap- 
port à janvier est la plus forte 
depuis septerilbre 1990. Cette pro- 
gression est confortée par celle des 
revenus des ménages (+ 0,2 % 
en février). 


INFLATION 

Baisse en mars 
des prix de détail 
en Allemagne 

Les prix de détail ont baissé de 
0,1 % en mars par rapport à février 
dans la partie ouest de l* Allemagne, 
selon les calculs provisoires de l'Of- 
fice fédéral des statistiques. En un an 
(mars 1991 comparé à mars 1990), 
la hausse des prix serait de 2,5 %, 
alors qu’elle était de 2,7 % entre 
février 1990 et février 1991. 
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MARCHÉS FINANCIERS 





défini en 1987 pour Royale belge», 
assure un communiqué conjoint de 
l’UAP et de GBL, qui précise 
notamment que sera maintenu 
ff ièquilibre dans la représentation 
entre les deux actionnaires au sein 
des différents organes de contrôle et 
de gestion du groupe ». Une for- 
mule destinée surtout à préserver 
la susceptibilité belge, car c’est bel 
et bien une prise de pouvoir de 
l’UAP, qui pourra en outre conso- 
lider 46,5 % du résultat de la com- 
pagnie belge. 

La Royale belge et ses filiales 

emploient plus de 6 000 personnes, 
dont une partie dans le secteur 
bancaire, avec la Banque lppa. 
Fondée en 1853 et spécialisée au 
départ dans l'assurance vie. la 
Royale belge s'est considérable- 
ment diversifiée et sa coopération 
avec l'UAP s’est notamment tra- 
duite en matière d’assurance IARD 
(incendie, accidents, risques 
divers) des entreprises. Selon une 
spécialiste belge, Mme Anne Vin- 
cent, auteur d'un ouvrage de réfé- 
rence en la matière {Les groupes 
d'entreprises en Belgique, qui vient 
d’être édité à Bruxelles), «le 


groupe UAP assigne à la Royale 
belge une fonction de pôle de déve- 


belge une fonction de pôle de déve- 
loppement en direction de l'Europe 
du Nord, c'est à dire du Benelux et 
des pays Scandinaves >». 

JEAN DE LA GUÉRI VIÈRE 


NEW- YORK, 28 mare l 
Léger repli 


PARIS, 28 mars "f* 
Consolidation dans le calme 


L'indice Dow Jones des valeurs 
vedettes a clôturé à 2 913,86, en 
légère baisse de 3.71 points 
(- 0.13 *) jeudi â Wall Street, h 
l'issue d’une séance marquée par 
d’étroites fluctuations dans Iss 
deux sens, sur un marché calme h 
la veille du long week-end de 
Pâques. Quelque 151 millions 
d'actions ont été échangées. Le 
nombre de valeurs en hausse a 
dépassé celui des baisses : 852 
contre 677, 493 titres étant 
Inchangés. Les opérations des 
investisseurs institutionnels ont 
dominé l'activité an carte dernière 
séance du premier trimestre dé 
1991, au cours duquel l'indice 
Oow Jones a progressé de près 
de 350 points. 
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LON DRES, 28 mare i 

Accès de faiblesse 


En conséquence, certains pen- 
saient que, compte tenu de la 
mollesse du marché, il était préfé- 
rable de partir en week-end. D'au- 
tres. plus appliqués peut-être, 
estimaient que l’arrivée à 
échéance du contrat d'option sur 
indice CAC 40 pour le mois de 
mars stimulerait quelque peu les 
échanges avant la clôture. Mis b 
part cet aspect technique, cette 
séance ne pouvait Atre misa à 
profit que pour conforter le mou- 
vement de consolidation, les opé- 
rateurs se gardant bien de pren- 
dre des positions avant cens 
longue trêve pascale de quatre 
jours, la Bourse ne rouvrant sas 
portes que mardi. 


TOKYO, 29 mars T 


Les valeurs ont terminé dans le 
rouge jeudi au Stock Exchange, 
ignorant l'ouverture en hausse de 
Wall Street et affectées par la 
crainte d'un relèvement des taux 
d'intérêt allemands pour soutenir 
le deutschemark. A la clôture, l’in- 
dice Footale des cent grandes 
valeurs a perdu 8, 1 points (0,3 %) 
A 2 456.5, sur un marché calme 
au dernier jour d'un terme bour- 
sier de trois semaines et en l'ab- 
sence d'une partie des opérateurs 
qui avaient déjà entamé le long 
week-end de Pâques. 


Le volume des échanges a 
atteint 544.9 millions de titres, 
contre 557.9 millions mercredi. 
Les banques, les groupes de dis- 
tribution alimentaire, les magasins 
et les pétrolières ont reculé. Las 
brasseries ont progressé. 6 l’ex- 
ception de Basa, qui a perdu 1 7 
pence à 913, toujours affectée 
par son augmentation de capital. 
Les groupes de distribution ali- 
mentaire ont perdu du terrain en 
réaction à la décision de Marks 


Progression 

L'indice tfikkei de la Bourse de 
Tokyo a clôturé vendredi an 
hausse de 0,3 % (85,12 yans) à 
26 292,04 yens. En ce dernier 
jour de l’année fiscale japonaise, 
la tendance s’est inversée en 
début d'après-midi, le Nikkei 
ayant perdu 14.89 yens au cours 
des premiers échanges de la mati- 
née (- 0.06 %) dans un marché 
calme vendredi matin. Le volume 
des échanges à la mi -séance tota- 
lisait 1 60 mr»ons de titres, contre 
170 millions jeudi matin; le 


volume total pour la journée de 
jeudi avait été de 363. 1 millions 
de titres. 


and Spencer de ne pas répercuter 
la hausse delà WA sur sas prix 


la hausse delà WA sur ses prix 
de vente. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Charbonnages de France : déficit 
de 1,2 milliard de francs en 1990. - 
Charbonnages de France a enregis- 
tré en 1990 un déficit de 1.205 mil- 
liard de francs, après une subven- 
tion publique de 3,188 milliards, a 
annoncé jeudi 28 mare M. Bernard 
Pache, président de CDF. Ce résul- 
tat consolidé est proche de celui 
enregistré l'année précédente 
(- 1.035 milliard de pertes), alors 
que la subvention publique a légè- 
rement diminué (de 70 millions de 
francs) et que le chiffre d'affaires 
des houillères a diminué de 20 %, 
passant de 9,71 à 7,83 milliards de 
francs. L'année écoulée a été mar- 
quée par la fermeture définitive, 
en décembre, du Bassin du Nord- 
Pas-de- Calais. En 1991, la réduc- 
tion progressive des activités d'ex- 
traction devrait sc poursuivre, dans 
le Centre-Midi, à La Mure, Blanzy 
et Carmaux. notamment. A l'hori- 
zon de 15 ans, a estimé M. Pache. 
il n’y aura plus de mineure en 
France. Commentant la décision de 
l’Etat de réduire en 1991 de 220 
millions de francs la subvention 


Cette prise de participation consti- 
tue un appel à l'ouverture de dis- 
cussions, affirrae-t-on chez Noyal- 
lianee, en relevant que certaines 


activités du conglomérat présentent 
des synergies fortes arec ses p ro- 


des synergies fortes arec ses pro- 
pres actinies. Cette participation a 
été acquise pour son compte par 
Ginvest (groupe Crédit lyonnais) 


auprès des groupes financiers pré- 
sents dans le capital de cette firme 
cotée sur le second marché. Elle 
intervient un mois à peine après 
l'annonce de la prise de contrôle 


publique, le président de CDF a 
estimé qu’il Pinterprétait comme 
« une reconnaissance des résultats 
obtenus et un net encouragement à 
persévérer m. Depuis 1986, CDF a 
réduit ses charges d'exploitation de 
38 % et accru le rendement des 
mines de 71 %, en fermant peu â 
peu les exploitations les moins ren- 
tables. 


□ Bénéfice net de Paribas en chute 
de 26 %. - Le groupe Paribas a 
confirmé le 28 mars la baisse de 
26 % de son bénéfice net {le Monde 
du 2 février) qui passe de 5,54 mil- 
liards de francs en 1989 à 4 mil- 
liards en 1990. Pour la part de la 
Compagnie financière, le bénéfice 
fond aussi de 26 %, tombant de 
3,45 à 2,54 milliards. Les contribu- 
tions des différents groupes & ce 
chiffre sont de : 580 millions pour 


26 lévrier). Ce dernier estime que 
l’arrivée de Novalliance n'est « ni 
amicale ni hostile ». 

□ Pernod-Ricard : baisse de 24 % 
do bénéfice net. - Le groupe Per- 
nod-Ricard (boissons) a enregistré 
en 1990 un résultat net (part du 
groupe) de 1 , 1 milliard de francs, 
en baisse de 24 % sur celui de 1989 
(1,4 milliard de francs). Hors plus- 
values exceptionnelles, le résultat 
net s'établit i 891 millions de 
francs en (990. En 1989, le groupe 
avait dégagé des profits exception- 
nels dès importants grâce à la ces- 
sion de la Société parisienne de 
boissons gazeuses, l'emboutcillcur 
de Coca-Cola en France. Le chiffre 
d'affaires consolidé a atteint en 
1990 14,7 milliards de francs, en 
hausse de 2,9 % sur l’année précé- 
dente. A périmètre comparable et 
hors effet de changes négatif, la 
progression du chifTre d'affaires est 


□ Cap Cemlai Sogeti : résultat ea 
hausse de près de 19 - Le 

groupe de services et d’ingénierie 
en informatique Cap Gemini 
Sogeti a annoncé, mercredi 
27 mars, un résultat net de 623 
millions de francs pour 1990. en 
P r <$re»»on de 18.7 % par rapport 


la banque Paribas, de 440 pour la 
Compagnie bancaire, de 60 mil- 
lions pour le Crédit du Nord, de 
260 millions pour la COBBPA (hol- 


1989. Durant la période, le 
groupe a réalisé un chiffre d'af- 
faires de 9.17 milliards de 


ding belge) et de 1,21 milliard pour 
le portefeuille direct. La baisse des 


résultats s’explique essentiellement 
par une sensible augmentation des 
provisions sur risques spécifiques 
de 3,6 milliards en 1989 à 4,9 en 
1990, une stabilité du produit net 
d’exploitation à 24 milliards, une 
augmentation de 8 % des charges 
d’exploitation et amortissements, 
une croissance forte des provisions 
sur titres de participations (à un 
milliard de francs). En revanche. 
Paribas a réalisé d'importantes 
plus-values sur cessions d’actifs, 
dont 1,3 milliard de francs avant 
impôt pour 1a vente d’un immeuble 
parisien, à la Madeleine. 
a Novalliaace détient près de 30 % 
du holding Acte. - le groupe Noval- 
liancc de ML Alain Mallart a acquis 
29.88 % du capital tfActo, un hol- 
ding grenoblois, dirigé par 
M. Gilles Vieilly, au chiffre d’af- 
faires de 1.4 milliard de francs. 


mires de 9.17 milliards de francs, 
en pi-ogres» oo de 30 % par rapport 
au chiffre de 1989 (7,05 milliards 
de francs). La rentabilité nette 
tombe toutefois à 6,8 %, proche de 
celle de 1988 (6.9 %). alors qu’elle 
était montée à 7.4 % en 1989, 
année exceptionnelle. La société 

hnlAinn Pma C «■ n . > 


holding Cap Gemini Sogeti SA réa- 
lise de son côté un bénéfice net de 
599,5 millions de francs (292,6 mil- 
lions de francs hors plus-value 
exceptionnelles). 

□ Promodès : résultat aet eu 
1 fr®"*** de 38 - Le groupe de dis- 

tribution Promodès vient d'annon- 
cer un résultat net, hors élément 
exceptionnel, en hausse de 38 %, h 
5U4 millions de francs contre 365 
millions de francs en 1989. Le 
résultat net global affiche un recul 
non significatif, scion Promodès 
passant de 867 millions en 
1989 à 504 millions de francs. 
L exercice précédent avait tenu 
compte des plus-values ci provi- 
sions exceptionnelles non récur- 
rentes relatives, notamment, à la 




PARIS 


Second marché 


Pour la dernière séance de la 
semaine, écourtée par le long 
week-end pascal - le vendredi 
saint est traditionnellement 
chômé rue Vïvienne, - la Bourse 
de Paris a vécu jeudi une journée 
calme- Après avoir été cotées «w- 

tialemsnt légèrement au-dessus 

du point d'équilibre (0,06 96). les 
valeurs françaises ont évolué 
dans une fourchette étroite tout 
au long de ta séance. A la ml-iour- 
née. te tendance n’avait que peu 
changé, l'indice CAC 40 a inscri- 
vant an avance de 0 . 14 96. Peu 
avant f ouverture de la Bourse de 
New- York, l'indicateur de la place 
parisienne affichait un léger 
mieux, en hausse de 0.3O %. Il 
terminait sur un gain de 1 .07 %. 
A les entendre, les operateurs 
demeuraient partagés. D’autant 
qu'tt n'y avait pas au d'informa- 
tions particulières et exploitables 
venant de New-York et de Tokyo. 
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Volume : 10 794. 
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CAC 40 ATERME 
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I VAUKMS 


l Denâer — 
Précédent. 


CHANGES 

Dollar : 5,75 i 


BOURSES 


Le dollar s'inscrivait nettement 
en baisse vendredi 29 mars au 
malin daos un marché rctativcmcm 
calme compte tenu de la fermante 
de plusieurs places financières pour 
les fêtes de Pâques. La veille, la 
monnaie américaine était montée 
en Europe, atteignant ses plus bonis 
cours depuis janvier 1990. A Paris, 
te dollar s’échangeait à 5.7S francs 
contre 5.8160 francs jeudi â la cota- 
tion officielle. 
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METEOROLOGIE 

Prévisions pour le samedi 30 mars 1991 
Ciel clair à peu nuageux 


TEMPS PREVU LE 30. 03. 31 


SITUATION U 29 MARS 1991 A 0 HEURE TU 



Durant cas trois Jours le soleil sera 
sauvent au randez-voua. Mais dimanche 
et kmcfi, les températures resteront tout 
de même fraîches, en particulier en 
début de Journée. Marrfi, elles hausse- 
ront sensiblement 

Dimanche : Pâques au soleil. - Du 
Nord-Est eu Lyonnais des brumes, et 
brou ifards locaux sp paraîtront en fin de 
nuit Bs se dissiperont en cours de mati- 
née pour laisser place è un large sofei. 
Partout affleura, dès le matin, les édair- 
cies seront nettement prédominantes, 
elles auront favorisé la formation de 
gelées blanches vers la centre du pays. 

Les températures minimales seront 
fraîches en toutes régions. Il gèlera 
localement dans le Nord-Est et vers la 
Nord, Jusqu'à - 2 degrés. Sinon, en 
général, les températures s'échelonne- 
ront entra 0 et 3 degrés, localement 
5-6 degrés sur Iss côtés. Les tempéra- 
tures maximales atteindront seulement 

« PRÉVISIONS POUR LE 31 I 


7-9 degrés dans la Nard-Est, 
10-12 degrés sur le reste de la moitié 
Nord Docalament 14 degrés sur les 
■côtes). 11-14 degrés sur la moitié Sud 
et jusqu’à 16-17 degrés sur les côtes 
‘ méditerranéennes. 

Lun<fi : toujours du sotell. - Ce lundi 
;le sotafl sera toujours prédominant Les 
.quelques nuages élevés qui voileront le 
del par moment sur le nord du pays 
resteront sans grande conséquence. A 
noter toutefois la possibilité d'avoir de 
. la grisaffle localement près des côtes de 
la Manche orientale. 

: Mardi : Nord-Est nuageux, aaieura 
édalrctee. - Les nuages redeviendront 
plus fréquents, en particulier sur un 
grand quart nord-est du pays où le del 
; sera très nuageux. Quelques gouttes 
seront même possibles dans l'extrême 
, Nord-Est. Affleure, iss éclaircies reste- 
1 font larges, d'autant plus larges , qu'on 
descendra vers le Sud. 

MARS 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxtma - rainima a 
Vafacrs extrêmes relevées antre 
le 284)3-1991 1 18 ham T\J et le 2903-1991 k B heure* TU 
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AGENDA 


CARNET DU 3K«JI& 



Décès 

- M* Pierre Bally. 

Ses enfants et petite-enfants, 
ont la douleur de faire part do décès de 

M. Pierre BALLY, 
ancien HEC, 

survenu dans sa quatre-vingt-sixième 
année, à son domicile, le 27 mais 1991. 

Une messe sera célébrée le mardi 
|2 avril, à 14 heures, en la chapelle 
jSaint-Martin-la-ForSt, 4, chemin du 
Figuier, à Angers. 

L’inhumation suivra au cimetière de 
l’Esc, & Angers (Maine-et-Loire). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

70, rue de PArairai-Moucbcz, 

75014 Paris. 

- M“* Jean Boleslaw de Korwin- 
Krokowski, née Angdine Batocchi, 

Les docteurs Jean -Dominique 
et Catherine de Korwîn-Krokowskï 
et leur fille Marie-Cécile, 

Le docteur Gérard Démangé et M“, 
née Isabelle de Korwin-Krokowski 
et leurs enfants, Pierre et François, 

M. et M** André de Korwin-Kro- 
kowski 

et leur fille Sandre, 

onc la douleur de faire paît du décès de 
M. Jean- Boleslaw 

de KORWIN-KROKOWSKI, 

ingénieur IEG, 

commandeur de la Légion d’honneur, 
Virtuti Militari, 
croix de guerre 1939-1943, 
médaille de la Résistance. 

rappelé à Dieu, le 26 mats 1991, à fige 
de. soixante-quatorze ans. 

Les obsèques auront lieu le mardi 
2 avril, à 10 heures, en l’église Notre- 
Damc-de- Bon-Secours de Nancy, 
suivies de l'inhumation au cimetière de 
Piéviile. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

2, terrasses des Vosges, 

54000 Nancy. 

- Anne-Marie MAURY, 
née Priognet, 
aü. linistrateur honoraire 
au Parlement européen, 

nous a quittés, le 27 mars 1991, des 
suites d’un accident. 

La cérémonie religieuse scia célâxée 
le mardi 2 avn’L à 16 heures, en l’église 
Saint-Dominique, ! 8. nie de la Tombe- 
Issoire, Pari»- 14». méjro Saint-Jacques. 

De la part de 

Louis Maury, son époux. 

Des familles Michel 
et Geneviève Pringuet, 
leurs enfants, 

Hélène, Bruno, Philippe, 
lents petits-enfants, 

Denysc Fnchs, 
ses filles, Anne et Elisabeth, 
Marie-Thérèse Pringuet, 

François et Sylvie Pringuet, 
leurs fiDes Agnès et Virginie, 
leurs sœurs, frères, belka-sœurs, beaux- 
frères, neveux et petits-neveux. 

De la paît de 

France et Pierre Lercier Maury 
et de leurs fils Erik et Marc Olivier, 

Des familles Briard, Kreder, Boileau, 
Thomas. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

12, place Dcnfèrt-Rocbereau, 

75014 Paris. 
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'philatélie 


- On noos prie d’annoncer le décès dt 

M. Jacques MELON, 

survenu le 23 mars 1991, À l’âge de 
quarante-quatre ans: 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

Un service religieux sera célébré le 
' 3 avril, ft 18 heures, en la chapelle de 
l’hôpital Saint-Joseph, entrée 7, rue 
Pierre-Larousse, Paris-lé*. 

De la part de 
M** Agnès Melon, 

son épouse. I 

Antoine. Lucas et Pauline, 
ses enfants. 1 

M“ Madeleine Melon-Marche, j 

sa mère, 

M. Jean Melon, . 
son père. 

Ses frères et sœurs. 

Et les familles Melon, Janneau, ] 
Gréco, Cassait, SinaL ! 

Cet avis tient lien de faire-part. 1 

52, avenue René-Coty, 

7S014 Paris. I 


- Ses collègues et amis du Bureau, 
d’aide psychologique universitaire 
Luxembourg. 

Ainsi que le comité départemental de 
la Croix-Rouge française, 
ont la tristesse de foire part du décès de 

M. Michel T AIES, 

survenu le 21 mars 1991. 

- Sa famille et ses amis 
annoncent le décès de 

Pan! T’HISSE, 

dans sa quatre-vingt-quinzième année, 
le jeudi 28 mars 1991. 

Les funérailles auront lieu le samedi 
30 mars, i 10 h 30, A l'église Sainte- 
Bernadette, i Annecy. 

Ni fleura ni couronnes. 

On peut envoyer des dons A l’Asso- 
ciation Lorraine-Malgache, cher 
M* Langard, rue des Crinoïdes. 
54280 Sekhamps. 

31, avenue des Barattes, 

74000 Annecy. 

Anniversaires 

- Hugues COSTA 

était notre ami. II est mort il y a dix 
ans, à Delhi, i rflge de vingt-deux ans. 

L'Association des Amis de Hugues 
Costa. 23, rue Hcnri-Regnault, 
Paris- 14*. 

Communications diverses 

- M. Georges Desmoulière, 
directeur, 

El r ensemble du personnel 
des éditions Henné, 
sont heureux de foire part de la venue 
au monde des lettres de 

Robert COLONNA dTSTRIÀ 

et de la sortie de l'An du luxe, déjà 
salué par la presse française et étran- 
gère comme uo ouvrage indispensable 
aux hommes de goût et aux gens 
d'esprit 

Paris, le 16 mars 1991. 


Mozart (1756-1791) 


ÜMuésa sur b bon dsjfan fanas. 
Lm IgnM aa Mme sont oMgs M hs » 
st tacuéas. ten ta» 10 fanes. 


Nos abonnés et nos actionnaires, 
btnéflcinia d'une réduction sur Us 
insertions du » Carnet du Mande ». 
sont priés de bien toulotr nous com- 
rmniqiur leur numéro de réf ére n c e. 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mercredi 
(éditions datées jeudi) 

Renseignements : 45-55-91-82. 

Poste 4 138 


La Poste mettra en vente géné- 
rale, lundi 29 avril, un timbre 
d’une valeur valeur de 2,50 francs 
pour le bicentenaire de la mort de 
Mozart. Exceptionnellement, la 
veste anticipée de ce timbre s’éta- 
lera du mardi 9 au vendredi 26 
avril et suivra le train d'exposition 
Mozart, qui fera étape dans quinze 
villes de France. • 


avril). UH® (I® 12 ). Reims U®" *Jj- 
Nançy U® 14). Strasbourg (le 

15). Dijon (le 10). 

(le 1 7). Grenoble (te lS). M ar- 
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■ Une vingtaine d’administrations 
postales du monde entier ont émis 
par le passé des timbres à l’effigie 
de Mozart : la première, l’Autriche, 
en 1922 ; la France en 1957. L’an- 
née 1991 s'annonce riche en tim- 
bres Mozart, Tchécoslovaquie, Lie- 
chtenstein, Autriche-, ayant déjà 
ouvert le feu... en attendant la 
'.Polynésie française et certains pays 
d’Afrique. A noter que la France, à 
d'occasion de cet anniversaire, va 
'émettre un carnet de dix timbres à 
2,30 francs Marianne de Briat avec 
une couverture illnstrée d'une 
affiche Mozart. 
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Modèle de l'oblitération mise en 
service du 9 au 26 avril par 
l'émission du timbra Mozart. 


Le timbre, au format 
36 x 36 mm, dessiné par Philippe 
Favier, mis en page par Charles 
Bridoux, est imprimé en' héliogra- 
vure en feuilles de trente. 



Mozart, timbra émis le 9 novem- 
bre 1957 (tirage : 2700000). 

fa Vent® antiiapée, à Paris, le 
9 avril, de 10 heures à 
-17 heures, et, le 10 avril, d® 

.10 heures i .18 heures, au 
bureau de poste temporaire 
a premier jours ouvert à la gare 
de l'Est halle banlieue (départ • 
du train Mozart). 

fa Vante anticipée, du 11 au 
■26 avril, dans les quinze» villes 
létapes du train Mozart, au 
bureau de posta temporaire doté 
d'un timbre à data sans mention 
.« premier jours, ouvert dans le 
lhall de chaque gare de ces 
[quinze villes : Rouen (le 11 


et 21), Toulouse (le 22). Bor 
deaux (le 23), Nantes (le 24). 
Rennes (le 25), Blois (le 26). 

Les oblitérations utibsées dans 
les différentes villes étapes 
pourront être obtenues par cor- 
respondant» auprès du bureau 
des oblitérations ph^artliques. 
61. rue de Douai, 75436 Pans 
Cedex 09 pendant un délai do 
huit semaines. 

En filigrane 

• Manifestations. - Expo- 
sition de gravures, jusqu'au 
14 avril, à la collégiale Safnt- 
Pieme-ie-Puefiier à Orléans (Loi- 
ret), accompagnée par l’émis- 
sion d'une télécarte (autopor- 
trait du graveur J. Robak) 
vendue 270 F port compris 
(renseignements : Agence 
Impulsion. 58. boulevard Jean- 
Rostand. 45800 Saint-Jean- 
de-Braye. Tél. : 38-84-61-62). 

Les Amis des orgues de la 
Réal-Saint-Matthieu organi- 
sent, jusqu'au 15 avril, une 
exposition philatélique et car- 
tophile, au Muséum d'histoire 
naturelle de Perpignan, place 
Fontaine-Neuve (renseigne- 
ments : Nh Chamley r 13, place 
de l'Europe, 66 000 Perpignan, 
tél. : 68-55-48-18). 

Le Centre national d'informa- 
tion routière (CNIR) de Rosny- 
sous-Borâ (Seine-Saint-Denis) 
fête son quart dè siècle, fe 
lundi I» avril, au CNIR 
(1 1 1, nie Camélinat b Rosny- 
sous-Boïs), avec exposition 
philatélique, bureau de poste 
temporaire et c premier jour > 
de flamme. Souvenirs philatéB- 
ques sur place. 

Chdet accueifle, du 30 mars 
au 1* avril, au parc des exposi- 
tions de la Maillerais, Phllex- 
jeunea 91, grande « natio- 
nale s jeunesse avec la vente 
anticipée s premier Jour > d'un 
timbre spécialement émis à 
cette occasion (renseigne- 
ments : 41-62-29-44). 

• Le Monde des philaté- 
listes d’avril. - 1991, année 
du bicentenaire de la mort de 
Mozart. Le Monde des phHaté- 
listes d'avril fait le point sur les 
émissions de timbres d'hier et 
d'aujourd'hui è l'effigie de ce 
compositeur. Autre grand 
sujet au sommaire de ce 
numéro : la franc-maçonnerie, 
thème d'une richesse incroya- 
ble en pièces de toute nature 
0o Monde des philatélistes, 

88 pages, en vente en kios- 
ques, 23 F). 


Rubrique réalisée 
par fa rédaction 
«ta Mondes des philatélistes 
5, ne Aatotae-BourdeUe 
TéL : 40-65-29-27 


1 □ «Le retour des dinosaures». — ■ 
L’exposition temporaire du palais 
de la Découverte, qui a ouvert le 
24 novembre et devait fermer le 
■ 3 1 mars, va être prolongée d’un 
.jour en raison de son formidable 
succès auprès des enfants et des 
adultes : quelque 400 000 per- 
sonnes sont venues ta voir en qua- 
tre mois. Elle pourra donc être 
visitée le lundi de Pâques, 1- avril, 
|de 10 h & 18 h. Entrée : 50 F. 


WEEK-END D'UN CHINEUR 


ILE-DE-FRANCE 
Dimanche 31 mars 
Provins, I4henres : tableaux 
modernes ; Versailles (Chevm-lé- 
gen), 14 h 15 : ta b lea u x modernes. 

PLUS LOIN 
Samedi 30 mars 

Bergerac, 14 heures : mobilier, 
objets d’art; Cannes 14 h 30 : sou- 
venirs historiques: Coane-aar- 
Loïre, 14 h 30 : dessms humoristi- 
ques et publicitaires; La Pi yh Vllf , 
14 heures : mobilier, objets d’art; 
Lorient, 14 h 30 : vins, alcools ; 
Saint-Malo, 14 heures : mobilier, 
jobjets (Part. 

Dimanche 31 mars 
| Arles, 14 heures : tableaux 
'modernes; Anton, 14 h 30 : 

{ tableaux, mobiliers - BeanHen-sur- 
Mer, 14 h 30 : mobilier, tableaux; 
Bernzy, 14 heures : disques anciens 
et modernes; Causes, 14 ‘h 30 : 
armes ; Honfleor, 14 h 30 : 
tableaux modernes ; Nonan court, 

. 14 heures : mobilier, objets d’art; 
Roaen, 14 heures; tableaux 
: modernes, mobilier; Sens, 
U4h 30-; vn»; Soiasons, 14 h 30: 


tableaux et sculptures modernes 1 
Vire, 14 h 15 : mobilier, objets 
d’art. 

Landi I* avril 

Bayeax, 14 h 15 : tableaux 
modernes ; Beaalleu-snr-Mer 
14 h 30 : mobilier, objets d’art. 

FOIRES ET SALONS 
Lonvedennes, Orange, Péri- 
gmmex, Bernay, Arcacbon, Antibes 
et Chonay (Vienne). 

■ CATHERINE HAYS 


^benneton 

I 

. làne-part de mariage 
papier à lettre 
invitations 

ex-Ubris 

bagues chevalières 

Ht*** 75008 *** 

[jg- « 87 57 39 -fax 11)43 «7 « Mff 
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RADIO-TÉLÉVISION _ 

Les programmas complets da radio at de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément doté dimanche-lundi. Signification des symboles - ► signalé dans a le Monde rad* 

g film à éviter ; « On peut voir ; ea Ne pas manquer ; aoa Chef-d^cewre ou classique. 
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Vendredi 29 mars 


Dimanche 31 mars 


TF 1 


20.50 Variétés : Tous à la Une. 

22.45 ► Magazine : 

52* sur la Une. 

Cités en état d'urgence, de 
Francine Buchi et Michel Sal- 
bndre. 

23.45 Sport : Boxe. Bodotfo Agut- 
ktr PanamaJ-Frartkio Randall 
(Etats-Unis), à Deauvffle. 

0.45 Au trot 

0.50 Journal et Météo. 


20.45 Divertissement : 
Bafthazar. 

22.00 Magazine : Caractères. 
Spécial Henri Troyat 

22.50 Journal et Météo. 

23.10 Cinéma : 

L'Apiculteur. ■■ 

FBm gréco-franco-italien de 
Théo Angelopouios 

(1986) (v.o.). 

2.00 Magnétosport : 

Tennis de table. 

Partisans de Belgrade-Laval- 
iots (120 mm.). 
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20.35 Magazine : Thalassa. 

Las Marchands de Miami, de 
Bernard Dussol et Robin 
Teboul. 

Croisières de luxe. 

21 .35 Feuilleton : 

L'affaire Saint-Romans 

(2- épisode). 

Une rançon fixée à 10 mé- 
fions. 

22.30 Journal et Météo. 

22.50 Magazine : Hors sujet 


TF 1 

La Une est à voue. 
Divertissement : 

Monde (fingo. 

Magazine: 

Trente m9Jfcns d'amis. 
Jeu : Une farnWa en or. 
Série : Marc et Sophie. 
Jeu : 

Le Roue de la fortune. 
Tirage du Loto. 

Journal. Tapis vert 
et Météo. 

Sport : Football. 
Championnat d'Europe 92 
(match de quadficatfan) : 
France-Albanie, en direct du 
Parc das princes. 

Tirage du Loto. 

Sport : Football (suite}. 
Magazine : Ushuaîa. 
Magazine: 

Formule sport, 
journal et Météo. 


21.30 

21.45 

22.40 

23.40 


De Ptàüppa Atfonsi at Mchel 
Nteidy. Tant qu'tf y aura des 
dieux, da Catherine Siné, 
Erians Ceiabuig et José Bar- 
goza ; La grande division (fic- 
tion), de Retend Pordche ; Les 
e nfa nt s et la guerre du Golfe, 
de Bernard Loche; La prof 
qui venait du froid, de Ber- 
nard Loche. - 

CANAL PLUS 

20.30 Téléfilm : Nick Mancuso. 

22.30 Documentaire: 

Las allumés... 

Surfeurs de trains. De Jorge 
Bodansky. 

22.50 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma: 

Les Baisons 
dangereuses. ■■ 

Rfm britannique de Stephen 
F reare (1988). 

0.55 Cinéma : 

Le singe fou. ■ I 

FSm franco-espagnol de Fer- i 
nando Tmeba (1988). Avec I 
Jeff Goldbl um. Miranda , 
Richardson. Anémone (v.o.). 1 
2.40 Cinéma : 

Meurtres en sous-soL □ 

LA 5 

20.45 Feuilleton: 

La saga du parrain 
(damier épisode). 

Le gouvernement met en 
place une brigade anôgang. 
23.35 Série : 

L'inspecteur Derrick. 

0.35 Journal de minuit. 

0.45 Le dub du Télé-achat. 

1 .00 Feuilleton : 

L'homme du Picardie. 

1 .1 5 Série : Lunes de miel. 


20.35 Téléfilm : 

Main basse sur Hawaii. 
22.15 Série: 

La Malédiction 
du loup-garou. 

22.40 Magazine : Vénus. 


23.1 5 Magazine : 

La 6* Dimension. 

23.45 Capital. 

23.55 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.30 Live : Jean Gtûdoni 
en concert. 

LA SEPT 

21.05 Téléfilm : 

Moi. Antoine de Ton- 
nons, 

roi da Patagonie (1). 

De Stéphane Kurc. 

22.45 Documentaire: 

L'Ecole de La Neuville. 

23.20 Danse : L'oiseau de feu. 
Chorégraphia da Qsn Tetjey. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Radio-archives. 

Leurs débuts : Béatrix Dus- 
sane, Madeleine Renaud. 

21 .30 Musique : 

Black and blue. 

Autour de Dave Hotend. 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Trente-neuf ans derrière les 
barreaux : aventura d'un 
honnête perceur de coffres- 
forts. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

Aux sources du rap. 

FRANCE-MUSIQUE | 

20.30 Concert (en direct de l'église 
Notre-Dame des Ooriettes à 
Caen) : Passion selon saint 
Jean, da Bach, par 1s 
Concerto Koein et (‘Ensemble 
vocal Cunfende de Louvain, 
dir. René Jacobs. 

23.07 Poussières d'étoiles. 
World Mustc ; Poissons d'or : 
Spécial Ivan Wyschna- 
gradsky, avec la participation 
de Martine Joste, pianiste; 
Poissons d'or du passé : 
Dans la forêt, poème sym- 
phonique, de Curiionis, par 
r Orchestra symphonique de 
la radio-télévision d'URSS. 


Samedi 30 mars 


Le Premier du genre. 

Série : 

Les inventions de la vie. 
Jeu: V.O. 

Las superstars du catch, 
fin dair jusqu'à 20 JO 

i Décode pas Bumy. 

> Dessin animé : 

Les Simpson, 
i Flash dTnfoimations. 

Top 60. 
i Téléram : 

L'amour maudit | 

de Leisenbohg. 

Histoire étrange et passion- 
née sur fond da musique 
d’opéra. 

I Les Nuis... l'émission. 

\ Flash d'i n for ma tions. 

I Cinéma : Shocker. ■ 

Rm américain de Wes Cte- 
ven (1989). 
i Cinéma: 

La fiUe des ooiflnes. ■ 

Film français de Bobin Dave 


Magazine : AntmaGa. 
Magazine : 

Sports passion. 

Cycfisme ; Tentés. 

Club Sandwich. 

Jeu : Le Chevalier du 
labyrinthe. 

Série : L'Appart* (redHf J. 
INC. 

Feuilleton : 

La Valise en carton. 
Journal et Météo. 
TéiéRIm: 

Le vol du siècle. 

A la poursuite d'un namant. 


Bouillon de culture. 

Les plus beaux adultères. 
23.50 Journal et Météo. 

0.10 Série : Médecins de nuit 
(rediff.). 

2.00 /ShE£m!r ,t j . 

Championnat du monde da 
cress-country 

(120 min.). 
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13.00 Télévision régionale. 

14.00 Magazine : Rencontras. 
Via locale. 

— De 15.00 à 19.00 La Sept — 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

Da 19.12 b 19.30, le Journal 
de la région. 

— De 20.00 à 0.05 la Sept — - 

0.05 Série rose: 

L'epreuve d'amour. 

0,35 Magazine 

L’heure du golf. 

CANAL PLUS 

13.30 Tétèfilm : 


Démoniaque présence. ■ 
Ftkn italien de Martin NewOn 
(1989). 

LA 5 

13.35 Série : 

L'homme de l'Atlantide. 

14.25 Série : Simon et Simon. 

15.25 Tiercé à Maisons-Laf- 
fitte. 

15.45 Séria : Galactica. 

16.30 Série : Superidd. 

17.15 Série : Riptide. 

18.00 Magazine : intégrât 

Présenté par Ph&ppe Bmet. 

19.00 Série: L'enfer du devoir. 

20.00 Journal. 

2040 Journal des courses. 
20.50 Téléfilm : Acte d'amour. 

La vfe ote la célèbre actrice 
Patricia Noël. 

25L25 Série : Kojak. 

0.00 Journal de minuit. 

0.!0 Magazine : Intégral 


Les Piafs 91. 

23.50 Six minutes d'informa- 
tions. 

23.55 Musique : RapUne. 

2.00 Rediffusions. 


LA SEPT 

Téléfilm : Le banquet de 
Platon. 

Court métrage : 

Nuits noires. 

Magazine : Dynamo. 
Documentaire : 

L'ecoie da La Neuville. 
Documentaire : 

Les Esprits 
dans la viUe. 

Anicroches. 

MégamiX. Spécial Funk. 

Documentaire : Paris, 
c’est l'Afrique. 

Le Dessous des cartes. 
Documentaire : 

I fi st olre p arefl à to . 

► Magazine: 

Cinéma de poche. 

Spécial Brésil. 

Soir 3. 

Documentaire : 

A fleur de terre. 

FRANCE-CULTURE 


17.05 

18.00 

19.00 


14.45 

15.35 

16.30 
16.40 

17.35 

18.30 
19.20 
19.54 


Série : L’homme invisi- 
ble. 

Série : Laramie. 

Série : Les espions. 

Jeu : HH hh hit bourrai 

Série : Le Saint. 

Série : L'homme de fer. 
Série : Les tétas brûlées. 
Magazine : Turbo, 

Six minutes d'informa- 
tions. 

Série: 

Madame est servie. 
TéléfHm : 

Choisir sa mort. 

Une femme atteinte dune 
maladie incurable souhaits 
mourir. 

Soirée spéciale : 


TF 1 

Magazine : Les animaux 
de mon cœur. 

Magazine : Auto-moto. 
Jeu : Tournez... manège. 
Jeu : Le Juste Prix. 

Météo et Journal. 

Série : Hooker. 

Série : Rick Hunter. 
inspecteur choc (retfiff.). 
Série : Agence 
tous risques (rediff.). 
Divertissement : 

Vidéo gag. 

Disney Parade. 

Magazine : Téléfocrt. 

Loto sportif. 

Série : 

Les professionnels 

(rediff.). 

i Journal, Météo 
et Tapis vert, 
i Cinéma : 

Les aventures 
de Rabbi Jacob. 

F2m français de Gérard Oury 
(1973). Avec Louis de Ftnès, 
Claude Giraud. Suzy Detoir. 

I Magazine : 

Ciné dimanche. 

> Cinéma : 

La rivière. ■■ 

FBm américain de Medc Rydeil 
(1884). 

i Journal et Météo. 

I Musique : 

Soirée Beethoven- Lan - 
dowskL 


20.30 Photo-portrait. 

Jean-Claude Zytwretebi. avo- 
cat, éditeur. 

20.45 Dramatique. Victoire. d'Oft- 
vter LoreBe; h 22.10. U fai- 
seur d’or, nouvoSo de Jean 
Fougère. 

22.35 Musique : Optra. 

Ding dang dong : les cloches. 
0.05 Clair de mot. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné te 29 mers ù 
Abr-Jes-Bains) : San Giovanni 
Bettista. oratorio de Stra- 
deBa, par Les musidans du 
Louvre, dir. Marc Mnkowski ; 
sol. : Catherine Bott. 
. soprano, Christine Betty, 
mezzo-soprano. Gérard 
Leone, contre-ténor. Richard 
Edgar-WOson, ténor, Philippe 
Hutterdochar, basse. 

23.05 Poussières d'étoiles. Lec- 
tures da Georges Steïner. 
Œuvres dfi Haydn. Berg, Bee- 
thoven. Cage, Stravlnsky, 
Liszt Schubert, Bach, Schên- 
berg, Chopin. Chostakovitch. 
W ebem. Mozart, Wagner. 


11.00 Messe. En Eurovision avec 
las communautés franco- 
phones. 

12.30 Dimanche Martin 
(et h 13.20, 16.00). 

13.00 Journal et Météo. 

15.00 Série : Mac Gyver. 

16.45 Série : Euroflics. 

17.40 Documentaire : 

L'équipe Cousteau 
à la redécouverts 
du monde. 

1/ Australie, l'ultime barrière. 

18.30 Magazine: Stade 2. 

Cycfisme ; Football; Rugby; 
Images et résultats de la 
semaine; Athlétisme; Ten- 
nis; Tennis de table; Auto- 
mobile. 

19.30 Série : Maguy. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Série : SOS Disparus. 

22.20 Magazine : 

L'Œil en coulisses. 
Rencontre avec Roger 
Vedrm; Le couple Mondy- 
Poiret; Portrait de Marun 
Lamotte; Maurice Baquet au 
théfitre. 

23.20 Journal et Météo. 

23.40 Courts métrages : 
Histoires courtes. 

0.10 Série : Le Saint (rediff.). 

FR 3 

10.30 Magazine : Mascarines. 

12.00 Flash d’informations. 

12.05 Télévision régionale. 

12.45 JoumaL 

13.00 Magazine : 

D'un sole3 à l'autre. 

13.30 Magazine : 

Musicales. 

L'œil écoute... Londres 
(2- partis). 

14.30 Magazine: 

Sparts 3 images. 

Tennis. 

17.30 Magazine : 

Montagne. 

L'observatoire météo du 
mont AigouaL de Pierre-Yves 
Moulin. 

18.30 Amuse 3. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. 

De 1912 à 19.30. Mag-Cité. 

20.05 Série : Barmy HUI. 

20.35 Divertissement: 

La classe sonne 
les cloches. 

22.00 ► Magazine : 

Le divan. 

Invitée : Christine Spengler, 
photographe. 

2? 2 0 Journal et Météo. 

22.45 Cinéma : 

Le tigre du Bengale. ■■ 
Film allemand de Frit* Lang 
(1958) (v.o.J. 


0.20 Magazine : 

Bases et bîeDes. 

0.50 Musique: 

Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

10.30 Cinéma : 

Les liaisons 
dangereuses. ■■ 

Fam britannique de Stephen 
Freara (1988). 

■ fin dair jusqu'à 14.00 — — 

12-30 Rash d'informations. 

12.35 Magazine : 

Mon Zénith à moi. 

Invitée : Muriel Robin. 

13.30 Magazine : Rapido. 

14.00 Téléfilm : 

La mur du silence. 

15.30 Magazine: 

24 heures (rediff ). 

16.20 Magazine : Dontact- 

16.40 Dessin animé : 

Les Simpson. 

17.05 Les Nuis... l'émission 
(rediff.). 

18.00 Cinéma: 

Pacific palisades. □ 

FHm français de Bernard 
Schmiti (1989). 

- En dair jusqu'à 20.35 - 

19.30 Flash d'informations. 

19.35 Çacartoon. 

20.30 Dis Jérôme...? 

20.35 Magazine : 

L’Equfpe du dimanche. 

20.40 Cinéma : 

Une autre femme. ■■■ 
Film américain de Woody 
Alten (1988). 

21.55 Flash d'informations. 

22.05 Magazine: 

L'équipe du dimanche. 
Football; L'événement : Avi- 
ron : Basket-baB américain. 

0.50 Cinéma : 

Le champignon 
des Carpatss. ■■ 

FHm français de Jean-Claude 
Biens (1989). 


Série : Bonanza. 

Série : Buck Rogers. 
Jotorial. 

Divertissement: 

André Lamy. 

Spectacle enregistré au 
Théâtre du Gymnase. 

Série : Riptide. 

Tiercé à Auteuil. 

Dessin animé : 

Denis la malice (et è 
16.55). 

Série : Lou Grant. 

Série :Soko. 
brigade des stups. 

Série : La Loi 
de Los Angeles. 

Série : L'Enfer du devoir. 
Journal. 

Journal des courses. 
Cinéma : 

Parole d'homme. ■ 

Film britannique de Pater 
Hum (1976). 

Cinéma : 

Rue des prairies. ■ 

Film français de Denys de La 
Patentera (1353). Avec Jean 
Gebin, Marie-José Nat, 
Claude Brasseur. 
i Journal de minuit. 


Série : 

Hongkong Connection. 
Magazine : 

Sport 6 première. 

I nfocon sommation. 
Informations: 

M6 express 

(et è 22.40). 

Série : Murphy Brown. 
Série: 

Ma sorcière bien- aimée. 
Série : Aline et Cathy. 
Série: 

Madame est servie 

(rediff.). 

Série: 

La Famille Ramdam. 
Téléfilm: 

Le Clown et l'Assassin. 
Un combat inégal entre le 
bien et le mal. 

Série : L'ami des bêtes. 
Série : Rosoarme. 

Série : L'Aventurier. 


17.40 Série : L'Homme de fer. 

18.30 Série: 

Les Routes du pareefis. 

19.25 Magazine : Culture pub. 
19.54 Stx minutes d'informa- 
tions. 

20.00 Série: 

Madame est servie. 

20.30 Magazine : Sport 6. 

20.35 Téléfilm : 

Commando 
sur Singapour. 

Une pérBteuse mission. 

22.45 Capital. 

22.50 Cinéma: 

L'oiseau 

au plumage de cristal. ■ 

FHm itaio-allemand de Dans 
Argento (1970). Avec Tony 
Musante, Enrlco Maria 
Sdemo, Susy KendaB. 

0.25 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.30 Magazine : Sport 6. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

13.00 Cinéma d'animation : 
Vampires à la Havane. 

13.30 Histoire parallèle. 

14.25 Danse : L'Oiseau de feu. 
15.20 Téléfilm : Moi, 

Antoine de Tounens, 
roi de Patagonie (1). 

17.00 Opéra : Echo et Narcisse. 
Opéra de GlOck- 

18.40 Concert : James Galway. 

19.00 Réflexions faites. Pierre 
Bourdieu. 

20.00 Ici bat la vie (Le tante). 

20.30 Cinéma : 

OmarGatiato. ■■ 

Film algérien de Merzak 
Aflouache (1976). 

22.00 Court métrage : La Vago. 

22.30 Cinéma : 

Divine enfant, a 

Film français de Jean-Pierre 
Mocky (1988). 

23.50 Court-métrage : Chicago 
Digest 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Alors, j'en casse 
combien? 

22.35 Musique : Le concert. 
Semaine sainte è Bonifaoo. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné ce jour au 

Bourg et -du- Lac) : Sonata a 
quatre pour deux violons, 
alto et basse continue, de 
Rtocio; Sonata a quatre pour 
deux vidons, alto et bosse 
continua, de Orna; Sonate 
concertante pour deux vio- 
lons. alto et basse continue, 
de Casteflo ; Canzone 1 et 4. 
pour deux vidons, àho et 
basse continue, de Rovetta; 
Bafletto seconde et Passaca- 
güa pour deux violons, alto et 
basse continua, de Mmaririi; 
Sonata a quatre, de Legrenzi ; 
La foüia, pour deux violons. 
alto et basse continue op. 1 
n- 12, de Vivaldi, par la 
Musica Arroqua de Cologne, 

dir. Reinhard Goebe). 

23.05 Poussières d’étoiles. 
Parie, géographie musicale 
( 2 ). 

Du hindi su vendredi, 
à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

« ZAPP1NGE » 

Une dmhsion da GILBERT DENOYAN 
avec AfNCK COJEAN 
et la ooBaboration cfci «Mondai. 


Audience TV du 28 mars 1 891 Ct 3Con)e 

Audmnca instattunia. Franco anaère 1 point * 202 QQO htats / 
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HORAIRE 

FOYERS AYANT 
REGARDÉ IA TV 

(en%) 

TF 1 

A 2 

FR 3 

CANAL + 

LA 5 

M6 



Roue fortune 

McQyvgr 

Journal rég. 

Banda arm. 

Brptide 

Pelite maisc 

19 h 22 

52^ 

15.7 

13.0 

155 

1.9 

2.7 

3^ 



Roue fortune 

McGyvor 

19-20 

Nutepart 

Riptide 

Petite maisc 

19h4S 

58.7 

25.8 

13,2 

11.1 

2.7 

2ja 

3.2 



Journal 

Ecfinon 

La daase 

Nulle part 

Journal 

M» 031 aarv 

20h1S 

09.1 

27,7 

18.5 

10 JU 

4J2 

3.5 

7J 



Un privé... 

Envoyé apéc. 

Buff* froid' 

M a r v 
Anglaise 

Mon enfant... 

Le jour... 

20 h 55 

CT.4 

22.5 

19^ 

15 Æ 

1.8 

SA 

4^ 



Un privé... 

Hardcora 

Buffet froid 

OcKipusay 

Mon anfarn... 

Le Jour-- 

22 h 8 

SI .7 

16.0 

8.7 

14^ 

1JI 

TA 

4.2 



Ex-übris 

Hardcora 

Banda *m. 

OciopURsy 

Reporters 

U Jour... 

22 h 44 

28.8 

3.6 

11.9 

3,6 

OA 

3 A 

5.0 
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Selon le rapport d’une mission d’information parlementaire 

La responsabilité de Télé-Free-DOM 
dans renchaînement des violences à la Réunion est engagée 


>rès l’abolition de l’apartheid 


L’Afrique du Sud pourrait être invitée 
aux Jeux olympiques de 1992 


La commission des lois de l'As- 
semblée nationale a adopté, mer- 
credi 27 mars, le rapport de la 
commission d’information 
conduite sur l'He de la Réunion 
du 10 au 12 mars par M. Michel 
Sapin, député socialiste des Hauts- 
de-Seine, qui était accompagné de 
quatre autres députés, MM. Jac- 
ques Floch (PS, Loire- 
Atlantique), Jérôme Lambert (PS, 
Charente), Gilbert Millet (PC. 
Gard) et José Rossi (UDF, Corse- 
du-Sud). 

Ce rapport souligne notamment 
la responsabilité de M. Camille 
Sudre et des mitres responsables de 
la station pirate Tél£Free-DOM 
dans l'eacbaïnement des violences 
qui ont affecté le département & 
partir du 23 février. H dénonce 
<r l’incitation à la violence sur les 
antennes de Télé-Free-DOM dans 
les semaines qui ont précédé les 
événements». 

«M. Sudre et les responsables de 


U ESSENTIEL 


| SECTION A 

Débats 

« Restaurer l'image du Japon ». 
un entretien avec l'ancien minis- 
tre des affaires étrangères Japo- 
nais ; a Réformer l'ONU », par 
Jean-Pierre Cot et Alain PeDet . 2 

| Après le coup d'Etat 
mifitæn au Mafi. 4 

La crise yougoslave 

Les présidents des six Républiques 
se sont rencontrés à SpBt 6 

Polémiques en Argentine 

Les accusations de corruption se 
multiplient à l'encontre de ['en- 
tourage du président Menem... 7 

La fin de la session 
extraordinaire 
du Parlement 

Désaccords sur l'administration ! 
territoriale 8 1 

Le statut de ta Corse 

La droite durcit sa position 8 

Rythmes scolaires 
Dm aménagements d'horaires | 
pourront être expérimentés dans 1 
les écoles maternelles et pri- 
maires 9 

L'avenir de la télévision 

haute définition 10 

<t Père s, 

à la Comédie-Française 

Du Strindberg très stylisé 12 | 

Monsieur Anquetin 

La galerie Brame et Lorenceau ! 
redécouvre ce moderne des i 
années 1890 13 

SECTION B 


SANS VBA 


• Célèbes : entrée libre chez les 
Torajas • Béthune, le trépas des 
joyeux drilles • Coup d’œil : 
cartes à jouer • Parcours : 
Uège-Simenon-Liège m Table : 
Assiette anglaise 1 5 h 22 

1 SECTION C 

Crise financière en Inde 

Le gouvernement lance un 
appel « urgent » & l’aide inter- 
nationale 23 

14 000 suppressions 
d'emplois chez IBM 

Un peu moins de 1 000 postes 
seront supprimés en France, dont 
1 300 transférés è la société Lex- 
mar 23 


Services 


Abonnements 2 

Annonces classées 26 

Carnet 28 

Jeux. 20 

Marchés financiers ... v 26 

Météorologie 28 

Philatélie 28 

Radio-Télévision 29 

Spectacles 14 

La télématique du Monde : 

3615 LEMONDË 
3615 LM 

Le numéro du « Monde » 
daté 29 mare 1991 
a été tiré à 345 644 exemplaires. 


Télé-Free-DOM , indique le texte, 
ont fait monter la tension, souvent 
d’ailleurs en s’abritant derrière 
l’anonymat d’auditeurs à qui l’an- 
tenne était ouverte .» Ce document 
cite pour exemple l’une des décla- 
rations faites à l’antenne le 
14 février à l’adresse des pouvoirs 
publics : « Maintenant nous 

disons : ça suffit! Y‘en a marre! 
vous voulez la bagarre, eh bien, 
vous l’aurez !» 

Le rapport souligne aussi que la 
décision du procureur de la Répu- 
blique - prise en concertation avec 
le préfat qui en avait informé préa- 
lablement les principaux responsa- 
bles politiques locaux - de faire 
saisir l’émetteur de Télé-Free- 
DOM, le 25 février, en application 
de la demande émanant du Conseil 
supérieur de l’audiovisuel (CSA) 
apparaît comme « l’événement 
déclencheur de la deuxième phase 
de violence». S’il relève que e l’op- 
portunité de cette décision est discu- 
tée », le rapport note aussi nies 
nombreux efforts et les multiples 
tentatives faits au fil des mois par 
le CSA pour permettre à Télé-Free- 
DOM d’émettre dans un cadre 
légal» et il parle de «l’intransi- 
geance de M. Sudre». 

Dans ses conclusions, la mission 


affirme que. parmi les auteurs de 
violences des 24 et 25 février, figu- 
raient notamment « une trentaine 
peut-être de meneurs organisateurs 
coordinateurs » encadrant «des 
petits groupes très mobiles de 
quinze à vingt personnes». Elle pré- 
cise que la plupart de ses interlocu- 
teurs locaux « mettent en cause les 
dirigeants de Radio-Télé-Free- 
DOM qui auraient constitué un 
« comité de lutte», réseau de sym- 
pathisants aptes à se mobiliser 
autour d’eux» et ajoute que « l’ac- 
tion dégroupés organisés transfor- 
mant la nature des violences et ren- 
dant particulièrement difficile le 
maintien de l’ordre est un fait éta- 
bli ». 

Sou rapport « constate qu’aucun 
élément ne permet d’accréditer la 
thèse d’un complot politique ou de 
troubles organisés à l’initiative du 
Parti communiste réunionnais». Le 
rapport insiste toutefois sur le rôle 
que tenait Télé-Free-DOM dans la 
vie sociale de certains quartiers de 
Saint-Denis de la Réunion : «Télé- 
vision de proximité, elle donnait un 
moyen d’expression directe aux 
Réunionnais. Elle était le loisir des 
inactffs et consommée à haute dose, 
elle peut être comparée à une dro- 
gue. » 


Evoquant la quadruple situation 
de crise politique, sociale, morale 
et économique qui affecte le dépar- 
tement, la mission conclut : « La 
situation reste explosive. Les vio- 
lences sociales pourraient même 
s’aggraver. Le dossier audiovisuel 
n’est pas désamorcé même si Télé- 
Free-DOM a cessé d’émettre. Fl y a 
des urgences. Il faut presser le pas 
et sur plusieurs fionts a ta fois. » 

M. Sudre pour sa part a écrit 
jeudi 28 mars au président de la 
République pour dénoncer « la 
campagne de calomnies sans précé- 
dent» dont il se considère la vic- 
time. Le fondateur de Télé-Fre- 
DOM a annoncé qu’il sc rendra à 
Cannes à l'occasion du MfPCOM, 
pour tenir une conférence de 
presse. « J’espère a-t-il dit, que 
ceux qui nous ont accusés seront là 
pour nous contredire. » 

De son côté, M* Danielle Mit- 
terrand a indiqué jeudi sur 
Antenne 2 à propos de son voyage 
à la Réunion qu’elle avait été Te 
porte-parole des jeunes Réunion- 
nais auprès du président de la 
République dès sou retour à Paris. 
« Savoir bien écouter, c’est aussi 
pouvoir bien transmettre», a-t-eUe 
déclaré. 

ALAIN ROLLAT 


Les secrets de M. Le Pensec 


Bien que ses fonctions annexes 
de porte-perole du gouvernement lui 
donnent souvent r occasion de s'ex- 
primer, le ministre des DOM-TOM, 
M. Louis La Pensec, n'est pas 
homme à étaler ses sentiments per- 
sonnels sur la place pubique. Cest 
dommage. Son témoignage contri- 
buerait sans aucun doute h éclairer 
la face cachée des événements dra- 
matiques qui ont affecté, ces der- 
nières semaines, Saint-Denis de la 
Réunion. 

M. Le Pensec pourrait expliquer 
par exemple pourquoi il n'est pas 
intervenu pour cfissuadar le préfet, 
M. Daniel Constantr, de procéder le 
lundi 25 février à la saisie de l'émet- 
teur de Télé-Free-DOM, requise par 
le procureur de la République è la 
demande du Conseil supérieur de 
raudfevisuel (CSA). 

De toute évidence, l'opportunité 
de cette décision apparaissait forte- 
ment contestable, dès lorsque cette 
saisie intervenait au lendemain de 
deux journées d'émeutes et ne pou- 
vait pas manquer d'être considérée 
comme une provocation par les par- 
tisans de cette chtfflie pirate dont la 
manifestation avait été, samedi 
23 février, à l'origine des premiers 
incidents. 

M. Le Pensec pourrait dre qui ne 
s'était pas senti le droit d'empêcher 
le préfet de la Réunion d'agir 
comme fl fa fait face è un homme. 


M. Camflte Sudre, président de Télé- 
Free-DOM, qui ne cessait depuis des 
mois d'utiliser son antenne pour 
encourager è la violence contre les 
représentants de l'Etat en des 
termes tellement personnalisés que 
plusieurs proches de M. Constantin 
avaient reçu d'anonymes menaces 
de mort. I! dirait qu'il assume les 
conséquences de cette décision 
même si, en la circonstance, le pré- 
fet de ta Réunion et le procureur de 
la République ont agi en dormant 
l'impression de régler des comptes 
personnels avec le patron de Télé- 
Free-DOM. 

La maladresse 
du CSA 

Au passage, M. Le Pensec pour- 
rait aussi préciser que c'est à p ar ti r 
des accusations formulées par le 
préfet qu'a avait parié, le 27 février, 
à propos des émeutes, d'iris cana- 
que préméditée» et d'une coasse 
organisée». I pourrait soufigner quH 
visait surtout les «comités de Ame» 
de Télé-Free-DOM, mis en cause 
depuis par le rapport de la mission 
d'information de la commission des 
lots de r Assemblée nationale. 

Tout cela le conduirait peut-être à 
fars observer que la paternité de la 
thèse sur le prétendu complot 
fomenté par le Parti communiste 
réunionnais ne saurait lu incomber. 


Ce sont deux élus locaux, le maire 
socialiste de Saint-Denis, M. Gflbert 
Annete, et le député centriste de 
IHe, M. Jean-Paul VirapouBé, qui ont 
été les premiers è solfldter en ce 
sens, abusivement, è des fins de 
poétique locale, les propos (fa minis- 
tre des DOM-TOM... Sffl ne s'impo- 
sait pas un devoir de réserve, M. Le 
Pensec pourrait surtout exposer 
pourquoi i a manifesté sa mauvaise 
humeur et faflli même claquer la 
porte du conseil des ministres, le 
mercredi 20 mare à l'Elysée, quand 
le président de la RépubEque n'a pas 
voulu U donner ta parafa après avoir 
critiqué la façon dont le gouverne- 
ment avait agi è la Réunion. H avoue- 
rait que ce jour-là Y envie de démis- 
sionner Ta effleuré un instant, avant 
que M. François Mitterrand ne lu 
fasse savoir directement, (e jour 
même et le lendemain, que son aga- 
cement visait surtout la maladresse 
du CSA. Peut-être même le mciistre 
des DOM-TOM irait-* jusqu'à admet- 
tre qu'il a eu du mal è se contenir ce 
jour-là quand 3 a entendu M. Wtter- 
rand évoquer le dossier de Télé- 
Free-DOM en des termes qu'il 
jugeait erronés et assurément mal 
inspirés. 

Mais comment dire, quand on est 
dépositaire de la parole gouverne- 
mentale, qui peut arriver parfois au 
président de la Répubflque de se 
tromper? 

A. R. 


Diminution de la délinquance dans le métro 
et les bus parisiens 


La deninution de 10 % des actes 
dte déKnquance dans les tr ansp ort s 
en commun parisiens incite la 
RATP à poursuivra sa politique 
sécuritaire : bitte accrue contre les 
graffitis et multiplication des 
actions de prévention. 

M. Christian Blanc, PDG de la 
RATP, est un obstiné. Dès le mois 
de juin 1989, il avait diagnostiqué le 
mal sournois qui minait la Régie, l’in- 
sécurité sous sa forme agressive - le 
vol à la tire - ou sous sa forme insi- 
dieuse - le graffiti Aussi a-t-il très 
vite mis au point un plan «de recon- 
quête du territoire» qui porte aujour- 
d’hui ses fruits. Bien sûr, il segarde 

□ Affaire Boudard : incidents an 
conseil régional de Midi-Pyrénées. 
- Au conseil régional de Midi-Py- 
fénées, un vif incident a opposé, 
jeudi 28 mars, les élus socialistes et 
ceux dn Front national et du CNL 
MM. Bernard Antony (FN) et Gil- 
bert Mélac (CNÏ) ont accusé 
M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation nationale, élu de la 
Haute-Garonne, d’avoir « couvert 
le scandale Boudarel de son auto- 
rité». Approuvés par les élus de 
droite et par le président de l’as- 
semblée, M. Marc Censi 
(UDF-PR), Us ont demandé une 
minute de silence pour les mili- 
taires français morts dans les 
camps vietminhs. Les élus socia- 
listes ont quitté la salle après des 
'échanges d’invectives. 


de crier victoire trop tôt. tant fl est 
persuadé que la RATP ne pourra pas 
lutter seule contre un phénomène de 
société comme la montée de la délin- 
quance. a Un recul moyen de 10% de 
l’insécurité est une bonne chose. 
dédore-tril mais ce ne sera significatif 
que si ce résultat est répété pendant 
plusieurs années.» Les chiffres sont 
pourtant là 27 % de vols à fa tire 
entre le premier semestre 1989 et le 
premier semestre 1990, - 28,9 % 
d’agressions de voyageurs,- 28,1 % 
'd’agressions d’agents des stations et 
des trains. 

Avec l’aide de la police, la Régie 
n’a pas lésiné sur les moyens. Les 
deux-unités de fa sécurité, la surveil- 
lance générale et le groupe d’interven- 
,tion et de protection des réseaux, en 
tenue ou pas, se sont chargés de faire 
fuir petits dealers, loubards et autres 
délinquants. Mais, comme le rappelle 
.M. Blanc, «la sécurité n’est pas une 
I question d’effectifs, mais a’intelli- 
.gence» et une vraie politique sécuri- 
taire repose sur la prévention. 

«Désormais, nous sommes pion- 
mers en la matière», se plaît à souli- 
gner le PDG. La RATP s'est lancée 
dans une politique tous azimuts qui 
comprend ta création d'antennes de 
prévention dans des banlieues où les 
adolescents se sont livrés à des «atta- 
ques de diligence» sur les bus, par 
exemple à Monlfermeil ou à Aidnay- 
sous-Bois (Seine-Saint-Denis), des 
opérations «coup de pouce» prenant 
en charge les marginaux et les clo- 
chards qui hantent fa métro, l'organi- 
sation du championnat de football 
intcrcités d'Ile-de-France, celle du 


tour de Hle-de-France à vélo tout ter- 
rain, sans oublier fa recherche d’em- 
plois pour les jeunes banlieusards. 

Depuis août 1990, les a n wirs de fa 
,RATP ont sais 4 600 stocks de ven- 
deurs A fa sauvette, et toutes les mar- 
.chandises périssables confisquées ont 
pris te chemin des associations carita- 
tives comme tes «Restos du cœur». 

, Môme coup de torchon sur les cags et 
autres graffitis, baptisés désormais 
«barbouillages». Sur fa ligne 13 (Char 
tiikjn-Saim-Dems-AsnièrEsX moins de 
;5 % des rames sont souillées depuis fa 
-fin de l’année 1990. La reconquête 
concerne, désormais, les lignes I, 3, 

3 bis, 5 pour le métro, et B pour le 
RER. 

M. Blanc n’est pas complètement 
[satisfait du ministère de l’intérieur : 
«J’aurais aimé que notre action soit 
l accompagnée, ; du côté des pouvoirs, 1 
d’un Effort comparable. » Il a, toute- 
'fois, bon espoir que fa loi permette, 
dès 1e printemps prochain, aux forces 
de police de pourrai vre les défin- 
-quants dn métro au-delà du boule- 
ivard périphérique. Le PDG a'épugue 
pas plus le ministère de l’écononuc : 
t «Nous ne signerons pas le contrat de 
plan avec l’Etat, si celui-ci n’accepte 
.pas -pour cause d’india des prix -de 
prendre l’engagement d’une progres- 
’sion de nos tarifs de trois points supé- 
i rieurs à l’inflation.» 

1 . Enfin, M. Blanc aimerait supprimer 
;Ia première classe. « Pas pour des ra- 
sons soàakxhrétiennes», mai? parce 
■que, sur des trajets courts, «rien ne 
justifie l’existence d’une classe particu- 
lière». 

1 ALAIN FAUJAS 


Bannie des Jeux olympiques 
depuis 1968 en raison de sa 
'politique d'apartheid, l'Afrique 
du Sud devrait être invitée à par- 
ticiper aux Jeux de 1992 h la 
.suite da la reconnaissance d’un 
nouveau Comité national olympi- 
que intérimaire (1NOCSA). Cette 
invitation potarait être précédée, 
fin avril à Lausanne, d'une ren- 
contre entre M. Juan Antonio 
Sama ranch, président du Comité 
international olympique (CIO), et 
M. Nelson Mandela. 

JOHANNESBURG 

de notre correspondant 

L’Afrique du Sud vient de faire 
avec-succès son premier pas vers la 
réintégration dans fa grande famille 
du sport Une délégation du Comité 
international olympique (CIO), au 
terme d’une visite de cinq jouis, a 
finalement reconnu «sous condi- 
tions» te tout nouveau Comité natio- 
nal olympique intérimaire d’Afrique 
du Sud (1NOCSA). Une structure 
issue du regroupement de cinq orga- 
nisations aux visions parfois diver- 
gentes quant à l'avenir du sport sud- 
africain. 

Au cours d’une conférence de 
presse, te juge sénégalais, M. Keba 
Mbaye, vice-président du CIO qui 
dirigeait la délégation, a indiqué, 
mercredi 27 mars, que la décision 
devait toutefois être entérinée par les 
organes compétents du CIO. 
M. Mbaye a également souligné que 
la réadmission de F Afrique du Sud 
dans te giron olympique passait par 
la réalisation de cinq conditions : 
l'abolition de l'apartheid; l'obligation 
pour FINOCSA de se conformer aux 
dispositions de la Charte olympique, 
d'oeuvrer à la création d'un comité 
national et de favoriser les relations 
entre les diverses fédérations sud- 
africaines et les fédérations interna- 
tionales correspondantes; la pour- 
suite de r unification des fédérations 
sportives sur une base non-radafe; fa 
normalisation des relations avec les 
autres organisations sportives du 
continent et plus particuliérement 
l'Association des comités olympiques 
nationaux d’Afrique (ANOCA). 

Le CIO exige que tes sanctions 
sportives restent en application tant 
que tous ces préalables u’aunmt pas 
été satisfaits. M. Mbaye a expliqué 
que HNOCSA disposait de cent qua- 
tre-vingts jorni pour prouver que les 
conditions ci-dessus sont remplies, 
faute de quoi la reconnaissance 
accordée serait reconsidérée. Sur un 
(flan pratique, 1e Comité intérimaire 
présidé par M. Sam Ramsamy, l’arti- 


san de la mise à l’écart des 
sportives de l’Afrique du Sud. n a 
pas lins de trois mois pc«r . 
invitations à participer aux PK»™?! 
Jeux de Barcelone partiront dès le 
pioig de juillet. Pour être de fa tète, 
riNOCSA doit être prêt le 30 juin, 
une date qui correspond à ta hn de ia 
session parlementaire au cours de 
laquelle les lois fondamen ta le s de 
l'apartheid devraient être abrogées. 

Zola Bodd 
de nouveau en piste 

M- Mbaye, qui dirigeait ta déléga- 
tion du CIO, s’est déclaré préoccupé 
par l’accroissement et l'amélioration 
des installations sportives pour «les 
communautés désavantagées» d’Afri- 
que du Sud. n a précisé à ce smet 
que 1e QO et l’ANOCA étaient prêts 
à assister financièrement le gouver- 
nement sud-africain. Au cours de 
leur séjour, les membres de ta déléga- 
tion ont rencontré le président Fre- 
derik De Kterk, te vice-président du 
Congrès national africain (ANC), 
M Nelson Mandela, te président de 
ï’inkatba, un parti essentiellement 
zoulou, M. Mangosuthu Butheteri, 
tes responsables du Congrès panafri- 
caniste (PAC) et de l'Organisation du 
peuple (PAzame (AZAPO). ainsi que 
les responsables de toutes les grandes 
organisations sportives. 

Depuis le boycottage des Jeux 
olympiques de Montréal en 1976 par 
une majorité de pays africains, TAfri- 
qae du Sud s’est progressivement 
retrouvée au ban des nations. Les 
sportifs sud-africains ont été écartés 
des stades. Certains ont tourné la dif- 
ficulté en changeant de nationalité, 
comme le joueur de tennis Kevin 
Curren, finaliste à Wimbtedon en 
1985, et te nageur Jbnty Sltinner, qui 
ont opté pour Teril aux Etats-Unis. 

Zola Bodd, la jeune coureuse pro- 
dige aux pieds nus, avait opté pour la 
nationalité britannique afin de parti- 
ciper aux Jeux de Los Angeles en 
1984. Sou spectaculaire accrochage 
avec l’Américaine Marie Decker 
dans la finale du 1 500 mitres avait 
sensibilisé l'opinion -mondiale an 
problème sod-africain.. Depuis, Zola 
Budd, qui n'avait pas été sélection- 
née pour les Jeux de 1988 à Séoul, 
est rentrée au pays. Elle a repris la 
compétition cette année, avec des 
«chronos» prometteurs et ne déses- 
père pas de retrouver bientôt sa place 
chez tes Springboks, l’équipe natio- 
nale, et, pourquoi pas, de s’aligner en 
1992 à Barcelone au départ du 
I 500 mètres, un maillot sud-africain 
sur tes épaules. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


Le Vatican confirme la suspension dn procès 
de béatification d’Isabelle la Catholique 


Le procès de béatification d’Isa- 
■beile la Catholique a été «sus- 
pendu», a confirmé jeudi 28 mars 
le cardinal Angelo Felici, préfet de 
la congrégation vaticane pour la 
.cause des saints {le Monde dès 
7 décembre 1990 et 28 mars 1991). 
Le cardinal n’a pas voulu donner 
d’explications sur la «suspension» 
de ce procès touchant fa souve- 
raine espagnole du. quinzième siè- 
cle, qui, selon, les historiens, aurait 
été responsable de fa persécution 
de milliers de juifs et de musul- 
mans. 

■ □ a seulement ajouté que cette 
suspension avait été décidée pour 
permettre un approfondissement 
des études, ce que les « postnla- 
teurs» de fa cause, introduite au 
Vatican à • la demande de 
.l’archevêque de Yalfadolid,' en 

EN BREF 

□ Mort de la pianiste Eileen 
Joyce. — La pi a nis t e d'origine aus- 
tralienne Eileen Joyce est morte 1e 
25 mars en Grande-Bretagne i 
l'âge de soixante-dix-huit ans. Née 
en Tasmanie en 1912, elle avait 
fait ses débuts de pianiste en 1930 
à Londres et joué en soliste avec 
l'Orchestre philharmonique de 
Londres pendant fa seconde guerre 
mondiale dans les villes bombar- 
dées. Elle était devenue célèbre 
pour avoir joué le Deuxième 

t Concerto de Rachmaninov en 1945 
’ dans le film britannique Brève 
Rencontre. 

□ Grève le 3 avril è RMC. - Par 
310 voix contre 52 {sur un effectif 
d'environ 500 personnes), les per- 
sonnels de Radio-Monte-Carlo ont 
décidé une grève le 3 avril. Ils veu- 
lent ainsi protester contre le plan 

,dé la direction qui prévoit 58 
! licenciements {le Monde du 
j28maa). 


Espagne, continueront certaine- 
ment de faire. Celui-ci, ainsi que 
de nombreux responsables des 
célébrations du cinquième cente- 
naire de l'évangélisation de l'Amé- 
rique latin e, souhaitaient que Jean- 
Paul II béatifie Isabelle de Castille 
en 1 992, à l’occasion de sa seconde 
visite i Saint-Domingue. - (AFP.) 

A nos lecteurs 

En raison d’un mouvement 
de grève des. employés du 
Monde , faisant suite à l'an- 
nonce par la direction de 
mesures d'économies pour 
1 9® 1 » ls diffusion de notre 
journal, a subi des retards jeudi 
et devait en subir aussi ven- 
dredi. Nous prions nos ache- 
teurs et nos abonnés de bien 
vouloir nous en excuser. 


Mgr Vilnet 

invité du «Grand Jury 
lOflrle Monde» 

Mgr Vilnet. ancien président 
de la Conférence épiscopale 
française, actuel évêque de 
Latejera l'hivité de l'émission 

RTL-/e Morteesf dKïnîïï! 

d ° ,a - 30 * 

Mgr Vilnet, en ce dimanche 
? fSS 0 ® 8 ' ^pondra en direct 
ÿ ulle aux questions d'Henri 
Tmcqet de Jean-René Lore. du 
Monde, et de Jean-Noël Coohe 

rtlVÏSI! ! errimond <* 

RTU le débat étant dirigé par 
Porntmque Penoequin. ^ 







